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MARÉCHAL 

EXPERT, 

Traitant  du  naturel,  des  marques  des  beaux 
et  bons  Chevaux,  et  de  leurs  maladies  ,  et 
remèdes  d  icelles,  avec  un  examen  et  forme 
de  l'état  du  IVJaréchal,  et  une  description 
de  toutes  les  parties  et  ossemens  du  Cheval 
par  figures. 

Par  feu  N .  B  E  A  u  R  E  G  A  R  D  ,  Maître 
$  Maréchal  à  Paris. 

Augmenté  d'une  seconde  partie ,  contettçint  plusieurs 
recettes' approuvées  du  sieur  de  l’Esipiney. 


.A  MONTBÉLIARD , 

Chez  Lçs  Frères  DECKIIERR ,  Imprimeurs. 


AU  LECTE  U  i\ 

.f 

SALUT. 

^\.mi  Lecteur,  si  tu  as  vu  ce  Livre  petit  en 
sa  naissance,’  en  Fan  16*19,  *4- le  vois  main¬ 
tenant  en  son  adolescence ,  plus  gros  et  plus 
parfait  qu’il  m’étoit,  d’infinies  bojines  et  rares  4 
recettes  approuvées,  qui  y  ont  été  ajoutées, 
©utre  les  précédentes  que  tu  as  pu  voir,  pour 
guérir  toutes  sortes  de  maladies  qui  peuvent 
arriver  aux  chevaux.  ,  ~ 

Je,  “ ai.  regardé  aux  coût,  frais  et  dépens  ' 
que  j’ai  fait  pour  le  rendre  -utile  5  aussi  ne  iois- 
tu  etre  jumais  sans  lui ,  car  il  te  peut  montrer 
ce  que  l’avarice  des  hommes  te  voudroit  cacher 

pour  la  guérison  et  pansement  des  bêtes  che-i  J 
vannes. 

Il  te  guide  à  connoître  leur  bonté,  perfec- 
t.on  vices  et  défauts,  en  plusieurs  manières. 

La  lecture  que  tu  feras  entièrement  de  ce  que 
contient  ce  l.vre,  te  le  feras  estimer  davan- 
tagçque  je  ne  te  saurois  persuader:  reçois-le , 

nour  1  a'e<\autant  d’affection  que, j’ai  travaillé 
1  le  rendre  accompli  et  de  service.  Adieu.  > 
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MARQUIS  DE  CH  ALENÇON. 
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'  I->e  devoir  et  V affection  que' j’ai  de  vous  servir 
m’ont  sollicité  plusieurs  Jets  de  rechorçker  /eç 
occasions  pour  pouvoir  vous  en  donner  lés  témoin* 
guages  f  bien  que  la  considération  de  ce  .que 
vous  êtes ,  me  Jît  perdre  l’espérance  d'être  assez 
heureux  pour  pouvoir  vous  ôfpfjr  '  quelque  chose 
digne  de  vos  mérites 7  si  est-ce  que  ma -bonne 
Jortune  m’a  fait  -naître  cette .  occasion  pour  me 
donner  le  moyen  de  sauf  aire  aux  Obligations  ■  £ 
naturelles  que  je  vous  üi ,  vous  laissant  quelques 
marques  de  la  vqldnté  inviolable  que  je  veuùc.  \ 
conserver  pour  votre  service.  La  copie  de  ce 
livre ,  qui  traite  du  naturel  des  chevaux  ym’a**  .1 
yant  été  donné  par.,  un  Gentilhomme  de  mes  ( 
amis  y  augmentée  et  enrichie  d’ une  infinité  dç. 
rares  et  admirables  secrets  fondés  sur  plusieurs^  f 
expériences  qu’il  en  a  fait ,  je  nie  suis  rés$lï]t  ~  •> 
de  le  mettre  au  public  sous  la  faveur  de  VQÇpg' 
nom  ,  ce  que  j’ai  fart,  non  tant  pour  'suivre  fa  ’  ^-i 
coutume  ancienne  dihohno  fer  les  premières  fepil- 
les  des  ■  livres  que  bon  met  au  jour  dû  nom  et 
de  l'autorisé  des  personnes  de  votre  cona  tion , 
que  pour  suivre  mon  inclination  et  satisfaire  à 
mon  devoir  y  ni  assurant  que  je  ne  pouv ois  faire 


un:  'choix  qui  'vous  plul  et  voiis  soft  agrèabfc 
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de  ont  pris  plaisir  à  noutrir  et 'dresser  grand 
nombre  de  chevaux,  et  les  Rois  même  ny ont  pas 
estimé  ce  soin  indigne  de  leur  Majesté  ;  le  vail¬ 
lant  et  sage  Philippe  de  Maçédoine  les  aima 
tant,  qu’il  en  voulut  porter  le  nom:  véritable¬ 
ment  puisque  la  guerre  doit  être  le  principal 
exercice  de  la  noblesse ,  dont  la  principale  force 
consiste  en  la  cavalerie,  quia  rendu  les  armes  des 
Français  utiles  et  redoutables  à  toutes  les  nations 
de  la  terre;;  il  me  semble  qu’iik  Gentilhomme 
ne  peut  choisir  un  divertissement  plus  digne  de 
lui  que  celui  dès  chevaux.  IS ardeur  de  la  jeu¬ 
nesse  où  vous  êtes  maintenant;  et  le  courage 
<fui  vous  est  naturel  et  comme  héréditaire ,  fait, 
espetep  a  tout  le  monde  que  .vous  aiméreâéet 
exercice  avec  passion  ,  ce  qui  vous  ^obligera  à  ne 
pas  dédaigner  la  lecture  de  ce  livre,  pour  en 
tirer  les  instructions  nécessaires  à  ce  dessein , 
afin  qu  à  l’imitation  de  vos  ancêtres ,  vous  puis¬ 
siez  ajouter  aux  lauriers  d’Apollon,  qui  ont 
rendu  jadis  votre  maison  saine  es  vénérable  , 
comme  un  temple  dans  l’esprit  des,  gentils ,  les 
palmes  et  tes  triomphes  dé  Mars,  au  service 
de  cette  monarchie,  et  laisser  à  la  postérité. 


Votre  très-immble  et  très-obéissant 
et  très- ficelle  Serviteur , 


A» *9* F*  AZAÇARI* 


De~  V excellence  du  Cheval 


l-J£  nature  est  admirable 

I.  _  i 1  ^ •  r  •  i  ' 


cure  pour  son  service  $  le  Cheval  est ,  entre 
tous  les  animaux,  le  plus  nécessaire  et  qui 
reconnaît  mieux  son  maître.  Le  tant  renommé 
cheval  Buçéphale  sert  d’exemple  ,  car  il  ne 
se  laissait  monter  que  par  Alexandre  ,  et  sem¬ 
blait  se  glorifier  lorsqu’il  portait  une  si  noble 
et'  généreuse  charge  3  çt  on  dit  qu’étant  blessé 
à-  la  prise  de  Thébes ,  il  ne  laissa  pas  que  de 
le  porter  j courageusement  dans  la  m  êlée  des 
combattans,  sans  se  soucier  de  la  pèrte  de 
son  sang,  ^désirant  lé  sérvir.  jusqu’à  la  fin  de 
ses  forces,  et  lui  pourchasser ,  par  sa  résolue 
persévérance  ,'  quelque  avantage  glorieux;  sur 
ses  ennemis.)  Le  cheval  )  de  Cézar  ne  le 


'6  ,  Le  Mdfêchdl  expert, 

reconnut  pas  moins.1  Celui  de  Denis  le  tyran , 
ayant  été  abandonné  par  lui  en  certain  com¬ 
bat,  suivit  les  vestiges  de*  la  fuite,  et  tout 
saignant  et  fangeux  qu’il  étoit,.  retournadans 
son  écurie;  Ce  Taurette  .de  la  Galatie  vou¬ 
lant  feire  bravade  sur  le  cheval  d’Àntiochus , 
qu’il  avoit  occi ,  éprouva  à  son  désavantage 
qu’il  a  voit  du  ressentiment  de  la  mort  de  son 
ïttaître.  Ce  cheval  sentant  uh  nouveau  cavalier 
sur  lui,  ne  cessa  d#  se  cabrer  et  dresser ,  pre¬ 
nant  le  mors  aux  dents ,  s’élança  de  ci  et  de~là 
avec  une  telle  impétuosité  qu’il  le  jeta  à  terre, 
puis  lui  donna  tant  de  coups  de .  pieds  ,  .  qu’il 
ne  triompha  guère  sur  sa  monture}  mourant 
des  coups  et  de  la  chute  qu’il  avoit  eus.  Nico- 
mède ,  roi  de  Bithynie ,  eut  un  cheval  duquel 
il  fut  tant  aimé,  que  Je  voyant  décédé ,  il 
refusa  sa  pitance  ordinaire  ,  et  ne  voulut  man¬ 
ger  en  aucune  manière:,  si  bien  qu’il  so  dénua 
<îe  «force  par  la  disette  qu’il  endura  pour  la 
tristesse  du  trépas  de  son  seigneur  et  mourut, 
Virgile  fait  un  honorable  récit  d’Ethon ,  le 
chenal  de  Pal  las ,  fils  dEvandre,  et  dit  qu’il 
pleurait  de-  douleur  aux  funérailles'  de  son 
maître.  Eisez  ces  vers  :  /  \ 

Après  allait  Ethon ,  cheval  bon  pour  les  armes , 
Pleurant  et  humectait  sa  bouche  de  ses  larmes . 

Similius,  italien  ,  en  son  neuvième  livre , 
exalte ,  loue  grandement  deux  chevaux ,  -Pe- 
lore  et  Cirée ,  parlent  d’eux- eü  cës  termes": 

A  la  main  et  au  frein,  Pèlore  "étoit  docile , 

Sur -tout  obéissant  et  de  taille  gentille , 


Cirée  entendant  la  voix  de  son  maître ,  aussitôt 
Jtevint  te  regardant  ^  fendait  le  vent  dispos. 

'  vLa  docilité  et  fumeur  que  le  «ht val  porte 
à  Tliqmme  ,  *a  occasionné  plusieurs  grands  per- 
sonuages  ydç  réciptoqùer  par  l’isleçtioïi  des  sta¬ 
tue?  et  édification  des  villes.  Alexandre ,  ci-* 


dessus  nommé,  fonda  une  ville  en  d'honneurs 
de  Bucéphale ,  lui  imposa  son  nom  et  lui  fit 
faire  des  obsèques.  Les  Àgrigantins  dressèrent 
des  pyramides  et  des  sépulcres-  aux  chevâu^ 
qui,  les  avoient  .bien  servis.  Octaviu?— César  et 
apïès  lui ,  l'Empereur  Adrien ,  fipnhumer  des 
chevaux  en  grande  pompe  cL-solemnilé  ,  et 
des  épitaphes  furent  ciselées  sur  leurs  moiiû— ^ 
mqps.  L.semperéur  Commode  fit  de  même  à 
son  cheval  Pàrisînus,  et  voulut  qu'qn  lensé-r 
pulturât  au  Vatican.  Romulus  institua  des  jeux 
nopimés  Equitiôe  en  faveur  des  chevaux  ,  et 
les  représentait  aux  champs  de  Mars.  'Les 
Egyptiens,  faisaient  tant  de  cas  de  ices  nobles 
animaux,  qu’ils  armaient  leurs  têtes  de  la  peau 
do  la  leur  ,  et  y  laissaient  les  oreilles  et  por¬ 
taient  leurs  queues  en  forme' de  ...panache# 
D’infinies  nations  n’en  ont  pas  fait  moins',  eÇ 
les  ont  eus  en  grande  révérence.  I3n  empereur, 
romain  fit  son,ehevaj  sénateur^  Les  astronomes: 
leur  ont  pareillement  tant  déféré^  qu’ils  en  ont 
place  un  'allé  parmi  les  signes»  célestes.  Les 
poètes  tiennent  que  la  fontaine  où  les  muses 
se  lavent,  et  étanchent  leur  soif,  est  venue  d’un 
coup  de  pied  que  le  cheval  Pégase  donna  con* 
ire  le  moût  Pürftassç.  ^Neptune  est  sumoau^s 


Hippîus,  à  cause  tjue  le  premier  chevalqu’on 
ait  jamais  vu,  prit  soi)  origine  d’une  pierre  sur 
laquelle  il  a  voit  répandtirspn  eau.  H  reste  plus, 
a  aire  du  cheval  qu’il  n’en  a  été  dit  y  mais  pour 
éviter  prolixité ,  ce  chapitre  finira  pour  entrer 
en  la  eontinuati&a  de  ce  que  l’auteur  de  ce 
Kyre  désire  traiter.  r 

G  H.  A  PI  T  RE  IL 
m&amcn  et  forme  de  Vétat  de  Maréchal  |  ou 
le  Maître  intérr&gfr  le  Compagnon %  f 

'  D  E  M  A  K  fri.;  ,  / 


R.  Ceét  de  bien  chauffer  le  fer,  lé  bien 
Souder ,  bien  forger bien  ferrer  ,  bien  cauté- 
|  ïis«r  r  saigner ,  être  adroit  et  hardi  à  bien 
panser  le  cheval  des  accidens  qui  lui  peuvent 
furvenir.  ;  ■  /  ■  ....  •  V 

b.  Quels  sont  les  membres  principaux  de 
iç.  l’animal P  V  ~  -  \ 

W  y  en  a  trois ^  que  si  en  Ces  trois l'a¬ 
nimal  est  gâté,  comme  du  foie,  du  , coeur  et 
thi  cerveau,  qui  est  au  sommet  du  chef,  je 
|  ***  qn’d  en  mourra  5  s’il  est  gâté  des  génitoirra, 

;  on  peut  les  lui  couper  ,  ou  les  Lui  faire  tom^ 

'  ber  par  bons  moyens  ,  et  peut-être  qu’il  n  W 
|  mourra  pas,  sauf  qu’il  perdra  soû  naturel 
!  quand  au , germe  tfenge ndrer. 


leur  et  en  due  aux  quatres  jambes,  prennent 
leurs  ligatures  'dar/s  les  quatre'*  pieds. 

D.  Quelle  chose  est-cô  qué  sang  principal 
et  vital*  ■  v"Y  •  A  -  ■  ■  ^ ,  . 

R.  Ce  sont  veines  qui  sont  vaisseaux  dit 
sang  meu  ,  qu’on  appelle  sang  vitaL 
D.  Pourquoi  rapp_elïe-t-on  sang  vital? 

R.  C’est  que  quand  l’animal  dort,  toujours 
son  sang  travaille  et  jamais  ne  cesse. 

D.  ComBien  l’animal  a-t-il  de  veines? 

R.  Une.  &  .  ^  fi  -  J  "  •  |  ; 

D.  Quelle  est-elle? 

R.  C’est  dans  le  foie  qu’est  la  vraie  fontaî-i- 
ne,  source  et  gros  tuyau  ^  d'ou  se  séparent  les 
branches  et  ruisseaux  qui  coulent  par  toutes 
les  autres  parties  du  corps.  .  -  -  • 

D.  Comment  appelez-vous  cette  séparation? 
R.  Celles  qu^  montent  au  chef  et  au  corps  , 
s’appellent  veines  ascendantes ,  et  celles  qui 
yont  eb  bas  et  aux  quatre  membres-,  s’appela 
lent  veines  caves.  ' 

D.  En  quel  endroit  se  peuvent- elles  saigner 
cas  de  nécessite  ? 

R.  E»  plusieurs ,  aujcol,  au  larmier ,  au- 
dessous  de  l’oreille,  et  en  six  autres  endroits 
du  chef,  et  au  lampas ,  à  la  langue ,  aux  flancs 
et  aux  quatre  membres ,  et  en  plusieurs  autres 


Le  Maréchal  expert.  '  V- 
bouche  et  la  laugue  |jour  mapger  et  s’alimenter 
î).  Et  ppur  -lé  eorps ,  quelle  éomposttion 
naturelle  y  a-t-il  ? 

R.  Le  cœur,  foie  et  poulmon,  la  ratte  et 
les  genitoires,  qui  sont  parties  louables  :  lors¬ 
que  fime  ou  l’autre  e_st  blessée  v>  faqitnàl  est 
en  danger  de  mort  s  saufaux  genitoires  j  cotUmc 
nous  avons  31t  ci-  devant  au  huitième  article* 
0;  Quelles  maladies  les  plus  communes 
arrivent  à  l’animal  cavalin  ? 

PL.  Avives ,  tranchées ,  fourbures ,  gale,  et 
plusieurs 'autres  accidèns,  qui  seraient  longs  à 
réciter  ;  néanmoins  j’en  dirai  quelques-uns;  les  ; 
"uns s'appellent  humides ,  lea  autres  arides,  qui- 
•est  comme  une  maladie  d’ardeur,  d autres 
s’appellent  hâle ,  d’autres  le  mal  humide ,  \  dau: 
cuues  ladreries ,  autrement  mal  éléphanti (jae  , 
parce  que  les  éléphans  sont  toujours  entaches  de 
ce  mal*  Il  fau.tredu.ire  les  signes  en .pa  rtic uliei  • 

,  p.  Quel  signe  a*  la  maladie  humide  ? 

ft.  Elle  est  contagieuse ,  et  proprement  on 
l’appelle  morve  v  elle  vient  souvent  pour  avoir 
le  J'oie  et  le  poulmon  entache'*  de  pourriture  , 
ou  pour  avoir  des  glandes  s6us  et  joignant  le 

gosier,  le  tout  provenant  des  mauvaises  hu- 
~  meurs}  et  lés  autres  animaux  cafa'jns,  friands 
de  celte  puanteur ,  la  lèchent ,  en  prennent  la 
mauvaise  odeur  et  err sont  gâtes. 

D,  Y  a-t-il  plusieurs  chevaux  qui  jotent 
par  les  naseaux  et  11e  soient  moryeu x?. 

B.  Cette  maladie  se  peut  aisément  connai- 
.  tire  parJes  glandes  et  par  la,  couleur  de  la. mit- 


arechal  expert.  ,  '  - 

tiere:  si  là  matière  est  verte  et .piiame, 

^  n  ^«mche  Puante  5  et  quelle  Tasse  une 
colle  dans  les  nazeaux,  infajiliblement  c est  v 
«îorve;  et  pour  les. antres  qui  jetent  une,  ma-, 
tiere  blanche  par  morceau*  et  non  puante ,  . 
cl/e  est  tacite  à  guérir.  . 

West- ce  que  la  maladie  sèche  et  aride  ?  - 
Ri.  C  est  une  alteration  du  corps  qu’on'  ap~  '  ' 

pelle  cpmmunéiienKcourbature  ou  poussif,  et  i 

vient  soutient  pour  avoir  mis  le  cheval  hors 

«  haleine ,  et  lui  avoir  Tait  prendre  trop  de  tra*  ; 

va,M  ou,  qüelqu  autre  grand  effort. 

,  P*  P  où  proviennent  leir  avives  et  les  tran¬ 
chées?  -  *  .  '  ,  ^ 

_  R  - Souvent  pour  être  abreuvé  ayant  trop  - 
.thaud,  et  pour  avoir  été  surmonté  par  travail 

humeurs  ^  maUVais  vents  et  de  mauvaises 

D.  Quel  signe  de  la  gale  ?  x  U 
R.  On  peut  ràisônnablèment  appeller  ce 
mot  gale,  rpgne  ou  gratelle  du  cheval ,  pro¬ 
venant  par  trop  grande  abondance  dé  mau¬ 
vais  sang,  qui  cause  une  démangeaison  exté^ 
neure  de  tout  le  mrn« 'A*  j_.  . 


neure  de  tout  le  corps  de  l’animal,  dont  éri 
provient  ordinairement  la  gale.;  -  . 

P*  Comment  peut  venir  le  farcin  à  l’animal? 

R.  Pour  avoir  été  mis  darfs  un  étable  ou  il 
y  aura  eu  des  porcs  ou  des  poules  :  leur  fiente 
est  contagieuse,  on  pour  être  mal  pansé  de  là 
rmn  ’  0il tl  0P  g*  ande  abondance  de  rdàuvais 


o  ^  ,  X  •  -  ■  -  -  '  V ...  . 

l)=  Quelles  som  k$ ,  çtfstrû-j&tiàâiei  qui  pa- 


raissent  le  plus,  quand  un  cheval  montre  "par 
action  qu’il  est  en  danger  de  mourir  desditee 
maladies  ? 

R.  Gela  prévient  .souvent  par  trop  de  ven- 
tuosité ,  eu  pour  avoir  trop,  mangé  du  bled  r 
Ou  pour  avoir  trop  bu  après  qu’il  a  été  échauffé, 

'  et  aussi  d’un  refroidissement  d’urine  r  et  pour 
l’avoir  trop  pressé,  et  ne  l’avoir  laissé  pisser 
lorsque  le  'cheval  en  avoit  envie. 

D.  Pour  tacher 'de  lui  sauyer  la  vie  j  quel 
remède  lui  donnerais-tu  ?  <v  -  * 

R.  Pn  clystère  réconforta tif,  opératif  ét  la¬ 
xatif  ,  %ii  uirbreuvage  de  même  effet  $  et  s  i 
je  voyois  que  toute  la  maladie  lui  tombât  sur  les 
membres ,  je  le  Soignerais  des  quatre  membre? 
et  du  col ,  ou  à  autres  parties  nécessaires'  que 
je  jugerais  être  bon ,  et  de  son  sang  lui  en 
ferait  une  charge  en  forme  de  restàintif,  et  lui 
en  mettrais  sur  les  quatre  membres ,  ét  sur  la 
croisée  du  rognon;  et  après  avoir  ventouséile. 
dessus  des  sabots,  je  lui  appliquerais  une  jar--' 
retière  aux  quatre  jambes  et  autres  reéoqior- 
temens  de  dedans  et  à  Teiitour  des  pieds,  prin¬ 
cipalement  ceux  de  devant,  «t  m’y  gouver- 
_nerais  selon  la  vertu  et  complexion  du  cheval, 
ainsi  que  je  le  verrais  bon  êtçe>  ï:  - 
S  Dj^Par  combien  de  parties* peut  venir  nul- 
à  l’animal  cavalin  P  :  ‘ 

R.  Par  nature,  contre  nature,  et  par  acci¬ 
dent,  comme  aux  jambes  ,  javars,  surots ,  sù- 
sades,  malandres,.  escortes ,  entorses  ,  ènca- 
efet  d’épaules  çt  çfc  teiches  j  éour- 


bes^  cparvrns^  vess  gnons  y  bouteilles  5  caste 
gués,  mu  Iles  traversées,  pbrreâu^èl  aûtri 
espèces  d'humeurs  et  açcîdens ,  tant  au  Wf 
de  1  animal  qu’à  ses  membres  y  et  sauf  l’agis  de 
plus  sages1  que  moi ,  il  me  semble  que  sept 
comprenant  les  accidehs  susdits  ,  tiennent  auss 
tôt  à  l'animal  cavaiin  par  nature  que  contr 
nature.  .  .  .  ■  "  •  '  ' .  -%■'  1  • 

D.  Qu’est- ce  qu  accident  contre  nature  £ 

R.  Si  on  mène' un  cheval  par  les  champs  qi 
ailleurs ,  cf  qu’il  soit  happé  de  quelque  ba?r< 
ou  bâton,  ou  de  tranchant ,  ou  qu’on  lui.fassi 
Lire  plus  qu’il  ne  doit ,  c’est  contre  nature. 
Et  le  menanJL  en  terre  pleine  ,  s’il  a  la  jatiïbi 
-,  rompue  d  un  coup  de  pied  d'un  autre  animal 
ou  s’il  tombe  de  lui-même  &  se  rompt  le  coi 
ou  quelqu autre  membre,  c’est  par  accident 
D.  Quels  sont  les  quatre  élémens  qui  dorf- 
nent  nourriture  à  l’homme  et  aux  animaux  î 
R.  Le  feu  ,  Pair  ,  l’eau  et  Ha  .terre, 

P*  Quelles  sont  les  qualités  de  cès  quatre 
eiemens  ?  / 

y  ?*’.  >c  *fu  est  chaud  et  sec ,  Pair  chaud  et 
lrpid ,  et  1  eau  froide  et  humide  ,  la  terre  froide 
et  sèche. 

D^.  Sais-tu  bien  les  douze  signes  et  leur  uomf 
B.  Je  les  sais. 

D.  l)is-les- présentement  F 
.  5*' , Le  îe  Taureau ,  les  Qémcaux , 

Je  Cancer  ou  l’Ecrevisse,  le  Lion,  la  Yirrge 

la  Balance,  le  Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le  Ca- 
pnc#riAÇ,  y  Gi'w# u  gt  U i§  fpimuk*;  «Us  goii* 


v  ef 
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f  ,  -  w  s  * 

veraent  les  douze,  irtois  de  Tannée,  et  sont 
places  autour  du  Zodiaque. 

JD.  Sais-tu  le  nom  des  sept  Planètes  ? 

'  7  R',  Oui  ,  je  les  sais._  ' 

Saturne.,  Jupiter,  Martf ,  le  Solqtl ,  Ténus, 
Mercure  et  la  Lune.  ,  . 

D.-  Quelles  parties  gouvernent  ces  dotfze 
signes  ci-devant -nommés?  "  " 

,  R.  Le  Belier  gouverne  la  tête ,  le  Taureau 
Je  cou ,  les  Gélineaux  les  épaules  et  les  bras, 
l^crevisse.  ou  ;le  Cancer  gouverne  TestomsRLet 
la  poitrine  ,  le  Lion  le  cœur,  la  Vierge  lejyentre 
et  les  boyaux,  la  Balance^  les  reins  et  leS  fessés, 
le  -Scorpion  les  parties  RonteuSes  *.  le  Sagitaire 
les  cuisses  ,  deUr%riconne  les  gerioux  ,  le  Ver¬ 
seau  les  -jambes ,  -lès'  poissons  les  pi % ds. 

-  D.-  En  quels  jours  ,  est— ce  qui!  ialt  bon  de  Â 
saigner  ?.  :  :  ■'  {  * 

,  R.  Le  ‘troisième  el  le  quinzième  Janvier,, 
.Le  quatrième  et  le  neuvième  février , 
Le  dix-septième  et  vingt-huitième  Mars. 
Le  dixième  et  seizième  Avril  r  v  ; 
Le  premier  et  le  treizième  Mai , 

'  Le  quinzième  et  vingtième  Juin. 

Je  dis  quanta  moi et  mon  ayis  est ,  qu’il 
faut  saigner  en  tout  temps,  soir  et  matin  et 
en  'cas  de  nécessité.  .  ■ 

D.  Quel  remède  donnerais. tu  à  cheval 
qui  aurait  des?  quatre  maladies  chaudes  f  ' 

,R.  Je  lui  doônèr-ais  des  quatre  faux  cordia¬ 
le  ?  ,-qui  .goal  }j 


autrement  nommée  Avinier  f  Chicorée ,  <4 
l  eau-de-vie  et  endives.  *  &  ; 

D.  Comment  ferais-tu  un  breuvageconfortaijff' 

.  J  y  ^fttrais  AucH  et  caaelle ,  girofle 
»oIX  muscade,  saffran  ef  réglisse ,  etVtom 
en  poudre,  avec  du  vin  blanc ,  détrempe  en- 

miïlwglUn  p0t  de  ,erre  ,,enf’  f  Ip* 

D.  De  quoi  ferais*  i u  un  breuvage  ôpératifP 
v A-  V  J  prendra.5  du  vin.  blanc ,  de  llrntfe 
^laloès,  de  |a  rhubarbe,  de  l’agaric, 
f  ëvde  îa\P°udre  de  duc  et  du  miel,  de 
l’  n  .?  , Ct  toutes  les  choses  susdites, 

jen  mettrais  ^quantité  eue  je  Verrais  être  bon! 
selon  la  cornu  en ce  <U  ün’ 


- - ,  v  ijcjjre  Cle  laurier 

4  poitrine. 

C  H  A  p  I  T  R  E 

Remarques  que  doivent  avoir  h 

f  tuvf™  un  bon  cheval  quLlor> 
rends  sur-tout  le  brun  bay  et  soit 

Le  Cheval  quand  ,1  est  Je  toutes 

s£‘,ur  les  !‘ens.et  toi  tu  veux  a 
eho.su  tou/oun  h  blanc,  CJÛ, 


É  cheval  doit  avoirdes  marques  signalées 
tant  pour  la  bonté  que  pouf  la  beauté* . 


■f  Il  doit  tenir  de  la  femme,  du  bœuf ,  du  re- 
nard  et  'du  cerf.  > 

De  la  Femme .  . 

Qu  il  soit  doux  au  montoir  ,  'beau  de  de-<f 
vant  et  belle  chevelure  jde  crin.  ' 

Du  Bœuf*  - 

Qu’il  ait  les  yeux  beaux  et  gros  ,  l’encoluf e 
belife ,  et  qu’il  soit  bien  relevé.  -  .  \ 

'  Du  Renard,  ^ 

Qu’il  ait  beau  trot ,  les  oreilles  petites  et 
belles ,  la  queue  grande  et  touffue.  «*  '- 
'  Du  Cerf, 

'Qu’il  ait  les  jambes  sèches,  qu’il  soit  biex{ 
relevé  du  devant,  et  qu’il  ait  la  tête  sèche. 

Autres  remarques  qui  sont  encore  nécessai- ■* 
res  à  connaître  A  un  Cheval, 

T  ES  chevaux,  alezan-brûlé*,  ayant  crin  et 
JLj  queue  noire,  sont  ordinairement  bons.  ~ï 
JLes  alezan  clair  ,  pourvu  qu’ils  aient  les  ge¬ 
noux  ,  jarrets  et  crins  noirs,  et  la  raie  nôtre 
sur  le  dos,  ils  sont  bons,  sauf  que  quelque** 
fois  ils  se  couchent  dans  l’eâu. 

Les  chevaux  bay- clair ,  les  fauves,  les  sou¬ 
des  de  lait,  les  gris— sale,  moyennant  qu’ils 
aient  les  extrémités  noires-,  se  trouvent  ordinai¬ 
rement  bons,  pourvu  qu’ils  se  trouvent  bien 
choisis.  -  *  - 

Il  faut  que' tons  les  chevaux  aient  les  pied* 
boas,  4es  jambes  sèches  et  point  chargées  d* 


y*  •  ^ 

P°;l  »  el  les  jeux  bous ,  l’éperon  et  la  bouche  ; 
gu  ils  n’aient  point  les  jambes  grasses  ni  prop 
charnues,  qu’ils  aient  bon  boyau,  qu’ils  ne 
so.eut  point  bas  dît  devant  ni  eh  selle  ^  qu’ils 
ne  soient  charges  de  grosses  épaules ,  qu’ils 
aient  1  encolure  menue  en  dos  de  carpe  ,  qu'ils 
soient  bien  croupes  et  bien  colés ,  et  qu’ils  né 
soient  point  chargés  de  ganache,  etquilsaierit 
la  tete  belle  -et  sèche ,  qu’ils  soient  trapus  de 
corsage  ,  point  haut  de  terre;,  et  tout  ce  que 
dessus  étant,  ijs  sè  trouveront  bons  de  service. 
.Vf  bien  connaître  si  im  cheval  a  la  bbu-r 
clie  bonne ^  quand  il  aurait  la  tête  aussi  belle 
et  sèche  comme  oh  cerf,  et  -qu’il  soit  serré  au 
bîis  du  -barbé u <  lier ,  infailliblement  il  aura  la 
bouche  lerriaé  et  emportera  son  homme ,  tel 
îuo;;ds  que  vous  h»  puissiez  donner  ;  et  s’il  est, 
beu  couvert  et  fendu  audit  barbouchèr ,  M 


tnenu^  pourvu  qu’il  ait  bon  pi,ed,  le  cheval 
fera  bonne,  fin.  Le  bas  du  cheval,  c’est  depuis 
le  genou  en  haut;  y  Æ 

.  .  .Les  recettes,  ci  —  après  écrites ,  où  il  jt  a 
N.  B.  ,  jtmt  approuvées  pan,  ledit  Nicolas 
Beauregard,  e^.sont  très— bonnes.  —  / 

'  v  CflAPIÏRE  ®fa  ^ 

/  ï*  ,  .  -  .  "  ' «>'  .  i>  t  .  ' 

Premièrement  pour  le  Fàrcin.  "- 

Prenez  deux  onces  d’huile  de  laurier  et  une 
once  de  çefordoiï  bien  pulvérisé  ,  les  bien 
mêler  ensemble  tant  qu’il  ne  paraisse' pi  us  de 
ladite  poudre,  puis  faut  trouver  le  commen¬ 
cement  de  la  cordé  du  farcin  J  jusqu’à  fin.  de» 
autres  plaies  ,  et  engraisser  le  tout  durant  trois 
jours}  et  si  k la  seconde  fois  le  larcin  n'est  sec 
et  ibort  l  il  laddra  derechef  l’én^raisséf'  dudit 
onguent  comme  devant,  et  trois  joins  après 
laver  levée  de  l’urine  de  vache  et  d’une  herbe 
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c'  "  a..  K~  r-'V  . .  /  ..  1  ;  ^  - 

Autre  recette  pour  le  Farcin. 

-y  ‘  .  V  *  >  .  *  .  '  .  V .  A  .  C  ^  (. 

Ïl  faut  avoir  des  aiguillettes  de  chien  ?  etqu’eh 
les  soient  rougçsr'  quand  vousdesaurez,»  tous 
cueillerez  neuf  feuilles  d'herbe  de  pirette  et  la 
pilerez  avec  neuf  grains  de  sel  ig  et  toi  mettfez 
dans  les  oreilles  avant  que  le  soleil  soit  levi  , 
et  tes  lierez  avec  les  deux  aiguillettes,  et  1  esy  . 
laisserez  vinet— ouatre  heures .  an  bout  des- 


rjsmi 


WM 


«issi  qn’il  aiit  élé  MA*  six  Heures  âvam  'tâ 
teendre  cette  médecine ,  et  Iui  mettre  dansdes 
oreilles  un  peu  de  verjus,  du  ïnarc,  et  lui  Her 
des  oreilles  ,  puis  les  laisser  vingfcquatre-Hèure^ 
§i  le  mal  continue  ,  ■  it'faut  de  rechéf  le  faire 
saigner  et  Jui  dbnper  le  même  breuvage  pour 

la  seconde  fois.  V  ,  -  r  . 

-  L’autèui*  assuré  qu'il  n’y  a  sorte  de  fi.  rem. 

qu’il  ne  guérisse.  ]  W J  . 

Autre  recette  ppitr  le  Farcüi\ ,  trys-bonne _  et 
bien  approuvée. 

Premièrement.,  prenez  d-une  Herbe  qiii  vient  dans 
les  parais ,  qu’ôn  appelle  M<dly  ^  il  en  faut  prenne 
dix  onces  ou  treize  racines ,  selon  la  corpuleucé  du 
cheval  v  puis  prenez  trois  çbopines  ou  une  pinte  de  . 
vin  blanc  T-  prêtiez  plein  un  .verre  de/ gros  sel  qui 
n’ai  jamais,  et  en  mettre  raisonnablement }  prenez 
une  demi  clispine  de  vinaigre ,  plus  ou  mentis, 
selon  la  grandeur  du  chéval. 

PluS/,  vous  prendrez.de  ladite*  herbe  :  la  cueillerez 
un  jour  auparavant  que  «fe  la  donner  au  clieval  5  '  et 
-  après'  ifue  v ous  aurez  Cueilli  ladite  herbu,  vous  pren¬ 
drez  la  grosse  racine,  jetterez  la  feuille,  car  elle  ne  ( 
■  Vaut  rien ,  après-  cela  _  volis/prendrez  cette  grosse 
.racine  ,  la  lèverez  et.  pilerez  bien  ,  en  sorte  qu  il  n  y 
C  defaieprç  point  d’ordure,  puis  la  faut  prier  le. plus 
que  vous  pourrez.  Il  faut  prendre  ladite  racine  pilée 
et  la  tiaettre  tremper  avec  le  sel ,  vinaigre  et  vin 
blanc  tout  ensembledans-  un-  pot  de  terre ,  le  bien 
couvrit-,  dé  peur  qu’il  lie  péçtine  l’àir^  il  faut  que 

le  tout  tretiipe  une- nuit,  puis  sur  j  sept  on  hint 
heures  du  matin ,  lui  donnerez  ledit  breuvage ,  et. 
après  qu’il  l’auVa  pris ,  Vous  le  couvrirez  bien  ,  et 
puis  au  lieu  d  avoine ,  vous  lui  donnerez  du  froment 
et  à  Hbire  de  l’eau  blanche  ,  et  que-Iejihév»l  tié  sortfe 
de  l'écurie  jfc  trois  jours,  et  passé  ces  ou  qua- 
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tre  jours  ^  tous  le  pourrez  faire  monter  :  iT  ne  faut 

point  faire  chauffer  ledit  breiivage. 

L’herbe  qu’il  faut  est  de  cette  façon ,  et  se  nommé 
Vt>lj  d  Homère,  ou  autrementPlantiu  a^udiquc. 


ïé  ma^échpl  ywrti 


L’herbe  appelléc  Moly  ,  se  trouve  dans  Je  s 
marécages |  elle  ressemble  à  la  Scolopendre 
et  à  i’Orseille  ,*  sauf  que  la  feuille  est  grande 
èt  plus  large ,  coptme  la  graine  épandue  par 
terre ,  safcüille  est  semblableft  celle  du  vidier 
blrnc ,  de  la  grandeur  de  la  vbt cite  pourprée ? 
blanche  comme  lak,r  sa  tige;  est  's&Mabk  à 
un  ail ,  sd  raémè  est  petite  et  bourreuse ,  put 
est  singidiùffamt  bonne  pour  guérir  les  ou¬ 
vertures  de  la  fnatiiçe ,  Myéavec  onguent  Irin 
et  appliqué  en  palssaires.  Homère  dit  que 
Mercure  a  été  t inventeur  de  cette  plante ,  et 
que  lés  Dieux  pour  son  excellence  l  ont  nonir’. 
triée  Moly,  Voyez  Théophase  et  Dioscoride. 

Encore  que  toutes  ces  recettespou  r  le  larcin, 
'  ci-dessus  écrites , soient  bonnes ,  neanmoïhjs*l®à 
chevaux  n’en  guérisse  pas  tous  ,  et  est  vrai  que 
la  plus  assurée  recette  est  de  leur  donner  le  feu. 
CHAPITRE  V,  v 
Rdcétte  pour  la  gale  aux  chevgUoP  • 

N.  B.  TJ  renez  uïie  livre  de  graisse  de  porc, 
JL  une  oiiee  d’orpin  en  poudre,  une 
once  de  foufi  e ,  une  oncp  d’euphorbe>  un.qüar- 
x  teron  de  mouches  cantari<Jes  }  le  tout  en  pou¬ 
dre  bienvmélé  ensemble  en  .onguent  } .  et  après 
avoir  gale  le.  cheval,'  mettrez  et  appliquerez 

_  -  c&-  ■  -.1  /v*  a  .a  1  * _ 
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Autre  recette  pour  ta  gale . 

Faut  fort  galerie  cheval  jusqu'au  sang,  puis 
prendre  une  pinte  de  vinaigre ,  tfue  once 
cl  elIebore  blanc ,  une  once  de  cantarides,  une 
©nee  d  euphorbe,  le  tout  en  poudre  et  bien 
boudli  ensemble ,  et  l’appliquer  chaud  sur  le 
niai  puis  quand  l’escarre  en  sera  tombée,  faut 
laver  le  mal  avec  de  la  lessive  chaude  et  du 
savon  noir  dedans  j  la  recette  est  tres-borine. 
Autre  recette  pour  la  gale. 

ru’au  sang,qpuis 
septier  d’huile  de  che— 
une  once  de  soufre  en  poudre  et  une 
j  j  si  canon ,  une  once 
,  bien  peu  ue  vinaigre , 
long-tems  battu  ensemble, 

- J:  et  corn— 

peu  de 

"  i  ,  .  --  ->  --  .—muvh  wuwvi  *  escar* 

re  de  lui— meme.  J. 

ivr  Autre  recette  pour  la  gale. 

*V  B.  Tp au t  très— bien  galer  le  cheval,  puis 
'  prendre  trois  demi-septiers  de  vinai— 
PV. 1 UI1  T1®?*  d euphorbe ,  le  tout  en  poudre, 
le  bien  faire  bouillir  j ensemble ,  et  tout  bouil¬ 
lant  en  laver  ledit  malf  cela1  le  guérirai  Il  n«  : 
laut  point  couper  le  crin ,  si  on  ne  veut. 

Autre  recette  pour  la  gale. 

■  r  A  avoir  galé  fort,  prenez  demi-- 
^-dvre  d  ardoisé  en  poudre,-  un  quar- 
teron  de  soufre  en  poudre  et  un  nil91<tût>nn>  4,. 


**•  T?  A  u  T  galer  le  cheval  j  usq 

•  ;  prendre  demi  septief  d 

Hevis,  i 

®nce  et  demi  de  poudre 
et  demi  de  vif  argent 
le  tout  bien  mêlé  et  7 
puis  l’appliquerez  froid  sur  ledit  mal  : 
jne  d  sera  appliqué ,  chauffez— le  un 
lom  avec  un  1er  cbaua,  et  laissez  tomber  1’ 


le  Maréchal  exp^t. 


ts,  le  tout  mêlé  ensemble  en  ou— 
fappliquer  sur  le  màl,  puis  lechauf- 
loin  avec  un  fer  chaud ,  et  il  guérira. 

^Autrement. 

i>  ■  «■  -•  i  . 

s  le  cheval  aura  été  bien  gaie ,  faut 
çe  quatre  poignées  d'herbe  appelle® 
la"  Ferez  bouillir  dans  quatre  pintes 

frottez-en  le 
et  il  guérira. 


ouraigne,  ^  ,  T 

de_  vinaigre  et  demi— livre  de  sel , 
mal  le  plus  chaud  que  vous  pourrez, 

'ÿ.  ^Autrement, 
k  près  que  vous  aurez  Fort  gale  le  cheval , 
Xjl  prenez  demi^septier  d’huile  de  chenevis , 
une  once  de  cantarides  en  poudre  ,  faites  bouil¬ 
lir  le  tpnt  ensemble.,  l’appliquerez  tout  bouil¬ 
lant  sur  le  mal ,  et  il  guérira,  i 

C  H  À  PITRE  VI.  f-: 

Recette  pour  un  cheval  gras  fondu  à  causé > 
de  la  grande  sueur  et  chaleur  qiûil  a  pour 
le  gtand  effort  qu’il  a  fait. 

Tirez  beaucoup  de  sang  du  cou  de  cheval, 
puis  donnez-lui  à  mahger  du  sOn  de  fro¬ 
ment  sec  ou  mouillé,  s’il  en  veut  manger:  et 
s’il  se  vide,  beaucoup,,  donnez-lui  souvent  des 
clystéres  dfe  lait  pour  le  rafraîchir,  -ha  manière 
de  préparer  ce  clystère  est  mentionnée,  ci-dès-* 
sus  5  mais  au  lieu  du  lait  naturel ,  -  si  oîi  veut 
ce  sera  très-bon  de  prendre  '  du  lait  clair,  pouf 
mettre  dans  ledit  clystère.  S’il  est  bien  dégoû¬ 
té  ,  lui  faudra  faire  ronger  plusieurs  fois  un 
nerf  dê  bœuf  d’un  bon  anneau ,  qui  est  en— 
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core  écrit  en  ce  présent  liwer  et  aussi  saigner 
lies  flancs }  .  et  si  on  voit  qu  il  lui  faille  donner 
quelque  breuvage,  il  sera  bon  de  lui  faire 
prendre  deux  fois  le  jour  une  pinte  de  vinai¬ 
gre  mêlé  avecqme  quarte  d’eau  pour  lui  ra¬ 
fraîchir  le  corps.  '  .  „ 

Et  pour  les  breuvages  propres  à  cette  mala- 
die .  prenez  trois  chopines  de -tisane,  une  once 
de  cordiale,  uit  quarteron  de  miel,  le  tout 
ensemble,  et  lë  faire  boire  au  cheval. 

En  cette  maladie  là^,  il  ne  faut  point  user 
de  drogues  chaudes }  encore  que  l’on  y  fasse 
fe  que  l’on  peut,  il  y  en  meurt  plus  qu'il  n’en 
.réchappé.  '  ..  -  '  j  .A'  '■ 

Recette  pour  les  chevaux  morveux . 

K.  B.  O ’il  est  glandé,  il  faut  lui  ôter  les  glan¬ 
er  des  et  tenir  le  cheval  chaudement, 
et  point  d’avoine  durant  le  pansement^  mais 
ne  lui  donnez  à  manger  qu’à  demi  son  ordi¬ 
naire,^  et  le  tenir  toujours  bien  couvert,  et  an 
lieu  d?avome  ne  lui  donnerez  que  du  son  de 
frorqeut,  r boire  de  beau  blanche.  Six  jours 
apres  que  youisl  aurez  eglandé ,  lui  donnerez 
des  piüukîs  composées  de  demi .  septier  de  vm 
blanc  ,  trois  clrachemes  de  gentiane  ,  trois  dracb-i 
mes  d  agaric ,  trois  drachmes  de  baye  de  laurier, 
trois  drachmes  de  myrrhe,  trois  drachmes  de 
ratissure  d  ivo.re ,  trois,  drachmes  d  aloès ,  le 
tout  en  poudre  et  mêlé  ensemble  dans  un 
j>ot  avec  lesdits  eau-de— vie  et  vin  bhpic ,  le 
iâii  e  un  peu  tiédir  au  leu,  puis  le  dotmer  aq- 
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dit  cheval.  Il  faudra  continuer  CS  dernier 
breuvage  Encore  deux  fois,  à  savoir  de  trois 
!  jours  fiin,  qui  fera  en  tout  trois  breuvages  , 
sans  comprendre  les  pillules  Ci-dessus. 

<  C'est  une  recette  que  j’ai  éprouvée  plusieurs 
fois  ^  et  ^ttrès-4)qnDL^^ P^nse  P*usie^rg 
chevaux  «  et  ils  sont  tous  guéris.  .. 

-  ’  Cil  A  P  I  T  II  E  VII. 

Recette  pour  un  cheval^  poussif tirée  a* 

monsiimrJiiMgrtY j  V  écuyer.'  > 

,T7Uu  t  premièrement  ne  lui  rien  faire  pren— 

_|_  dre,  Taccoutumer  cinq  ou  six  jours  à  ndan,— 

ger  son  avoine  avec  du  dfapre  trempe.  " 

Prenez  de^ la> graine  de  laurier^  de  lâche f 
du  fenouil ,  dû  cumin ,  du  sénegré,  de  la  lou- 
gère  et  dm  la  réglisse  ,  quatre  onces  du  tout,  a 
ikyoir  demi-once  de  chacune,  le  loin  en  pou¬ 
dre:  puis  séparez  en  deux  part  toutes  lesdites 
poudres  justement  par  la  moitié  ,  et  mettez  # 
fûne  des  parts  avec  une  demi-livre  de  b^ûrre 
frais  et  demi-poisson  de  lait  doux  ,  puis  le  lai¬ 
tes  boire  au  cheval ,  et  de  lendemain,  laptre 
moitié  des  poudres  ,  faites  les  boire  au  cheval. 

Le  troisième  jour ,  laissez  le  cheval  sarfs.tra- 
vailler ,  et  lui  donnerez  ,>taùt  qu’il  sera  malade, 
toujours  de  Teau  blanche  à  boire  avec  de  la 
âirine  d’orge.*,  et  il  faut  qu’il  soit  tenmbitde 
au  moins  deux  heures  devant  \  et  apres  que 
yous  lui  aurez  fait  prendre  ces  breuvages , 
faites  ce  qui  suit:  ^  *  i:™ 

Le  qûStrièlrûe  jour,  prenez  une  deuu-Uvre 
de  beurre  frais,  u»e  otfee de ^  bonaganç,  un* 
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once  de  jusquiame  tout  en  poudre v 
avec  le  beurre  frais  et  une  once  de  casse  , 
faites  pilules  et  les  donnez  au  cheval , 
donnerez  demi— septier  de  bon  vin  blanc 
lui  faire  avaler  le  tout.  \  * 

Le  cinquième  jour ,  le  laisserez,  rep 
ct  Ie  Rendrez  toujours  couvert.  Si  vous  i 
qu’il  soit  iert  Uche~du  corps  et  Qu’il  soit 


Autre  remède  pour  le  cheval  poussif; 
T^VONNEz-lui  deux  breuvages  de  trois  jours 
I  /  l’un ,  faits  comme  s’ensuit:  Faut^rendre* 
une  pinte  de'vin  blanc,  trois  quarterons  d-buiie 
d’olive  $  une  once  d’aloès,  une  once  de  réglisse,  - 
trois  drachmes -de  coloquinte,  demi-once  da« 
^aric ,  demi-once  de  myrrhe,  trois  drachmes 
d’aristoloche,  demi- once  de  jusquiame,  trois 
x  drachmes,  de  bayes'  de  laurier ,  le  tout-en  pou¬ 
dre,  demi  quarteron  de  térébenthine  de  Venise, 

-  un  quarteron  de  miel  rosat,  le  tout  mêle  en¬ 
semble  et  faire,  un  peu  tiédir,  le  donnerez  en 
breuvage  au  cheval ,  et  me  lui  donnerez  point 
d’avoine  de  quinze  jours ,  et  l’abreuverez  d’eau 
blanche  jusqu’à  ce  qu’il  soit  guéri*  Sera  bon. 
de  ne  lui  donner  guères  à  manger  de  foin ,  mais 
lui  donnerez  ’  de.  la  gérbee  de  froment  au  lieu  - 
d’avoine ,  et  le  tiendrez  chaudement  apres 
lesdites  ^médecines ,  et  le  saignerez  du  cou 
«ix  jours  après.  t 

Autre  recette  pour  un  cheval  poussif. 

N.  B.  TT'Aut  premièrement  purger  le  corps 
JL  du  chéVal  :  la  purgation  sera  eonir 
poséè  de  demîJivre  de  beurre  frais,,  une  once 
d’aloès  ,  domi— once  de  séné,  demi— once  d’a- 
-caric  une  «Once  de  cassonade  ^  demi-once 
de  cordiale ,  le  tout  en  poudre ,  un  quarteron 
de  miel,  le  tout  pétri  et  mêlé  ensemble  ,  en 
ferez  pilules  Ut  les  donnerez  au  cheval.  _  ^ 

Avant  que  de  lui  donner,  il  sera  bride 
~  deux  heures;  et  apres  qui!  les  aura  prises , 


•  ’  .. 


sera  encore  bride  deux  heures  ,  ce  jour-là.  il 
ne  mangera  point  d’avoine ,  et  ne  l’abreu¬ 
verez  que  d’eau  blanche,}  quant  au  reste  du 
régime  ,  on  lui  donnera  fcon  ordinaire  jd’avoinè 
tous  les  autres  jours,  maifc  il  ia  faudra  tm^peu 
mouiller ,  et  le  cheval  travaillera,  tous  les 
autres  jours ,  ;  et  trois  fois  le  jour  lui  donnerez 
deux  ou  trois  picotins  de  son  de  froment  mouillé 
comme  du  mortier,  et  continuer. 

J  ai  éprouve'  cette  rècette ,  elle  est  très- 
bonne  et'  assurée }  l’ayant  faite  avant  qu’il 
sou  un  mois  ou  six  semaines,  le  cheval  aura 
le  ventre  aussi  frais  comme  un  poulain  ,  et 
.sans  grands  liais  ni  grande  peine. 

Faudra  aussi  lui  donner  de  la  gerbée  au  lieu 
de  foin,  sauf  la  nuit  ou’oiî lui  donnera  dn  foin. 
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laisserez  tomber  l'escarre  à  loisir  ,  et  il  guérira* 
Et  s’il  ret^ verdissait  encore  quelque  chose,  iL 
faut  encore  appliquer  le  meme  que  dessus: 
toutefois  étant  guéri  de  cette  présente  recette , 
il  s’en  voit  fort  peu  à  qui  ils  reviennent. 
Quant  à  moi,  je  trouve  la  dite  recette  Jort  bonne. 

Et  pendant  ledit  pansement  on  ne  mouillera 
point  le$  jambes  du  cheval. 

Autre  recette  pour  les  grappes. 

APrès  que  vous  aurez  serré  les  Veines ,  et 
six  jours  apres  saigné  de  la  pince  du 
pied  ,  Vous  lui  tondrez  le  poil  et  ,1e  laverez 
fort  avec  ,du  vinaigre  chaud,  puis  prendre» 
la  moitié  du  demi-septiçr;  d  huile  de  noix  y 
dèux  onces  de  vert-de-gris  en  poudre,  et  la 
moitié  d  une  demi-septier  d'encre  ,  le  tout 
mêlé  ensemble ,  puis  1  appliquerez  sur  le  mal 
en  le  1  rouant  tout  froid;,  et  si  lesdites  grap¬ 
pes  sèchent  du  :ÿremteV  coup ,  faudra,  re¬ 
commencer  de  quatre  jours  l  uiï.  La  recette 
est  assez  bonne.  - 

A Autre  recette  pour  fas  gi'àppes. 

F  Au  t  prendre  une  livre  de  gros  miel  com- 
muu ,  trois  onces  de  vert-de-gris  en  pou¬ 
dré  "avec  jde  la  fleur  de  farine  de  fi  ornent  y 
le  touf  mêlé  ensemble  en  onguent,  et  après 
avoir  nettoyé  lesdites  grappes,  appliquerez 
ledit  onguent  et  banderez;  ledit  mal  ;  même 
s’il  y  a  des  poireaux  parmi  lesdites  grappes , 
il  les  faut  couper  auparavant  que  d'appliquer 
' ledit  bnguènt ,  et  il  ne  faut  point  couper  le 
poil:  vous  le  continuerez  par  l'espace  ae  dix 
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ou  douze  jours  $  de  deux"  jours  Tun  r  j 
guérison.  La  "recette  est  fort  bonne. 

Y  ■  'y  .  /  -  v 

CHAPITRE  ;E&. 

Recette  pour  ôter  un  subrot. 

®f  TL  faut  prendre  et  ôter  le  poil  : 

.  T  dit  subrot,  puis  le  bien  frol 
meurtrir,  apres  le  fort  piquer  et  mi 
encore  ,  puis  prenez  de,  l’herbe  appelle 
pmeu  et  une  poignée  de  sel,  lé  tou 
ensemble ,  l’appliquer  sur  ledit  subrôt 
laisserez  vingt-quatre  heures  bandé ,  et 
le  débanderez  et  ny  toucherez  plus.  I 
cette  est  bonne. 

Autre  ^recette  pour  ôter  le  subrot 

N. B.  T^Aut  meurtrir  ledit  subrot,  le  r 
-L  et  décharner  tout  à  l’entour  àve 
lancette  assez  médiocrement ,  puis  le  i 
trir  encore ,  et  le  frotterez  d’un  neu  dt 
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sera  ^nécessaire. 


V'  I«  repos  lüî 


Chacun,  sait  qu’un  cheval  ,  encore  qu’il 
n’ait  point  niai  aux  jambés ,  le  travail  les 
lui  fait  enfler  ,  4  plus  forte  raison  y  ayant 
fraction  par  ledit  subrot  ,  elles  deviendront 
T)Ius  firrosses  n  11’a vaut  à  rame  rln  iritri»!  tJk.sA 


ensemble ,  -en  faire  onguent,  vous  en  ferez 
telle  quantité  que  VOUS:  voudrez , Me  reste  ser¬ 
vira -ailleurs,  j  r 

Faut  avoir  pour  ledit  rptoire  un  quarteron, 
d’huile  làurin ,  et  des  autres  déQgues  ci-dëssus  9 
de  chacùûe  une  once ,  le  tout  bien  mêlé  en-^ 
semble.en  onguent.  .  .  ^  ^ 


Autre  recette  pour  uti  suJbrot, 

&  &  A  Prèsavoir  meurtri  ,deçenié  et  picoté 
:  . ,  •  j  subrot ,  cohuhe  j’ai^  dit  à  la 

recette  précédén  te ,  prenez  une  tète  d’ail^ 
dèioc  gouttes  de  vinaigre ,  et  le  poids  d’un 


ledit  subrot ,  et  le  banderez,  trois-  -heures» 
n  Après  l'avoir  débandé,  ne  lui  faites  autre 
--  chose ,  siuon"le  gouverner  comme  j’ai  dit  4 
p  la  précédente  recette^  '  a  h  '  Ta: 


JL  beurre  fiais  V{  le  tout  lAêié  ensemble  ^  et 
en  appliquer  deux  jours  l’un  îsur  lesdites 
mabnjres.  ^  A  ^ 

Autre  recètte  pour  les  Malandrçs ...  , 

IL  faut  les  frotter  avec  un  peu  d'huile  de 
chenevis  ou  huile  de  noix ,  ou  dé  ni  outarde  j 
tuais  1’liuiie  de  chenevis  est  îrès-bônne. 

CHAPITRE  XI. 

Recçtte  pour  un  cheval  qui  a  les  neif s  fendus 
et  férus ,  et  pour  g'atder  ledit  cheval  de 
proncher.  ^  ;  ;  , 

COupez  un  petit  nerf  qui  est  au  bout  du 
nez  du  cheval,  puis  prenez  une  livre  de 
graisse  de  porc,  demi-livre  de  beurre  frais,, 
autant  d’althéa,  et  autant  d’hui  Je  laurin ,  le 
tout  bien  mêlé  et  battu  ensemble,  en  irot-* 
ter  les  nerfe'  dudit -cheval  plusieurs- fois,  .  de 
trois  jours  l'un  $  faites  que  les  fers  des  pieds 
où  ils  auront  ledit  mal  débordent  en  pince , 
€;t  lui  ferez  abattre  du  talon  desdits>  pieds  le 
pins  qu’il  sera  possible ,  le  cheval  s’en  trou¬ 
vera  bien.  ■  v;  ;  v 

Ce  herf  qu’on  coupe  au  bout  du  nez  est 
très-nécessaire:  à  couper  pour  empêcher  aussi 
un  cheval  de  se  charger  trop  d’encolure  et  dé 
broncher,  d’autant  que  c’est  ou  il  comjnenco 
son  origine  comme  j'ai  montré  ci-devant  en 
J’examen  que  j’ai  dressé  en  ce  présent  livre. 


Chapitre  mi. 

i  Mçcettè  pour  un  cheval -.qui  a  Us  jambes 
'  'tnflées  né  paraissant  rien  qüé  ladite  enflure . 

ÇJI1  se  peut  ,  lui  faut  serrer  les  veines,  , 
0  puis  quelque  temps  après  le  Saigner 
■  de  la  pince  du  pied ,  puis  après  lui  donnerez 

Un  rotoire  sur  ladite  enflure,  ou  bien  uir  leu  ‘ 

léger,  comme  ou  verra  et  jugera  être  lé  plus 
Avmüîpnt .  1p  rheval  s’ en'  trouvera  bien.» 


expédient  ,  le  cheval  s<’en,  trou,v^iJa^ieU.  v 

J’entends  que  la  présente  recette  soit  appli¬ 
quée  à  un  vieux  mal  et  non  autrement. 
CHAPITRE  XIII. 

-  .  -  V'  •  ••  ■-  •  ,  .  ,  v- 1  .r  ,  g- 

Rçeétte  pour  Us  courtes  et  éparvins. 

3NÏ  B.  TpAut  serrer  1er  veines  au-dessus  et 

au-dessoul%j|^^|i|pf^OT^ 

donner  lb  feù  auxdites  courbes  et  auxdrtr 
éparvins ,  et  appliquerez  sur  ledit  feu  ,  poix 
noire  et  toute  chaude  et  du  beurre  rouge  par~ 
dessus  ledit  feu  et  poix ,  puis  quatre  jours 

après ,  faudra  adoucir  ledit  tnal  avec  *  du  po— 

■  puleqm  -  et  beurre  .  frais'  fondus  .  eqsenibte  , 

alors  que  l’escarre  séra  lembée ,  y  mettrez 
de  la  chaux  en  poudre  ,  que  nous  appelons 
du  blanc  d’Espagne  ,  ;  et  continuerez  jusqu  à 
fin  guérison.  •  v . 

■  -  -  CHAPITRE;  X|V.  : 

c  Recette  pour  §1  mullps  traversines, 
ïf.  B.  C*  Errez  les  veines  au  plat  de  la  cuisse 
kïldtt  clieval .  et  après  y  appliquerez  aü- 
irtur  du  mal  emplâtré  bîsinc,  qui  sera  eom- 
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posé  de  bouillie  bien  épaisse^  ét  quand  elle 
sera  cuite  ,  _  y  mettre  dedans  un  quarteron 
d’huile  d?oIive,.  ou  dêmi-lfvre  de  térében¬ 
thine  commune ,  le  tout  bien  mêle  ensemble, 
puis  sur  un  emplâtre  lui  banderez  ledit  mal  , 
ét  ce  de  deux  jours1  l’un  l’espace  de~ six  jours i 
et  après  vous  y  appliquerez ,  pour  les  faire 
sécher,  de  l’huile  de  noix  un  quarteron ,  huile 
d  olive  autant  ,  .et  quarteron  de  cire  neuve 
jaune ,  le  tout  fonditpnsembleL;  en  onguent  t 
en  frottez  ledit  mal  et  il  guérira,  r 

XV.  ' 

Recette  pour  faire  emmielltire  pour  charger 
~  un  cheval  des  quatre  jambes. 

N.  B..  Xy  Renez  deux  liÿres  de  farine'  de  fro-^ 

.  4  -  ^meril ,  la  délayez  avec  un  peu  d$ 

vin  ou  d  eau  ,  et  ce  dans  Un  pot  ou  chaudron, 

•  comme  si  l’on  vouloit  faire  de  la  bouillie  ,  et  ? 
alors  qu’elle  y  sera  délayée  ,  y  mettre  une 
.demi-livre  de  bol  en  poudre ,  une  livré  de  gros 
miel,  et  le  ferez  cuire  et  bouillir  sur  le  feu,  y 
mèttiez  cleini-livre  de  poix  nôire,  remuer  Se 
tout  jusqu’à  ce  qu’il  soit  cuit  et  bien  bouilli 
ensemble  $  et"  lorsqu’il  seca  presque  cuit , 
voua  y  mettrez  demi  -  livre  1  de  térében¬ 
thine  commune ,  deux  onces  de  commun  V 
deux  Onces  d’huile  laurin ,  deux  ortcesd’Al- 
thea ,  deux  onces  de  sang  de  dragon  ,  deux 
onces  haj-es  de  laurier ,  deux  ohces'  de  s^ne— 
(gie,  deux,  ontes  de  tërrûe  de  din ,  ië  tèut  en 
poudre ,  et  une  once  d’huile  d’aspic,  le  tout  • 


K  ^ 
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bien  cuit ,  bien  renptué  et  mêléj4  eflSçmblen, 
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puis  -en  dfiargerez  ledit  cheval}  s’il  faut  char¬ 
ger  plusieurs  chevaux ,  faudra  doubler,  selon 
leycheyaux  qirevdns  voulez  charger. 

I  Cette  emmiell'urè  est  bonne  pour  effort 
{l’épaule  de  chevaux  ,  et  pour  faire  crever  les 
lavarres ,  et  pour  nerfs  ferras',  pour  délasser 
les  -chevaux ,  'pour-  attirer  les  humeurs ,  faire 
dësènfjer  les  grappes  et  mulles  traversâtes  y  ‘i 
et  pour  servir  d’emplâtre  blanc.  ' 

£  CHAPITRE  XYI.  J;  '  V'f 

Recette  pour  jfaire  une  Médecine  à  un  cheval 

|  v  morfondu.  j 

FAut  unevpinte  de  vin  blanc,  demMivre 
dhuile  d’olive ,  deux  drachmes  de  rhu—  % 
barbe  ,  deux  drachmes  d’aloès ,  demi-once  de 
sene ,  trois  drachmes  d’agaric^  deux  de  mus¬ 
cade  ,  demi-once  de  bayes  de  laurier ,  deux 
drachmes  de  safran ,  demi-once  de  poudre 
de  duc,  demi-once  de  cordiale ,  le  tout  en 
poudre  et  mêlé  ensemble ,  un  quarteron  de  3 
ipiel ,  le  tout  chauffé  dans  un  pot ,  pnist  le  | 
donnerez  en  breuvage  au  cheval. 

Auparavant  que  de  lui  donner  ladite  mé-^  % 
deciney  if  faut  qu’il  soit  bridé  trois  heures  1 
et  trois  heures  après  f  le  jour  qu’on  lui  don-  | 
nera",  d  ne  mangera  point  d’avoine,  me  boii-a  | 
que  de  l’eau  blanche ,  et  le  tiendrez  chaude?* 
pafent  quatre  ou  cinq  jours  \  et  quand  on  lui  % 
donnera  son.  avoine,  on^lui  mettra  chaque  % 
feis  une  once  de  sénegrë  dedans,  t  W  \ 


l\ 

J 

P 
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CHAPITRE  XYII. 

Recette  pour  faire  des  pilules  pour  purger 

un  chetàik  J'.  .  v 

IL  faut  Jtrois  (juattérons  de  beurré  frais ,  un 
quarteron i de  miel,  unë  once  d’aloés  ,  Un 
auart^'on  de  çâssonade ,  unç  once  de  séhégré  ^ 
demi-once  d’agaric ,  le  tout  en  poudre ,  .  bien 
pétri  et  mêlé  ensemble,  faites  en  des  pilules 
et  les  donnez  an  cheval. 

i  ^  T'''-'  s 

Et  pour  son  régime  de  vivre,  il  faut  faire 
«Otilipue  à  la^rècètterpi^sc^denîé*',,.  v 

Si  c’est  un  petit  cheval ,  il  ne  lui  faut  donner 
que  les  deux  tiers. 

CHAPITRE  XVIlL 
Retette  pour' faire  des  pilules  k  un  cheval 
qui  tousse  et  est  morfondu., 

N.  B.  TTiAut  preudre  dëmir-livre  de  beurre 
.  -T  frais ,  un  quarteron  de  miel  rosat , 
une  once  d’aloès,  und  once  de  séné ,  trois 
drachmes  de  rhubarbe ,  deux  drachmes  de  co¬ 
loquinte,  trois  drachmes  de  bayes  de  laurier , 
deux  drachmes  de  saflran ,  une  once  de  cor¬ 
diale  ,  un  quarteron  de  poudre  de  duc,  le  tout 
en  poudre  et  mêlé  ensemble,  avec  deux  onces 
A 0  mythridate ,  laites-cn  pilules ,  après  avbir 
pétri  et  .mêlé  le  tout,  donnez-le  au  cheval  y 
cette  recette  purgera  et  échauffera  le  cheval. 
Pour  son  régime  de  vivre*,*  il  faut  faire  comme 
aux  recettes  précédentes.  .  /  .  / 

-,  Si  c’est  un  petit  cheval ,  il  lui  en  faut  donner 
les  deux  tiers ,  à  proportion  de  sa  force  et 
grandeur. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XIX.  \ 

Recette  pour  un  cheval  qui  à  te  ventre  altéré» 

*T  rOus  prendrez  une  pinte  de  vin  blanc,  une 
livre  d’huile  d’olive  ,  une  once  de  tété-  ' 
bènt¥ne  de  Venise,  deux  onces  de  mythri- 
date ,  deux  oûces  de  casse  préparée  ,  demi-, 
septier  de  boia  verjus ,  le  tout  mêlé  ensemble 
dans  Un  pot,  le  faire  un  peu  chauffer  et  tié¬ 
dir,,  puis  vous  en  donnerez  un  breuvage  au 
cheval,  et  le  tenir  chaudementeinq  ou  six 
jours.  Pour  le  régime  dé  vi\Te ,  faut  faire 
connue  aux  recettes  précédentes.  Si  c’est  un 
petit  ches al | .lui  en  donnerez  les  deux  tiers  , 
et  à  'proportion  comme  dit  est.  X 

CILA  PITRE  XX,. 

Recette  pour  uh  cheval  qui  u  l’jétranguillôtt 
c  v  ou  germe»  ^ 

IL  faut  prendre  une  peau  de  mouton,  la " 
metu% dessous'  le;  gosier  du  chèval  et  tout  à 
Tentour  du  mal ,  pour  lui  tenir  la  chaleur  f 

Suis  prenez  basjiicum  et,  vieux  oing,  althéa, 
e  chacmi  un  quartferon  ,  et  une  once  d’hqilé 
i  lauritt ,  le  tout  battu  ensemble ,  puis  en  frotter 
lejrnal  jusqu’à  ce  qu'il  soit  prêt  de  percer  j  et  Î 
quand  il  sera  percé ,  il  faut  mettre  tente  de 
basilicum/pour  trois  ou  quatre  jours  y  puis  Ta* 
chever  de  panser-  avec  tente  «d’ægyptiacum 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  guéri.  Durant  la  maladie 
,  du  cheval ,  il  faut  lui  dohner  de  bon  foin  v  H 
du  son  de  froment ,  l’abreuver  d’eau  blanche 
et  le  tenir  chaudement.  J 
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CHAPITRE  XXL 
Recette  pour  faire  un  arment  à  un  cheval 
<  j  malade. 

T3  ^enez  4^e.,demi--livre  de  miel  roSai. 
v  -A  de  la  mie  de  pain  blanc  rassis  ,  en 
poudre  ,  et  en  mettre  dans  ledit  miel  avec  demi- 
once  de  muscade,  demi-once  de  cordiale  et 
demi-once  de  canelie-,  le  tout  en  poudre  et 
bien  mele  :  ensemble ,  le  mettre  dans  un  pot 
avec  un  peu. de  vinaigre  rosat,  ; èt  en  donner 
plusieurs  fois  à  ronger  au  cheval  au  bout  d’un 
nert  de  bœuf,  cela  lui  donnera  appétit*  1 

'  chapitre;  xxii. 

Recette  pour  une  médecine  confbrtdtiye  à 
un  cheval  fort  maldde. 

prenez  une  pinte  de  bon  vin  bïancy 
•  -L  une  once  de  sucre  candi ,  une  once 
de  canelle,  demi-once  de  rlmw  <îa  oirAfla 


Le  Maréchal  expert.  4I1 

l’une  des  trois  herbes  voqs  en  ferez  bouillir 
avec  de  l'eau  trois  poignées  :  quant*  elle  sera 
bien  bouillie  ,  vous  la  passerez  par  un  linge 
environ  une  pinte  dans  un  pot ,  puis  y  met-  " 
fc*éz  demi— livre  d’huile  d’olivé ,  une  chopine  _ 
dé  verjus  v,un  quarteron  de  miel  et  deux  onces 
de  cassé,,  le.  tout  mêlé  ensemble  et  demi- 
tiède,  donnez-le  au  cheval.  . 

'  ,  '  CHAPITRE  XXIV.  ' 

s  *vr_'  * ..  **  /  '  .  / 

Recette  pour  faire  uti  clystère  restreignant^ 
v  rdfrUîçhissctnt. 

JN".  B.  T)  Renez  même  décoction  que  dessus  t 
JL  une  pinte  et  la  faites  refroidir  ,  puis 
prendrez  use  pinte  de  lait  de  vache  ,  et  mêle¬ 
rez  les  jaunes  deis  trois  œufs,  le  tout  ensemble 
ferez  tiédir  ,  puis  le  donnerez  au  cheval.  1 
Ce  dernier  clystère  est  bon  pour  restreindre 
un  chèv^t  ‘qui  se  vide  trop  :  cette  ^  maladie 
de  trop  vider  s’appelle  proprement  fringale  3 
et  elle  provient  du  manque  de  force' et  dclàut 
M  de  nature.  S’il  rte  ressere  pour  un  clystère  r 
il  J^udra  redoubler. 

CHAPITRE  XXV. 

Recette  pour  un  chèvâl  qui  a  cântrer-Casur» 
N.  B.  XyRenez  pour  les  premiers  appareils 
JL  demi— livre  de  graisse-de  pprcr  au- 


porc. 


tant  de  |  vieux-oing  et  autant  de . > basilicijun*, 
u  le  tout  bien  battu  ensemble ,  et  en  frotterez 
le 'mal  plusieurs  fois,  iuStjueâ  A  ce  quiMe 
&ille'  percer;  ef  quand  i  aura  été  percé 


; 


aux  premiers  appareils,  mettez  des  tente* 
d’onguent  blanc ,  qui  sera  composé  d*un 
quarteron  de  térébentliine  et  tuile  rosat ,  le 
tout  mêlé  ensemble.  & 

Et  aux  autres  appareils,  vous  y  mettrez 
tentes  d’aegyptiacum  jusqu’à  ce  qui^oit  guéri* 

CHAPITRE  X*yt 

Recette  pour  un  cheval  gui  est  -Àpàiilé  et 

—  .  !  entre-ouvert .  .  r 

^  ^ 

N*  B.  4  Battez  le  cheval  sijr  côté  qui 
~  -w  ■£%-  point  blessé ,  puis  liez  la  jambe 
boiteuse  avec  une  plate-longe  ;  le  bout  de 
ladite  plate— longe  sera  lié  à  quelque  arbre  ou 
pilier  ,  distant  du  cheval  de  deux  jambées  et 
fort  près  de  terre  ;  et  au  milieu  de  ladite  longe 
il  y  aura  quelqu'un  qui  fera  un  moulinet  avec 
un  bâton ,  td'Urnabt  peu— à— peu  }  et  cepen¬ 
dant  un  autre  homme ,  -  avec  de  l'eau  fraîche, 
frottera  de  toute  sa  fôrce  avec  la  main  ou  le 
pied  hud  i  appuyant  depuis  le  haut  de  lé- 
pàulé  jusqu'en  bas:  en  faisant  cela  vous  re-n 


Apres  que  vous  aurez  ainsi  procédé ,  vous 
ferez  relever 4e  cheval  le  plus  uouceihent  pos¬ 
sible,  puis  le  soignerez  ae  la  jambe  malade  , 
et  lui  mettiez  un  patin  à  1‘antre  pieef,  entra-^ 
vez-fe,  des  deux  pieds  de  devant.  Il  faut  qu’il 
soit  au  moins  quinze  jours  sans  se  coucher: 
vous  chargerez  et  frotterez  cette  épaule,  et 
y  mettrez  de_bons*empIâtres. 

Yoyez.soa  épaule  do  (Jeu*  trois  joui» 


.  & 

puü  4'  et’  cela  pendant  une  quinzaine  \  âpre# 
vous  lui  ôtere»  ,1  eoaplâtre  avec  bains  et  etu- 
ves  faits  de  bonnes  herbes }  quelques  jour» 
après  ces  bains,  vous  frotterez  iepâule  ^e 


(jtuics  VV*5  wau*u  ^  V -  *  J 

quatre  ongtients  cbauds,  encore  1  espace  de 
quelques  jours  r  et  il  guérira,  l’ai  éprouvé 
cette  recette  sur  cinq  ou  six  chevaux. 

y!*,  \  ■  v ^  ■ 

Autre  recette  pour  lè  même. 


le  faire  nager,  puis  le  saigner  ei  l  enudvc* 
des  deux  pieds- de  devant,  et  le  laisser  trois 
semaines,  sans  coucher,  pendant  lequel  ttuns, 
on  fréttera  ladite  épaule  aVec  de  1  nuue  d  a- 
live  seulement;  Le  premier  coup ,  on  preU" 
dra  demi-livre,  et  à  reboiirs  J*^,  qn  frottera 
l’épaule  et  le  poitrail ,  bien  fort  1  espacé  dé 
demi-heure*,  le  lendemain,  on  frottera  en¬ 
core  demi-heure  seulement  ladite  épaulé  sans 
y  rien  mettre,  et>  continuerez  de  le  frotter 
toujours  l'espace  dé  huit  ou  dix  jours  ;  quant 
à  riiuilé  d’olive,  de  trois  jours  l’un  ,  e  n  ,en 
prendra  un  quarteron ,  pour  y  appliquer  en 
frottant,  les  autres  jours,  à  sec  y,  et  au  bout 
de, Huit  ou  dix  jours,  que  l'épaule  sera  eitllee 
jusqu’au  genou  ,  vôus  dégraisserez  toute W huile, 
et  y  appliquerez  une  charge  de  restraintif ,  et 
y  ajouterez  demi  jivre  dfe  térébenthine  com¬ 
mune  ,  pour  le  mieux  faire  tenir  j  ^  et  le  l£p*~~ 
demain  ,  et  les  autres  jours  d’après ,  au  lieu 
dd'ter  ledit  resdaiatif,  prenea  du  vinaigre  t 
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et  <!tum  ladite  epaüle  par  dêssns  le 
peu  de  poil  tombera 
Y'  sera  plus , 


train  tif,  et  un  ^ 
peu  ,  et  lors 'l'enflure  n’~*  ::r* 
verrez  le  clieyal  tout  doucement 
commencement ,  et  il’  guérira, 
est  tres-honne  et  coûte  peu.  r 
Pour  le  cheval  entrouvert,  1 
mode  est  de  lui  broyer  l’épaule  , 
la  mer  a  la  pointe  de  l’épaule  et 
«ne  ortie  de  cuir  ou  uni  séton  pu 
les  humeurs  ,  et  lui  laisser  i‘espa< 
jours  ou  environ.  .  ' 

.  CH  A  P  J  T  RE  XXVII. 

Reçette  pour  un  cheval  qui  -  a  une  maladie 
comme  folle ,  se  donnant  de  la  tête  con- 
tre  les  murailles  comme  s'il  était  enragé . 
I7yut  prendre  des  boutons  de  fer  ,  et 
JL  les  chauffer  tout  ronge,  puis  faire 


val*,  et  lorsqu'il  vient  à  mordre  la  cervelle,' 
fl  fait  mourir  enragé,  te  principal  remède 
pour  tuer  ce  ver,  est  la  recette  ci  dessus,  parce 
que  le*  boutons  dudit  fer ,  le  coupent  et  J* 
tuent.  ; 


Vf* 


CHAPITRE 

Recette  pour  uh  cheval  boiteux. 

K  B.  ^fjtAut  Taire  nager  le  cheval ,  Ou  faird 
v  f  tirer  une  épine  de  la  hanche  dont  il 
sera  boiteux,  puis  le  saigner  de  la  cuisse  ,  et 


qu'il  ne  se  couene  point  l’espace 
jours  au  moins  }  et  apres  ledit  fempsq  le  fau¬ 
dra  décharger  et  bien  nettoyer  avec  4e  bon? 
bains ,  et  s’il  n’esyjuéri ,  "Il  lui  faudra  appli¬ 
quer  sur  le  mal  un  $eton  tout  chaud ,  qui  sera 
composé  d’une  demi  -  livre  de  pdix  noire , 
deux  onces  de  mastic,  un  quarteron  de  gal- 
banum ,  demi-livre  de  poix  grasse ,  demi- 
livre  de  térébenthine ,  le  t«ut  fondu  ensem-» 
ile  daus  tin  pot ,  ;  et  demi-chaud,  -  l’apjdi^ 
lierez  sur  la  hanche  et  croisce  des  reins  dudit 
hevalîj  et  au  bout  de  huit  à  dix  jours ,  s“îl 
n'est  guéri ,  lui  ôterez  ledit  séton ,  et  en  frot¬ 
terez  le  mal  d onguent  chaud,  lequel  onguent 
sera  composé  de  demi-livre  dégraissé  de  porc, 
le  tout  mêlé  en  ongqent ,  et  eit  frotterez  ledit 
cheval.  La  recette  est  boqne  ^ 


C  il  A  P  I  T  RE  XXIX, 

Recette  pour  faire  venir  le  boyau  au  cheval^ 
pourvu  qu’il  soit  jeûné. 

N.  B.  T  E  cheval  a  auprès  des  bourses ,  deux 
-11*4-  petites  cordes  qui  lui  tiennent  depuis 
les  bourses,  jusqu’au  dos  du  ventre ,  à  savoir 
une  de  chaque  côté,  qu'il  faut  rompre  avec 
le  doigt  ,  chose  qui  se  fait  fort  aisément }  v  et 
quand  itous  les  aurez  rompues  ,  il  faudra  - 
frotter  l’endroit  plusieurs  fois  avec  du  beurre  ' 
frais  ,  et  populèum  ,  mêlé  ensemble  5  ce  fait, 
le  boyau  lui  viendra. 

CHAPITRE  XXX. 

Recette  pour  plaies  arrivées  aux  chevaux . 

-,  \y  ■  '  ’  *  4] 

N.  Aut  prendre  une  once  d'huile  de  vers-  , 

-JL.  deux  onces  de  térébenthine  ,  neuf  1 


pelée  Àcie,  et  quelques  jours  après,  lui  ôterez 
tes  tuyaux  de  plumes ,  et  lui  lèverez  sonv  eut 
les  yeux  d'eau  fraîche,^  le  remede  est  tres-bon. 

À iitrp,  remède  pbur  le  mal  des  yeux  qui  sont 
chargés  quand  il  commence  à  y  venir  des 
taies  ou  dragons.  , 

•  ou  du  sel  amni8* 
du  suére  candi ,  le  tout  en 
5U ,  et  souillez 
du  cheval  :  le 


N.  B.  TT^  Renez  du  camphre 
,  jl  niac ,  ou  < 
poudre,  l’un  des  trois  est  . 
trois  fois  le  jour  dans  l’œil 
sel  ammoniac  est  le  meilleur. 

Autre  remède  pour  un  cheval  qui  a  ea  quelque 
coup  sur  V œil. 

N.  B.  Ceignez  -le-  cheval  du  cou  et  du  lar- 
mier  du  côté  qu’il  aura  eu  le  coup, 
puis  prenez  de  feau  rose  et  blanc  d’œuls , 
et  battez  le  tout  ensemble,  et  en  étuvez  plu¬ 
sieurs  fois  l’œil ,  et  y  mettez  tout  à  f  entour 
du  restraintif  plusieurs  lois  y  et  quand  il  sera 
un  peu  amandé ,  vous  continuerez  plusieurs 
fois  le  jour  à  bassiner  et  à  étuver  d’eau  Iraithe 
venant  du  puits,  jusqu’à  jee  qu’il  soit  guéri \ 
s’il’demeure  quelque  blancheur ,  appliquez  y 
l’une  des  poudres  de  la  précédente  recette. 

GH  ÂFfTR  E 

-■  ;  .  .  .  S  .  •  î\  i 

Recette  pour  un  cheval  encloué. 

...Jl,  B;  £*Itôt  qüe  le  cheval  est  piqué,  il  faut 
OP  «tirer  lésion ,  et  prendre  un  peiï  de 
criiv  ,de  te"  queue  dut  -  cheval ,  et  1  en  tortiller 
&  fentour  de  U  ÿbiate  du  clou,  et  jetez  le 


tout  dans  le  feu,  et  il  ne  sera  point  boiteux. 
-Et  pour  l’heure ,  ne  faudra  point  mettre  ce 
clou  an  droit  de  ladite  piqûre. 

chapitre  xxxiii. 

Recette  pour  les  talons  encastellés ,  et  pour' 
\  atteintes  Sourdes.  >  v 

N.  B.  ’Jl^rOlîifîez  Ot  adoucissez  les  pieds  du 
-i-7-fc  cheval ,  de  bonnes  rémoladès,  puis 
le  dessoler  et  lui  fort  presser  les  talons  pour 
lui  élargir  }  et  lorsque  lui  aurez  raffermi  la; 
sole  ,  tiendrez  lesdits  pieds  gras,  avec,  onguent 
rosat ,  et  quelques  renforcemens  dans  lesdits 
pieds,  et  il  guérira.  "  ^ 

Çg  ApETR  E  XXXIV. 

Recette  pour  chèvalqui  ajorme  sur  le  sabot. 

g*  TX  Essolez  le  pied ,  mais  lui  laissez  beiau- 

coup  saigner^  puis  l’ayant  étan¬ 
ché,  vous  prendrez  du  linge  large  de  trois 
doigts ,  et  ferrerez  ladite  forme  bien  fort  l’es¬ 
pace  de  deux  jours  pour  la  renvoyer  d'où 
elle  est  venue.  Et  si; elle  ne  guérit  pour  le 
dessoler,  après  que  la  sole  sera  affermie, 
faudra  donner  un  rétoire  ou  le  feu  soi*.  ladite 
forme.},  quand  a  moi  je  trouve  le  feu  mcil-  ' 
leur'  pour  le  guérir ,  que  le  rétoire }  aussi  "j’ob¬ 
serve  qu  au  bout  de  huit  jours  que  je  lui  ai 
donne,  le  fèu ,  faut  lui  nettoyer  fa  plaie  avec 
du  vinaigre  chaud,  puis  prendre  deux  onces 
de  noix  de  gale ,  deux  onces  de  .cantarides  t 
deux  onces  de  couperosé  verte ,  r  le  tout  ea- 
poudre  et  mêlé  ensemble  et  faire  bouiHir 
-  .  •'  V  '  '  parmi 


mt&Gmmm£5i2L 
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guént  rosat  leciit  pied,  et  èlle  s'avalera  ët 
guérira*  Ces  maladies-làsoïit  uirpeu  longues. 

Ç  H  A  P  I  I  R  E  JLKXYH.  | 
.JRecèttèpotfâfàir*  ' É^pfi&ctpm,  noir,  , 
îî.  £,  TT'Àut  prendre  deux  onces;  de  gros  miel, 
X\,qn  quarteron  de  vert-de-gris,  un  quar¬ 
teron  de  noix  ue  galle ,  un  quarteron  de  cou*- 
perose  verte,  le  tout  en  pouare  ét  mêlé  ensem- 
1)1  c  dans  un  pot  de  terre  neuf,  le  tout  faire  _ 
$)oiüIlir  et  cuire  r  et  lorsqu’il  commencera  à 
Itoufllir ,  après  l’avoir  bien  remué  ,  fêterez  de 
«lessiis  le  feu,  et  le  laisserez  refroidir  |  d'autant  , 

3ue:  si  vous  le  laissiez  trop  bouillir ,  il  de  vi  eil— 
rait  rouge  et  n’en  serait  pas-si  bon.'  Cet  Egyp— 
Siacum  noir  est  bon  pour  faire  résoudre  la  corné  '  * 
jÉÉIu  cheval  ,  lorsque  la  matière  aura  monté  au 
poil,  et  aussi  pour  faire  reformer  la  corne  au 
cheval ,  lorsqu  il  aura  été  dessolé  ,  il  ne  lui  en 
faut  mettre  qu’au  troisième  appareil  après  le 
.dcssplemeht.  -  J, 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXXf  m. 

Autre  recette  pdtir  fatre.  F^yptpéiçum,  p. 

1$.  B.  T)' Rénez  deux  livres  dé  gros  mielf  u$  c 
J:  quartéron  de  vert-de-gris  en  poudre, 

ifieux  onr  es  de  couperose  verte ,  ;  et  up  peu  de 
v  ùalgré ,  Je  tout  mêlé  ensemble  dans  un  pdt.,  ' 
fc^IéTaire  bien  fort  büùdïib  et  çtriÿe;  puisJs^^ ;v 
laissèéjfélroidir.  •  -  .  ,  y  - ■  '"'"V  '  ' 

CHAPITRE  XXXIXC 

Recette  pour  J  aire  rémolàdeet  rbmpfQrte— 

■_  .  •  ment  pour  les  pieds  fort  battus,  4ï  \ 

|(.  B;T/)  Renez  un  quarteron  de  sarlu  de  porcj  ^ 
>  X  us  quatteiondc  1»!’  }  demi-qttariefoü 


#  juc  muvB final  expert. 
oe  poix  grasse ,  et  demi-quarteron  3c  t^rébeh* 
thipe ,  le  tout  fondu  et  mêlé  ensemble  t  et  emplir 
les  pieds,  du  cheval,  et  lui  mettre  sur  la  corne, 
bonne  remolade,  puis  le  laisser  reposer  quatre 

Ali  /iinrr  \  * 


OU  cinq  jours*  v  ...... 

CHAPITRE  XL. 

Recette  pour  fau'e  Un  refaire. 

P  Renez  un  quarteron  d’huile.  laurin ,  demi" 
quarteron  tforpin,  demi-quarteron  deean- 
taridesr ,  demi.^uarteron  d’euphorbe,  le  tout  en 
>  poudre  et  mêlé  ensemble,  en  faire  ledit  rétoire. 
CHAPITRE  XLÏ. 

Recette  pour  fairê  une  onguent  â  jhire  venir 
la  corne  auæ  pied sdeSckev  aux.  “ 

"pRènez  trois  livres  de  graissëKde  porc ,  deux 
livres  deSurpoint,  udeii\qre  de  térébendime, 
d0iiii4uïç  de  cire  jauîiè  neuve  ^  troÎ3  (juârterons 
dliuilé  d'olive ,  letpüt  mêlé  et  fondu  ensemble* 
et  en  faire  ledit  onguent  et  en  frotter  le  pied  sim 
le  haut  du  sabot ,  après  le  ppil  seulement. 

-  Autre  recette  pour  le  même. 

P  René?  du  ^  sureau  jijusieurs  poignées,  au- 
tant  dlnebles,  le  tôUt  bien  pilé  ensem¬ 
ble?  et  prendre  une  pinte  ou  environ  de  jus, 
trois  livres  de  suif  de  mouton ,  une  livre  dé 
térébenthine,  une  livre  d’huile  d^live  lé 
tout  faire  bouillir  ensemble  l’espacé  d’un  quarfe- 
n  heure  ,  pois  le,  laisser  refroidir  et  en  frotter 
les  pieds  du  çbe^l  ,  comme  est  dit  en  larecette 
ci-dessus. 

•  ■  <  v  -  ‘  :  •  ’  \  -  ~  -•  T  •  •  -  f  -  -V 

fin  des  recettes  de  Nièolas  Bmuwgard. 
Sur  toutes  choses  le  nom  de  Dieu  soit  loué* 

WS  D  2  S  ■ 


v  rec  Et  t  fis;,  _ 

Ou  remèdes  pour  toutes  sortes  de  maladies 
x’des  Chevaux; , 

Recueillis  Livres  particuliers  ^  écrits  dè 
la  main  de  plusieurs  Ecuyers  ,  tant  de  nos 
Saints  Pères  les  l^pes ,  qyùe  .  tj^s;  Empereurs, 
Rois ,  vPHp<es;  et  autres^fignétirs.  %  ; 

-  Lè\toi0  pour  l’utiirté  au  'P.tblic. 

jêlff  PI  i‘R  E  PR  EM  i  E  R.  % 
Pùitr  jin  coup;  donne ,  pu^heurtement  faits  à 


Fttiir  coup  donne  a  1  œil  duo  cheval  qui 
se  soit  heurté  ,  s’il,  y  a  plaie  ou  sang, 
Vl^vez'-M.  les  yeux  d’eau  claire ,  frdide ,  je/ 
nant  du  puits  ,  puis  prenez  gomme dolierré^ 
Autrement  du  cumin ,  demi-once,  et  eh  faites 
poudre.  Après  prenez  d’une  herbe  appelée 
éclaire,  autVeriiènt  chéUdoône,  trois  poignées, 
et  en  faites  jus,  dans  lequel  mettre*  et  incorpo¬ 
rerez  ladite  poudre  de  gomme,  puis  avoe  une 
plume  d’oye,  lui  en  mettre*  dans  les  yeux  ,  et 
lut  frotterez  deux  ou  trois  fois  le  jour,  tant 
que  dë^besom.  r  'x  rf\ 

-  Et  pouf  ôter  la  contusion  du  coup,  ont 
prendra  cire  neuve  trois  onces,  et  poudre  de 
cumin  ddmirence  ;  mêle^çt  incorporez le  tout 
ensemble ,  ét  en  laites  un  oignement,  duquel 
en  mettrez  sur  le  cuir  rouge ,  en  façpn  de  ca¬ 
taplasme  ou  emplâtre  qui  tfenÿa  tant  qiiq 
besoin  sera  sur  le  coup  et  contusion.  * 
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C  HA  P  I  r  IV  E  II. 

'  Pour  engrainer  les  Chevaux, 

PROmièrèttiént  ,  pour  ôter  les  gros  flegmes  dti 
sang  corrom pu  et  morjfondemeut  que  les 
chevaux  et  bêtes^hevàliiieà  ont  dans  leiCÔrps  , 
qui  sont  cause  ètmotif  de  les  l'aire  devenir  mai¬ 
gres  p  pour  ce  que  tant  qu’ils  les  ont  dans  ïd 
corps ,  ils  ne  peuvent  profiler  ni  amutduf  ; 
doonezdeu|  du  son  de  froràent  faibet  cuit  en 
la  forme  et  manière  qui  s’ensuit.  Prenez  le  ma¬ 
tin  à  quatre heures  de  l’eau  plein  un  chaudron^ 
et  la  faites  bouillir , et  ainsi  qu'efle  bouillira', 
prenez  pour  deux  ha  rds  de  son  oh  de  bran  de  '4 
if  ornent ,  et  le  jete2  dans  ladite  eau  ainsi  bouil¬ 
lante  ,  et  l'y  laissez  dedans  l’espace  d'un  déibwr 
quart  d'heure,  puis  ôtez  ledit  sourdu  eliaudron, 
èt>le  preseiUerèz  et  donnerez  a û  cheval  le  matr» 
avant  qu'il  Soit  étrillé  ,  et  ce  poui’  lui  faire  raan-  ^ 
ger  le  plus  chaud  possible  :  et  de  l’eau  où  ledit 
son  aura  bouilli ,  l’on  abreuvera  ledit  crevai 
quand  l’heure  sèM/Venuè^  letcnant  cbaudemetit 
et  bien  couvert  5  fmême,  si  c’est  en  hiver ,  éçsi 
c’est  #n  été,  . écurie  modéf éî»Ænt||)^ande 5  et  au  “ 
"soir  donnez-lui  ëvêc  son  avoine  la  grosseur 
r  d'un  èeuf  de  la  poudre  tiraprès  déclarée ,  et  coq-y  ; 
tinoerez  de  ce4airé  l’espace  de  trois,  quatre,  six 
on  huit  jours ,  4t  selon  qp é  besoin  sera .  Car  ledit 
son  sera  préparatif  desaites  grosses  humeurs  et 
(corruptions  qui  pâturaient';  être  au  corps  . dudit 
fdiêval ,  et  les  molliffefâ  et  préparera  ^  tUudscfa 
•icïttts®' que-plus  facilement  b -pd^dre  ci  apres 
•  (déclarée ,  arrachera,  attirera ,  c.  Mtk  plu  ^1  o>so 
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•përation  à  ôter  les  susdites  mauvaises  humeurs, 
laquelle  poudre  ^'en  suit. 

Prenez  poudre  dé  cumin,  sénegré,  céleri 
montani,  ou  sileseôs ,  noix  muscade.,  clou  de 
girofle,  gingembre,;  graine  de  lin,  de  chacune 
deux  Onces  $  soufre  vi.f,  six  onces ,  faites  du  |out 
poudré,  de  laquelle  vous  donnerez  comme  dit 
est,  -tous  les  soirs  avec  son  avoine ,  après  avoir 
été  hien  nettoyée ,  tenant  ledit  cheval  on  bête 
câtalin  -toujours  chaudement  et  bien  couvert , 
en  bonne  éeuHe  chaude,  et  médiocrement 
comme  dit  est.  ,  ; 

Puis  pour  l’engraisser  ,  quand  il  viendra  de 
boire,  après  que  lui  aurez  bien  avalé  le  poil, 
frotté  sous  le  ventre,  et  ravoir  couvert  de  sa 
couverture ,  donn  ez  lui  une  poighée  de  fro— 
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^  CHAPITRE  IV. 

Pour  la  ixrnx.  .  r 

IL  faut  pour  un  cheval  qui  a  la  tbü* ,  lui  doÊb» 
ner  du  son  et  poudre^  à  cause  qu’ils  feront 
vuider  et  évacuer  p*r  le  fondement  dti  cheval 
plusieurs  cas  qu'il  a  dans  les  membres  intérieur* 
qui  ont  causé  ladite  toux»  Et  après  que  l’on  verra 
qu’il  sera  piirgé  dans,  le  corps  |  on  lui  fera  ?  da 
Peau  blanche  assez  chaude  ipopr  la  lui  taire  hmreq 
mais  avant.,  il  faut  avoir  un  bât0n  de  || grosseur 
d’un  pouce  ^  et  plus  long  d’un  pied ,  enveloppô 
d!u»  drap  tors  en  trois  ou  quatre  doubles  ,  Mm 
faire  en  façon  dé;  bâillon  :  ou  bai  Ilot  de  bois,  le-*. 

3uel  on  frottera  bien  d’huile  lauriu,  en  la  bouche 
udit  chpval,  cemme  si  c’étoit  une  bride  put 
mors  ,  et  sera  lié  à  une  corde  par— dessus  le* 
oreilles,  en  façon  de  bride,  avec  laquelle  on, 
fera  boire  ledit  dheval  :  et  quand  il  aura  bu  ,  oa 
lui  hissera  mâcher,  ledit  mors ,  afin  qu’il  tire  1* 
substance  de  ladite  huile  taurin  }  puis  quand  S 
aura  bu,  et  lui  voudrez  donner  son  avoine 9 
mêlerez  avec  icelle  la  grosseur  d’un  oeuf,  de  la 


. 

I 

i 
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l’éuyeloppez  de  drapeaux ,  et  le  frotterez  fort 
de  savon  noir:  après,  mettez  le  lui  aux  narines 
assez  ayant,  déüîx *ou  trois  fois  (c  jour.  Autre¬ 
ment,  prenez  grains^ d’üue  tierbe  appelée  Par-; 
doacenta  ,  et  lui  eu  donnez  ie  soir  deux  joiritées 
à  manger  avec  son  avoine. 

CHAPITRE  VL  ■;(.  1  '  ' 

/  Pour  là  gourme.  ' 

P  fW  cheval  qui  a  la-gourme,  prenez  huile 

.  faurîtr,  oîgneniènt,  dautre  oignement  d*a- 

.  gripe ,  autant  u  un  que  d  autre  ,  mêlez  tout  4t£ 
£emble ,  et  frottez  tous  les*  soirs  la  gourme  dudit 
èheval ,  pufe  f  enveloppez  d’une  peau  de  mouton 
avec  la  laine  5  et  Cette  médecine  est  meilleure  à 
faire  en  hiver  qu’en  été,  parce  que  Tes  oigue- 
inens  sont  trop  chauds ,  et  en  été ,  aü  heu  d’i- 
ceux  o|gnemefis  chauds ,  l’on  prendra  d'autres, 
deux  onces ,  trois  oignops- de  lys  haits  ,  levain 
de  seigle  six  Onces,  sain  vieil,  hysope  humide 
demi  once  ,  du  tout  en  faire  orghemenf  duquel 
,  on  lui  mettra  uii  emplâtre  ou  antre  cataplasme 
SOOf  la  gorge  ,  avec  de  la-laine  sufgé;  ou  bien 
«ne  peau  de  mouton*  avec  de  la  laiie  surge$ 
pendant  iceluî  temps,  on  peut  lui  so.ufller  aux  ' 
nazeaux,  une  Ibis  Ou  deux  te  |  la  grosseu* 
d’une  noix  de  poudre  faite  dVuphore  et  d’hellé- 
Bore  noir,  autant  de  l’un  que  dé  l’autre  ;  ou  bien 
lui  mettre  avec  une  plume,  avec  rempanoü,  dans 
les  nazeaüx,  de  rbiriie  en  quantité  suffisante,  les.;  - 
quelles  poudre  et  hülleiaurîn  seraient  câusé  de 
lui  %îye  jeter  parties  des  humetirs  d’icelle  gourme 
par  les  nazeaOx ,  en  ldi  donnait  .éu  la  forme  et  .4 ] 
, -manière  que  dit  est. 
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CliAfMfftE  Vif. 

Ï„,  \  j-  ;  &  \Pour  avives*  %  L  /  > 

^0 ht  guérir  chevaux  quand  il#  sont  avivés  9 
Z  prenez  fiente  d  hora me  ^chaudement,  ei  la 
‘  mettez  avec  unç  pinte  de  vin  blanc ,  puis  la 
faire  boire  audit  cheval,  et  avaler  par  une  corne; 
après ,  montezsur 1  ledit  cheval  qui  a  les  «vives, 
et  le  trottez  et  galoppez  fort  l'espace  de  donc 
-  netires;  puis  le  mettez  à  Fécurie  et  le  couvrez 
;  très— bien ,  et  ne  lui  donnez  point  à  mangerdfe 
deux  ou  trois  heures  .après.  Laissez  lej’ohger 
son  freki  $  abattez  la  litièré  sous  lui  pour  le  laisser 
pisser  ;  ce  faisànfy  le  cheval  guérira  :  ou  bien  si 
Ion  a  loisir  de  tant  le  tenir  aM’écurie,  incontinent 
après  lui  avoir  donné  ledit  breuvage,  le  frfut 
doucement  chevaucher  le  pas,  trois,  quat  re,  cinq 
©u  six  lieues,  en  l  arrêtant  plusieurs  lois  par  le 
chemin ,  etlesemonçlant  depisser  et  fienter^  çé' 
faisant  avant  que  le  chevul  ak  fait  lesditeslieues, 
il  sera  guéri  et  aura  appétit.  (Autrement,  prenez' 
poudrede  célerimontani  une  once ,  trocisart 
deerti-bnee,  de  jpoudre  deCuihin  ou  tÇfrndÇ,  de 
chacune  de nsi—Once  ^  mettez  le  toutensembfe 
avec  une  pinte  de  vin  bktnç,  puis  lui  limes  avaler 
avec  uneeoroe,  èî  après  le  feutpijomçner  le  pat 
mie/heure  ©u  deux,  ën  le  laissant  et  se  mondant 
•  plusieurs  fois  de  pisser  et  de  fienter ,  ,  et-  ne  lui 
donnerez  à  manger  de  trois  ou  quatre  heures 

S.  Il  sera  très  bon  pendant  ce  temps  delai 
er.aux  u  zètox  dç  la  poudre  d’euphore  et 
dWlébore  n">ir  ou  Ven  lui  mettrez  avec  yfte 
ÿjame'*  comme  est  dit  et- devant ,  bide  lat*** 


rin  pour  Iujfaire  évacuer  par  lesnazeanx,  partie 

du  mal.  -  rf,  •  û  igjç  •  - 

G  H  A  P  i  f  R  E  YIIJ. 


FAut  prendre  dy  son  defromêtttfëît  et  pré- 
Bar  A  comme  ci-devant  est  dit  au  ehanitre 


'JL  J^arAcommeci-devant  est  dit  au  chapitre 
dà  il  jest  pal#  d  engraisser  les  chevaux ,  et  lui' 
donnerez  au -matin  à  cinq  heures  pour  le  plus 
tard  ,  et  ayant  qu’il  soit  étrillé,  et  lui  faites', 
^manger  le^plus  chaud  qiîil  pourra  ;  et  quand 
aurez  ainsi  continué  par-  t'egpaee  de  trois  jours 


ferez  saigner  de  là  veine  da^cou ,  et  en  fe^z 
Extraction  du  sang  assez |  et  le  jour  que  fi^fez 
ladite  extraction ,  ne  l’abreuvez ,  ni  ne  lui 
donnez  point  de  foin  à  manger  de  quatre  heures 
queryi>uS  ï’aurezsaigiié.  j)ëu^  jours  après,  re-r 
commentée? T  à  lui  donner  dudit  son  par  six 
jours ,  en  lui  donnant  à  chaque  jour  qu’on  lui 
donnera  ledit  sonavecson  avoiné,  tausles  soirs, 
la  ^grosseur  d’un  œuf,  dé  la  poudre  qui  s'ensuit. 

Prehe*  cunnn ,  graine  de  lin  ,  fimU  grec,  et 
eélen  montani,  de  chacun  deux  onces,smdbe 
vif ,  quatre  onces ,  et  de  tout  cela  fere?  poudré, 


six  joùrs  y  vous  prendrez  de  la  racine  dabouik 
Ion  blanc,  autrement  appel  lée  tansus  barbus; 
dé  la  racine  d’herbe  de  valérienne ,  de  la.  ira- 
cire  appelée  lapæÈbn  ou  parel  le ,  de  chacune 
autant  crue  d’auire,  et  les  çouperez  bien  me- 
au er,  le  plus  que  vous  pourrez,  et  mêlerez 


un  autre  som  de 


avoine 


le  nourrirez  bien  de  foin  et  de  bonne  avoin 
faisant  les  dboses  susdites ,  le-chevsï  §um) 
ne:  lui  âeinenréra 
et  s’il  adéè  boôsnsdéliors,  aux 


^  cor  ds  * 

Ijgffe  du  autres  parties ,  se  rompront  r  se 


dans  11 
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enez  et  le 

e  pnee  %-cumi^  mêlez  lëtrnit  énsenihJe , 
fr-  «etrem^^le  à*ep  «né  pinte  m  çm.  le 

W0*m  fort.  ^ 

„  c  h  a  p  m  0&m$^ .  W  : 

PSu^ifai  chçval  (fiii  a  trânchaîscms.  z 
I  Henez  un^  oîice  ddrqneguapfis,  et  en  faites 
jit»,  le  détrempez  avec  une  pinte  4é  v|h 
tîÆ?  foft!te^%pife*p  cliei^îet  apies  ié^p^. 
nez.  Alternent  prêtiez  une  fête  et  d&rie 
a)xr  la  brm-êî gà  jot»  l’ûftqtcte  ifi  âiêtreip*. 
«avec  lng!e  dolièe,  èri/â?tè«  en  manière 
figttçct  et>n  Crott  t  t,  ieiÿ  meinW«l:eft  les.êéai-^ 
es  andit  cbeyal  1 

":M  €*H  A  P  E  W  V 

'^Pemttn  ch&wi  ÿâi  e&  pfoxssjf.  , \.x 

m à  en  tetiprêï 
voudang^i!  j  deux  oa  trois  Seaux  de  mo&t 


u&8ùffi2gmnmdL3!2ïï2aà 


en  quelques  v;»is^  quand  votre  .cfoe^nlaqr  f 

ra  jeûné  deirxou  trois  fois  de  btoire  eaù ,  donnez-. 

etqud  sêmbîe  qu’il  puisse  pisser}  puis  aljez-le 


vous  verre*  qu’il  im  Widera  p*us,  ramenez  1#  * 
^en1T^r,u£ieret  le  noptTis§ez  bien ,  ne  lui  donnez 
f  guère  de  foin  mais  de  la  paille  de  froment ,  et 
^  le  cheval  qui  a  courte  haleine  et  qui  est  en  dan¬ 
ger  de  devenir  poussif  si  dn:n*y  mettait  remède* 
P^nez  poudre  de  réglisse  trois  onces ,  autant 
dhÿsôpe  sèche,,  de  poùdre'd’üne  herbe  appelée 
«^ja  campana  troisohps,  de  poudre  d^  célexi 
"  monlaui,  autremenfcappelée  siSeleos  troiijOnces , 
ét  trois  ouees  de  poudré  de  gingembre  \  mèle*- 
rez  et  i néor porerew  le  tout  ensemble,  et  eu  faite* 
poudrer,  de  laquelle  pendrez;  la  grôsseiir  d’uir 
'  oeuf^que  donnerez  avee  l’avoine  }  et  à  chaque 
fois  que  la  lui  donnerez^  et  cOalhSjïeiez  fÉnlfc 
•  :U  que  vous  verrez  quifseçabesoin ,  car  la>poudrei 
■  eïyü'^re^câto $ès|; 

.  pour  la  eouite  «aleine  et  | pc  uss  e  du  chenal. 

CtlAPÎtHE  XII.  :m p|* 

Pour  (^v&isè^  limlés  et  rmilctstravètsiiics» 


Émdir  taàtqee-Ç'uissloz  y  tenir  le  dedans \  après* 
-^prenez  soA  de  fromènr,  mettez  tout  ensemble 
et  en  faites  ôïbjilâtre  sur  ètoupes  de  chanvre^ 
ju^&è*  su  rie  **>«1  un  bon  drapeau  pardessus,  et 
Hè  d$  qnaUe  m  #q  P«rs,  , 


rms  preu-CT  ^  "ifïe«^ouig  tant  4jite  puissiez  y 
tenir  J*f  doigt  japrès  prenez  mbyeux  d'œufs , 
un  peu  de  V)erî-de-grisi-niis-  eu  poudre ,  mêlez 
tout  ensei^bie,  etde  tout  celafaitespignement, 
duquel  il  faut  sauvent  oindre  tésdites  mules»  ; 

Autrement,  prenez  huile  laurin  quatre  onces , 
vert-de-^if  en  poudre  deeçt  drachmes ,  de  li- 
thapge  d’or,  deux  drachmes  ;  faites  du  tout  oigne- 
ment  duquel  en  frotterez  souventJesdites  mules. 

^  C  H  AFI  T  R  E  XIU.  J?our  sûrot. 

Ü  Ab*  pôur  ôter  surot  à  un  cheval,  peler  le 
#.  surpi  aved une  tuile^haude,  pûkle  raser  a  vec 
un  râsoir.  et  aùand  il  sera  ràsé  .  avez  tom  nrêr 


Flandre  lotit  en-omble  avertie  la  boue:  âpre* 
ëfrfrojieZla  malandre  ûiie  fei*'ati;d^f:4é  jomy 
si  besoin  est.  A  utremeut ,  prenez  fort  vinaigre 
et  ie  faites  bouillir  le  pluscbaud  que  vous  pour¬ 
rez^  eu  lavez  fort  la  malandre,  jet  eu  frotté* 
fort  tant  que  vous  verrez  que  le  sang  en  sorte. 

Quand  la  ferrez  ainsi  crevassée  et  sanguino¬ 
lente,  pfëtfe2r  de  îa  poudre  de  vert— de— gris,  la 
mettes  dessus  fort  épaisse ,  et' la  laissez  ep  ce 
pyiut  tant  qu’il  vienne  une  grosse  croûte  ;  et 
quand"  vous  verrez  qu'elle  y  viendra,  et  .voudra 
iuiiç,  laissez  1*  poli  se  séparer  ;  frottez-lé  de 
vie  qx- ping,  puis  se  pourrira,  et  tombera  la 
malandre  et'  sa  racine. 

\  V1'  ■  ¥§ 

'  Pénir  les  Rognes  vives. 

SI  jÿ' 

.  vives^.  tondez  le  poil  rzs—â--ras  et  le  plus 
près  &  la  midadie  cjné  frire  se  pourra;  pub 
ayez  uû  fer  de  cheval ,  ou  qùelqu*utre  fer  pa¬ 
reil  eten  frottezladite  rogne  ; ,  puis  (prenez  de 
feau  froide ,  qui  n’ait  point  ser\!â  r  ni  été  em¬ 
ployée  en  quelqu’autre  iàose ,  puis  d’icéEe 
eau,  faut  avec  un  petrt-dfapeap  en  laver  et 
.frotter  ladite  vive  rogne;  quand  elle  sera  la v éé 
et  frbttée  fort ,  mettez— en  dessus  ,  laissez-  la  ei 
n’y-  tOucpz  •  plus  de^dix  ^jodff;  pois  si  vous 
voyez  que  ladite  rogne  vive ,  au  bout  de  dix 
jfràrs  ire  s’en  aille ,  faites -coin me,  auparavant , 
et  continuez  tant  que  besoin  sera* 

Autrement ,  tondee  bien  la  maladie  le  plus 
près  que-ypus  pourrez  j  ayec  de$  y 


Envies  ,  guimauves ,7  et  les  faîte»  fo» 
ën^p  4,  et  de  cette  déeocdom%rêz4rè& 
malade  6ü.  soir  et  au  matin  par  deiix  ou 
u  s*  Preirez».inie  pintade  miel',  *  coupé-»- 
|§!|  <?£  $&çe  r  y  ert-de-gris  ,  chacun 

onces,,  argent 
s  bpuilliravec 

'  :  ri  :  '  ’  '  r  ■ 


’repe/^ntie  pintade  mie! 

j^se,,  a iuii  ae  ^  -T- 

<î«atre on^es,  t|reîïéptliine  < 
vif  doux  Qficësf,  et  tout  ce 
ledit  mjel  ^  fëités-^en  oignit 

C  H  A  P  I  J?  R  E 
■  .  i  Poiif  Èhclo^res. 

TTN  ^.v^^îpu^^^i:cfeèsjr  le  lieu 

-^7  '  de  1  enclouure ,  puis  menez  >  de  l  ortiè 
gïiècbe  et  sel  à  1  equipolent  aes  orties ,  et  piiez 
le  tout  ensemb te  dan&ttn  tnoriier  sur  une  pierrei 
gprès,  mettezle  tout  ainsi  pile  d<ms'teclit  trou  do 
1: enclouure,  apr^  e^avdîr tone ^ï-l’orî- 
dure  (jui  y  étaient.  "  <  ,  u  ..T; .>.  v  f 

Puis,  mettez  le  mou  de  ladite  ortie  4@ns  le 
troü  ^  etatt-dessus  dicehu  jus,  et  mou  de  l  ortie^ 
mette»  dessus  un  neu  d^toimpa  re»l  CAI  ûll  1  *7rt^r\cA 


iÜSL 


faites  ^pa 


blanc,  puis  faites  fondre  le  tout  ensemble  dan* 
ladite  cuiiïér  assez  chaud  et  non  p^s  trop  chaud, 
et  mette*  dans  ladite  enclounre^  puis  mettez 
des  étoupes  dessus  et  l’engraissez  dnn  peu  dé 


lui  mettre  clou  quelconque  dé  ladite  enclouure.  > 
Autrement/'  faites  cherçlier  tant  que  trouviez 
reüclouqre  dudit  cheval,  et  après  l’avoir  trou¬ 
vée,  en  ferez  ôter  l’ordure,  %hope  et  eau,.  si 
aucunfe  ÿ  a.  Puis  prenez  un  peu  d’alun  de  roche 
et  le  frottez  dans  une  cuiller  de  Fer ,  et  icelui 
fondu  ,  vous  le  mettrez  dans  ladite  enclouure, 
et  des  étoupes  un  peu  grosses,  comme  dit  est  $ 
puis  ferez  ferrer  ledit  cheval  sans  lui  mettre  au¬ 
cun  clou  au  lieu  dé  ladite  enelouure.  Aütre--^ 
ment,  prenez  de  rôignementque  ci— apres  est 
d.edaré  en  attendant  où  il  parle  pour  Faire  bon 
pied  à  un  cheval ,  et  dfe  jèet  oimiement  en  ferez 
fondre  en  quantité  aufîijSan te  dans;  l’enclouure.  ; 
Après  l’avoir  trouvée  et  en  avè^r  ôté  la  boue  et 
Ordure  qui  pduvaient  être  dedans,  lé  feriez  ré— 
ferrer  sans  mettre  clou  au  lieu  de  ladite  cn- 
«lomire,  mais  ÿ  mettez  des  étoüpés  grosses  an-: 
dessus,  apres  en  avoir jqais  ledit  oignçment  AlUt 
que  terre ,  ordure  ni  eau  n’entreüt  dedans ,  et 
pn  nç  4wt  laisser  de  chevaucher  ledit  cheval 

.  I  -  ■  ■ >  ■■  '  -  : 


i 


ainsi  eneloné 'après y  avoir  mis  ledit  (Hgfieinént } 
iricm  émeut  qUand  ledit  oignement  y  est  mis  in- 
eonûnent  ^  jour  ou  deux^  après  que  (  ladite 
encloutirè  aura  été'  faite  y  ear  ledit  oigueinent 
est  un  dçs  souverains  remèdes  qu’en  y  sauroit 
trouver  £  faire  ni  mettre.  v 

!J  £  >  CHAPITRE  XYII.  >  :  ; 

•/V  i  |  .  Ppw*  Savoirs.  f/'r 

Str  guérir  leschévaùx  qui  oijt  jayafs ,  pren¬ 
ez  nftiêi  et  poûdre  de  pointe  ,  et  les-  faites, 
ir  insemme  r  laves  et  en^frotteüles  jay^ 
incontinent. ils  guériront,  Autrernenty  ppénèz 
de  la  chaux  et  du  sel,  broyez  tout  ensemble , 
et  liez  sur.  les  javars  y  puis  y  mettez  des  étonpés 
bâchées  bien  menues  ;  a$n  qu’il  se  purge.  Au¬ 
trement  ,  .prenez  vert— de-gri?  et  gras  de  lard 
et  le  broyez  ensemble  coinme /dessus. ,  Ànire^ 
UtEient ,  prénez  vieux-oing  et  miel,  et  en  laites 
Oignement ,  duquel  ferei  un  emplâtre  sur  la 


«*  du  mië]  deux^ces ,  et  vous  fçréz  le  tout  bieii 
fondre,  ensemble ,  et  en  faites  oigncraêhf  dont , 
vous  frotterez  souvent  les  grevasses  > et  rognes. 
Avitrement  j  , 

de  cire  neuve  trois  onc£s ,  fruile  laurin  trois  pur 
ces ,  soufre^  vif  trois  onces,  de»  miel  une  once  ? 
alun  zucaçon  en  poudre  demi— once  f  mêlez  et 
incorporez  Je  tout  ensemble  et en  frites  oigne— 
ment  &  duquel  vous  frotterez  tous  les  soirs  les— 
dites  rognes  et  crevasses  ,  apiès  leur  avoir  bien 
nétoyé  les  pieds  et  clapouières  des  ordures 
qu’ils  y  ont.  Autrement,  brÇuez  dti  vert-de— 
gris  ?  du  lard  Coudus  ensemble  et  en-  frottez  les 
erefàsse^.  Autrement^  prenez  fort  vipëi^N ,  de 
la  moutarde  et  de  la  suie  bien  menue ,  mêlez pi 
tout  ensembl^t^tqü’il  soit  bien  épais,  et  incor- 
p04'Çz-les  avec  une  once  de  sain  de  poçe ,  deux 
moyeux  d’cetfjÉ^  buile.de ëfrçneyis  deux  onces* 
demi-once  de  soufre  vif  en  pondre ,  deux  onces 
de  cire  neuve,  éfde  tout  eeîa  en  faitesoignetnent  ; 
duquel  eirlçortèrez  ïêsdites.brevas^  et  •roene^.  y , 
CHAPITRE  ■  î|§  p 
Tour faite,  avoir  dë  bons  pieds'  et  ‘ongles  à 
:  •  •  ;  un  cfîe\><il.  4 v:; 

C'iux'  qui  voudront  .frire  avoir  bons  pieds  a 
un  cheval  et  croître  la  corae'j  iile  faut  faire 
ferrer  ait  croissant  de  la  lu  ne  ^  lui  ouvrir  souvent, 
les  talons  en  nouvelle  lime ,  commencez  trois 
jours  apres  ledi^^pi^ant,  car  il  croîtra.pius  én 
bd  if  Î6urs  rrüë ne"  fera  ^cejui  qui  aUrà  etc  ferré 


uit  ]6 
u  défr 

Âute  çniéût  ,  prenait  du  bon  suif  dè  bnuc  ,  à$ 


ÏHlf. 


'  ;  | 
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^  ,  ■'  ;  ^  IrturBCTl&l  _„r 

la  térébenthine,  huilé  d'olive,  cire  neuve,  de 
chacune  deux  once*,  faites-le  tout  fondre  eiw 
semble,  puis  quand  il  sera  chaud,  mettez-y  trois 
onces  de. miel,  demi-quart  fl*oncê  de  sang  de 
dragon,.  raéoïporez  et  mêlez  le  tout  ensemble, 
en  feit^  onguent  duquel  frotterez  tous  les 
apirs  1  ongle  et  pied  du  cheval ,  et  à  chaque  pied 
y  en  mettez  la  grosseur  d’ûrie  noix;  ce  faisant , 


iMff 


mm 

»  11 

tefi 

||i 

ft-Jf 


forte  et  ferme^  non  êclatante,  ,molle  et  xitrine,  : 
Autrement,  si  Ton  veut  ajouter  avec  lesdites 
choses,  six  onces  de  jus  d’herbe  hépatique  et  de 
i*àWne  hosmoude rigalis ,  avec  jettons,  etdéux 


a» 


Hi 

*$5  V  w 


« 


«n 


voit  que  1  oignement  ci-devant  dit,  nesoit  assez 
bon  et  propre  pour  faire  venir  la  corne. 

■.  CHAPITHE  XX.  !S  ; 
i  '  '  Pour  attèinfe  <$è  chèvalï 

"pÛur  nn  cheval- qui  se  serait  frappé  ou  atteint 
A  -  d*un  pied  contre  Pautre,!  ou  qui  est  atteint 
sur  un  nerf  Prenez  de  J'herBe  de  saxifrage  Une 
peignée  ou  deux,  ,  et  4a  graisse  du  rognon  de 
mouton;,  une  çhopinè  de  vin ,  faites  tout  cuire, 

_ : - - J  ’» _ *  ••  v  !  •  •:  .  i  •  »  '  ■-  «  -  v  7  :  -  F 


semble,  faites 

èinplâtre  sur  ladite  atteinte  du  cheval,  que  Ÿôus 
mettre^  îe  phis  chaud  qu'il  sera  possible,  deux 


lois  le  jour ,  et  continuerez^aht  qu’ii^éfôi  besoin?.. 
Autrement,  Foigaement  de  P  article  précédent 


t 

./  f 
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\  Le  maréchal  expert*  6g 

est  trèsbon  à  y  mettre  dessus  pour  faire  endur¬ 
cir  la  solïé  du  pied  du  cheval  qui  est  trop  parée 
ou  trop  nouvelle.  Prenez  deux  onces  dé  miel,  |j 
une  bonne  grosse  poignée  d’étoupes  coupées 
bien  menues,  faites  Je  tout  puire  ensemble  r  et 
...  après  .cela  en  mettez  tout  chaud  sur  lasolle.  du 
..pied,  étlout  incontinent  il  endurcira.  ^  ; 

xxi.  ->  1 

-  Pour  cheval  qui  a  l<tj  lartgüe  ou  la  boiicjhé 

entamée:  -  ' 

PRenez  armin  demi-*ofîce ,  et  la  faites-  cuire  ei*  Q 
|PI  la  braise  etlëlaisseztantqu’ilsoit  rouge,  et 
quand  il  sera  rouge,  ôtez  le  et  en  faites  poudre 
bién^deKee,  quatre  onëes  sucré  rouge,  faites 
le  tout  bouillir  ensemble ,  et  en  donnez  le  matin 
un  breuvage  à  votre  cheval,  et  il  guérira  5  et  le 
sdir  du  jour  que  lui  aurez  donné  ledit  breuvage, 
donnez— lui  le  ciystère  comme  s’ensuit.  Prenër 
mauves,  guimauves,  pariétaire,  violette  de  mars, 
bourache^  bettes ,-  laitues  et  mercuriale  de  cita¬ 
din  une  poîghéé,  ^ni$  concassé  deux  onces ,  et 
"  y- d’une  herbe  nommée  éclaire,  autrement  cnéli- 
d  tous  les  matins  jusqu’à  neuf  jours, 
broyez  du  j  usastec  moût ,  et  en  frotte^  bien  las  7 
pieds  du  clreval.  Æ  .  ’*r 

WM  <  C  H  A  P  ITR  E  i  XXn.  ffl  & 


POûr  eheval  qui  a  artaiste  , ,  prenez  quatre 
onces de  miel,  vert-de-gris,  et  couperose, 
de  cbapun  deux  onces,  et  de  tout  ce  laites  oi- 
gnement,  duquel:  en  frotterez  lesdites  artaistes , 
tant  qu’il  çn'sera  besoin. 


<q%  JLc  Maréchal  expert,  f  , 

C  H  A  P  LT  R  E  XXKÏ 
j Pour  l’un  avec  Vautre. 

SI  vous  voulez  gtiérir  «u  cheval  du  mal  appelé 
lampas,  prénez  un  oignon  cuit,  qql  soit  bien 
chaud,  et  lé  m  ettez  dessus  j  puis  prenez  defc  éton— 
pes  et  frottez  fort  le  lampas ,  et  ce  ferez  deux  on 
tfpfe  lé  joùr.s Àutréibe&t ,  faites-lui  bien  pi- 

quer  le  lampas  en  quatre  ou  cinq  endroits  avec 
le  ferrement,  lequel  faut  qu’il  soit  bon  et  pro¬ 
pice  poiq:  cela.  ’ 

CHAPITRE  XXIY. 

Poiir  éstorsure  et  niesmarchure  d’ufi  cheval. 

POur  guérir  un  cheval  ou  .  autre  bête  cheva- 

quelque  inconvénient  ,  prenez"  du  bran ,  vieux- 
©îüg*  mêlez  tout  enseipble,  en  faîtes  emplâtre,  sur 
étoùpesy  et  le  mettez  sur  le  mal.  Autrement  ,  c 
pour  un  cbeval  qui' est  mémarche ,  prenez  line 
cbopine  dé'  v in  blanc,  .demi-écuelle  ue  farine  de 
„  froment,  puis  prenez  une  cbopine  de  miel  et 
trois  onces  de  sain$  faites  bouillir  tout  ensemble, 
et  cèt  oignement  est  aussi  bon  et  propice  pouf 
:  :  les, crevasses  qui  jriennentaux  pieds'  des  che vaux 
ét  aussi  aux  claponières.  Autrement,  prenez  trois 
gros  oignons  et  en  ôtez  le  cœur,  ferez  une  cavité, 
et  dans  icelle  mettez  de  la  poudre  d’encens,  après 
iceux  remplis,  les  envelopperez  en  trois  op  qua¬ 
tre  poignées  d’étôup^,  et  après  les  mettrez  entre 


tre  poignées  a  etoupes,  et  apres  les  mettrez  entre 
deux  cendres  chaudes,  et  d’ubepelletée  de  brai- 
'se,  entre  laquelle  vous  l’y  laisserez  jusqu’à  ce  que 
lesdits  oignons  soient  biep  cuits.  Après ,  vous 
êtevGz  icelles  c loupes,  et  je terez  celles  de  dessus^ 


seront  brîi^è^  vous  étendrez  les  autres  et 
les  Oignons  avec  ledit  encens.,  dessus ,  eil  façon 
d’emplâtre,  tout  chaud,  mettezde^ii*les  lieux  où 
lèsdites étorsures  et  mémarchùres  sdnt,  et  l’y  lau* 
v  se^ez  dessus  deuxiourë^ntiers  sans  les  remuer. 

M  ch  \p rr ne  xxv.  | 

i  Pour  un  cheval  fourbu.' 

y^|Uand  lin  cheval  est  fourbu ,  donnez  lui  le 
"  Aâç,  clystère  qui  suit  :  prenez  fleur  de  eamo— 

“  mille,  de  murlot,  d’artis,  de  corniy ,  de  grain® 
dedin,  et  de  céleri  montani,  de  chacune  demi- 
once,  poKpôdiqiierrîih,  deux  onces  et  demie,  de 
samettes  et  petites  branches  dé  dessus  ,  dragnus 
castus  ,  .  upe  ^îgnéeYv  mauves^  pa¬ 

riétaire  ,  branche- ursine  }  de  èhaçune  trois  ÇQî» 
giiées:  eVde  tout  ce,  faites— eil  décoction^  ainsi 
au1  il  appartien t,  v enant  à  deux  li vreâ  et  demie  ^ 
dans  laquelle  oh  mettra  fine , once  et  demie  de  cire 
g  rouge ,  trois  onces  de  casse  récente ,  et  fraîche¬ 
ment  tirée  fr^rs  des  canes ,  diatonicon  deux  un.» 
des.  benoîte  une  One#,  huile  de  noix}  et  de  tout 
A  soit  fait seloii Tari  un  clystere,  lequel  on  donnera 
audit  cheval  aussi— tôt  qù’on  aura  le  soupçon 
.  que  le  cbèval  sera  fourbu.  /  .  .  , 

En  lui  donnant  ledit  clystère,  on  lui  tiendra 
i»  tête  ^sso  et  1$  cul  ion&,  et  après  qu  il  aura 
^fridé.  ledit  clvstere ,  if  faudra  ÎUi  fàfc  le  remede 


mêlée  et  incorporée  avec  l4a  blanc,  car  km-r- 
mède  y  est  très-  bon  et  commode ,  pourvu  qu'ot» 
le  fassebiensond»ia«mmt  audit  cheval*,  et  aussi- 


;;  ‘iw 
r:;éw'- 
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"  tèt  qu’fiiii  s’apperçoit  què  le  cheval  est  fourbu  jjjf 
et  aussi  eu  ajoutant  à  ce  breuvage  tout  le  jus  de  & 
I U  trois^gros  QigflUUs  bien  broyés  et  pilés  dans  ifcelui 
"  Vin  Blanc  ouautre.Et  aussi  qu’il  soit  promène , 
et  chevauche  r  traité  et  panse  en  la  forme  que 
dit  est  auxdifs  chapitre  et  article, 

:  !  CHAPITRE  XXYI.  . 

jp,  Onguent  pour  faire  venir  bonne  corne  cm 

. §?  -  pied  d’un  cheval  v  ,  | 

P  Renëzf  quatre  onces  d’huile  d’olive,  une  once  W. 
ciré  neuve ,  trois  onces  de  srçiJfde  bœuf^ 

1r.  une  ohce  de  térébenthine ,  le  tout. fondu  enseih* 
îi  ble  dans  un  pot.  Après  que  tout  sera  fondu,  ôte» 

É  Ie  potdufeu,  et  y  mettez  uneonce  degraissede 
f  val,  une  phpÇ  d’a^appa,  une  once  de  mar- 
lli  »  étbrovKÉ  le  tout  ensemble  jusqu  à  ce  qu’il 

|||  (1  soit  froid j  puis  frotter  dudit  onguent  la  corné 

R &&-.  dû  pied  dudit  cheval,  après  lepoil,  dé  deux 

I  jours  en  deux  Jours.  .  J 

r  '  '  Cil  A  PITRE  XXVII.  ||i 

|  Ëntplâtne  dit  pâkirpns  pour  tes  hurheyrs  <jt& 
tombent  sur  tes  jambes  des  chevaux.  , 
b  TJ  Renez  une  livre  de  mie! ,  demi-livre  de  té- 
-t—  ë  réhenthine ,  deux  onces  de  mastic  eh  pou* 
di*e,  quatre  onçeitTençens  en  poudre ,  trois  on- 
|v? ces  de  sang  de  dragon,  quatre  onces  de  bosaiv- 
|, .  hienf,  six  œufs  de  poule  franche ,  deux  verres 
de  fort  vinaigre  y  sëpt  onces  de  farine  de  seigle; 
faqtil^tfreie  toutdanàun  pot  neuf  de  terre,  et  ~ 
fer'bieft  broyer  ensemble;  et  apres  en  feîre  em¬ 
plâtre,  ;  euvéiopper  les  jambes  depuis  le  pied 


pi: 

é\M. 


il 


’jpaBiïjffîsy; 


jusqu’au  genou  j  à  détin-pied  près  ,  et  réitéh* 
«ela  trois  fois*  .  '  & 

chapitre  xjlyepl 

'  Onguent  pour  molUfief  les  humeurs  dés* 


FAut  prendre  trois  onçes  de  raz  de  pin,  cinq 
onces  de  beurre  frais ,  demi-ppcè  dé  mas¬ 
tic,  une  once  dé  ciré  neuve,  et  le  tout  .faire  en 
poudre  ensemble,  et  en  faire  oignement-^  pub 
faut  oindre  Jes  humeurs  l’espace  de  quatre  ou 


chapitre  xxix.  y 

Pour  dessécher  et  vësoudrê  entièrement  fef 
^ f  qui  s'ensuit^ 

de  {'italien  Bimf  ï  -  - 

P ‘Rénez  bne  pqignéeje  sang,  une  poignée  de 
romarin^  d’ormes,  de 

l’écorce  de  dehors  et  de  jeunes,  une  poignée  de 
nepturq,  ®»e  poignée  de  pollegio  ^  une  poignée 
de  châtaignes,  avec  l’écorce  bien  pelée ,  trois 
oü  quatrbpigQons  blancs  bien  püé&,  éi  trois  pots 
de  vînt  rouge,  deux  pots  de  vinaigre  fort,  et  iàire 
le  tout  bien  bouillir  ensemble ,  fort  promener  le 
cheval,  incontinent  apres  qu’il  sera  arrivé ,  le 
faut  laver  tout  chaudement;,  et  ne  te  point 
mettre  dans  l’eau  de boit  jours  -après* 

I  f  :  :  C  HA  PI  TR  E  \  XXX.  j-  £ .  : 
four  un  cheval  qui  est  ençkévetrê v 

F  Aut  prendre  la  feuille  de  soÿer  ,  dît  sambu- 
cus  ,  en  faire,  jus  ,  et  mettre  d’ieelui/stir 
la  plaie ,  et  après  prendre  un  linge  ;  blanc ,  ek 
trois  ou  quatre  deulÿes  le  trempe*  dans  ledit 


fl  fi 

jlffl 

Kfaréchat  èàcp* 


PORTRAIT  D.U  CIlEŸAl 

>  ;  A-  V  ït  A.  T  C  H  E'X.  '  ■ 

Y.  'i  *\  *  ;  *  /  '  -y*l,  \  ;  "  ' 

Signes  et  marques^ pour  eommître.  la  *bonté 
/;•  .  -  V'';  d’un  vbeyüt* 


f  E  cbcvai  est  tenu  pour  bon,  <Jui  a  glande 
1  j  vue  et  voit  de  loin’ ,  ayant  un  fort  et'  : 
assuré  regard  ,  fortes  oreilles  ,  longue ,  cbe- 
vahire .  forte  poitrine  et  langite  coûrte,  ecmne 
Imgue,  cuisses  et  jambe*  longues  pan-devant , 
ët  courtes  jkr  derrière,  défilé  museau,  snbtd 
bout  du  ne?.,  large  croupe,  gros  cul,  et  bien 
mangeant.  ÇhëvâTT  cpii  a  grandes  nanties  fi 
enflees ,  gros  yeiçt  non  concaves ,  est  com-  ^ 
flftnnéyn  ent  bardi ,  4  diBYal  <Jûi  a  grande  bou— 


eue,  » maigres  joues,  un 
est  convenable  à  enfern 
Cheval  qui  â  grosses  c 
et  ventre  large ,  pendant 
soutenir  labeur 5  cheval  q; 
dus  et  jamhe 
Cheval — é  - 

Cheval  qui  a  les.  jointures  des 
lement  grosses  et  les  mâchoires 
un  boeuf,  c. 

la  queue  étroit 
portant  peïne  de 
mais  ' il  h’est  pa s  léger, 
et  les  jointures  des 
poil  en  icelles 
mais  il  n’est  pas  coi 
a  barbes  blanches  , 
hautes  derrière  que- devant, 

Marques  et  signes  poitr  ^connaître  tes 

:  vlW->  €l  profit  des  chevaux. 

i^Heval  qni  agresses  J&uès,  cou  court  „  n’êst 
V4  pas  legeremenr  agréné  à  pteisir.  Cheval 
qm  a  tous  les  ongles  blancs  ,  è  peine  pourri 
HjvO'*  ff  Pïeds.  durs,  Cheval  qui  a  les 
oreilles  pendantes  et  grandes  et  lés  Veux  ca¬ 
ves,,  sera^  lent  et  pesant.  Et  quand  le  haut  du 
qez  est  bien  bas,  il  ne  peut  respirer  par  les 
narines;  il  vaut  moins  quant*' lè  cheval  voit 
de  jour  et  non  de  nuit ,  il  vaut  moins  ,  et  on 

.S1  e1^  m«e  nuit;  la 
chose  qu.il  doute  de  jour,  ü  iffeii  âïïra  ri^ 


- wuiiuc  uu  JJtCUl  y 

lant  par  bas,  est  propre  à 
d  qui  a  grands  jarrets  éten- 
r  est  léger  et  hâtif  à  âfier. 
qutaeourts  jarrets,  les  fentes  étendues , 

‘  par  nature* 
cuisses  naturel-^ 
courtes  comme 
est  tenu  fort.  Cheval  tenant  à  soi,  < 
comme  les  cuisses,  4 
commun  court* 
Cheval  qui  a  les  cuisses  -v. 
çuisses  assez  velues  et  long 
parties ,  est  de  grand  labeur  ; 
mmuifémentlégercheTal  ;  qui 
es  et  étendues  plias 
est  léger  courant. 


-  *  Maréchal  expert?  ■ 

peur,  et  quand  .il  ne  met  pas  les  pieds  de 
nuit  comme  de  jour,  les  yeux'  tout  blancs  , 
ils  on  sont  moins  prisés  \  car  qui  les  mène  a 
la  neige  ou  à  la  froidure,  ils  ne  Voyent  goutte^ 
qui  les  mènera  en  lieuVobsfcur  en  temps  chaud, 
ils  voyent.  Cheval  qui  pend  les  oreilles  der-r 
xière  en  tout  temps  ,  est  de4  moindre  prix  , 
pour  ce  qu'il  est  sourd |  cbèvàl  qui  a  le  corps 
Sur,  et  toujours  étendu,  et  ne  leve  point  la 
‘  tête  quand  if  va,  et  ne  lève  point  le  cou  à  droite 
ni  à  gauche,  n'est  point  de  prix,  et  donne 
i  peine  à  celui  qui  le  chevauché  pour  ce  qu  il 
ne  le  peut  tourner  à  sa  volonté ,  et  ne  vaut 
rien  pour  armer.  v-  î  ;  r 

Cheval  qui  ;.-a  les  genoux  ployant  a  ^erre  % 
est  de  petit  prix  et  va  mauvaisement.  On  ne 
doit  point  tenir  chéval  dc^t  lés  jambes  tour¬ 
nent  devant  comme  derrière,  car  îî  est  de 
^  petite  valeur.  Un  cheval  de  qui  les  jambes 
.  de  devant  semblent  mouvoir ,  est  d’une  mau¬ 
vaise  nature.  Cheval  qui  leve  la  queue  haut 
et  bas,  est  de  mauvais  vice.  Cheval  ,a  qui 
on  voit  toujours  enflure  sur  genou ,  percha 
brièvement  son  chemin.}  si  on  vôit  ieiifliire  du¬ 
rer  stiries  pieds  de  devant  d’un  cheval  en  son 
labeur,  ne  nuit  point ,  et  dirâ  que  si  l’cnfluré 
l  dure  aux  pieds  de  devant,  le  maître  sera  assuré 
qu’elle  ne  descendra  autrement. 

1  J  Cheval  qui  a  âülQur>dè  ses  pieds  crevure  , 
et  n’en  peut  être  guéri  est  de  moindre  prix 
et  moindre  apparence.  Cheval  qui  a.  le  poil 
des  jointures  des  pieds  renversé  contre  inont, 


n’ést  chevauche  d’un  bon  écuyer^  Blancheur 
du  cou  et  museau ,  on  sur  les  yeux ,  fait’ le 
cheval  laid  à  voir ,  mais  pour  cela ,  il  ne 
laissé  d’ètre  bon  au  làheur,  et  n’est  a  propos 

dq  lui  ôter  les  flanchets. 

S:?  7  T  .  '  .  ;  •  ,■  ■  .  W  ;  ,v  i.  ' 

Pour  garder  ’qug. lè$'  chevaux  ne  soient  nïp- 
lestés  dés  moUèJt&s*  .  .  i 

v-  .  ->  ■  -  r\  Vf.<  *  H 

PRenez  des  feuilles  de  courges  ,  ou  ne  con¬ 
combres  sauvages  $  tirez  en  le  jus  et  en 
lavez  votre  clieval  5  et  il  ne  sera  molesté  des 
mouches.  ■  ’  ~  :f[ . 

'■  ■  '  v'  .  v  "  v  ÿ*  "  -  r-  . •  <  •  ■  . 

Juttement. 

*  -,  ,.K'  V  .  ■  ‘  ^  \  r  <■;,  f  -  /*;*  •  • 

Prenez  de  fhuife  lanrin ,  '  et  faites  bouillir 
dans  de  la  gomme  de  coüoipiinte  coupée  par1 
morceaux ,  puis  frotter  votre  cheval,  et  les 
mouches  ne  sa Hacheront  point  sur  là"  peau. 

,  _  ,  ‘  '*  ■*  •  >/  ,  .  ,  .  >*•  (Vj-  ,  '-N  ,, 

Autrement.  7  c 

Prenez  du  jus  de  mauves  sauvages  ,  et  en 
frottez  les  chevaux,  et  lés  mouches  ne  les  pi¬ 
queront  point*  ;  ’ 


Des  malpdies  qui  peuvent  survenir  W* 
chevaux:  tes  Remèdes, 

v  .  *  ■  - ;  :  :  .■  %  '  )  ■  ,  ■  '••••  ;  ,  /  ?  ,  .  i ..  •;  -/ 

Ê  Gàlè .  drfîlenei  ûn  péù  de  soufre ,  dyp- 
A-  P  cens  mâle,  nitreytartrevec^ 
tede  frêne,  vitriol^  vert-d^ris,  dellebore 
#it  v»nîr.  afistotochie  rondo;  moyea 


''1  ..  ■  :  y  .  '  <  .  S  -,  •  v  .  '  / 

V%  ftü  Poüthwn.  Prenez  i«wyouleGYFfi  et 
lui  dbupez  la  /tête,  la queue,  <*  à*  SfcjJ* 
faites  des  morceaux ,  et  les  roUr  f  W 


sez-ren  le  mal*  ;  ‘  ' 1  v 

a.  croire.  Prenez  des  mures  no» 

mûres  ,  de  l’orge  de.  cheval  ,  avec  racine 
mûrier  ,  faire  bouiUir  ensemble  et  en  lavez 
le  mal  ;  et  si  le  mal  vient  à  soWrir  ,  prenez 

sang  de  dragon ,  jus  de  poireaux,  sel,  poix,  , 
et  vieux— oin^,  et  en  laites  emplâtre,  y 

3,  Msd  de  flanc  y  ou  mal  jkrru.  Prenez 
une  grande  peau ,  si  longue  quelle  couvit 
des  refns  delà  bête ^  mais  d'abord.,  faut  raser 
le  poil  de  la  partie  dolente  ,  pins  faut  piler 

ensemble,  du  bollarminy  ,  de  ta  consolide 

'  grande ,  gàtbànum ,  armoPtac ,  -  sang  de  dia- 
|L,  sang  de  cheval  frais  ou  sec,  poix  grec- 
'■'y  WP  î&SÈ&k l&M  rvliKaii  «salement  ;  et  en  le 


I 


K  w 


lÆémà 


bi  oclie  ,  et  de  la  graisse  qui  en  tombera,  l’ap¬ 
pliquerez  sur  le  mal. 

JS.  Mal  de  dps.  Prenez"  lès  trois  quarts  de 
fiente  de  mouton ,  la  fleur  de  farine  de  bted' 
ou  de  seigle.,  en  séchez  la  flepr ,  Jà  mêlez  bien 
et  faites  cuire  moyennement,  puis  l’appli?* 
quez  tiède  sur  le  mal.  /  r 

fl.  MàL  (le  sortie  ou  càr*  Pilez  des  choux 
sauvages,  ou  domestiques  ÿ  verts  ,  avec  vieux 
oing,  mettez  le  tout  sur  le  mal,  montez  sur 
la  bête  et  le  chevauchez  moyennement ,  afin 
que  la  médecine  entre  dedans  ,  et  en  peu  de 
jours  guérira. 

7.  Xe  garoti,  ou  guide.  Avec  un  fer  tail¬ 

lant,  -faut  inciser  et  arracher  la  chap  morte , 
puis  faites  une  estoupade  avec  blanc  d’œuf  et 
le  lavez  avez  du  vdn  tiède,  et  l’oindre  de  tel 
suif  que  vous  voudrez.  -  >  ~  - 

8.  Mal  de  cûü.  Prenez  un  fer  chaud  et 

pointu  comme  un  alêne  ,  et  percez  la  chair 
tout  de  son  long ,  et  traversez  -joignant  le 
corps  d’un  côté  et  d’autre  le'  cou  en  cinq 
endroits ,  et  entre  l’un  et  l’autre  des  per¬ 
mis ,’  qu’il  y  ait  trois  bons  doigts  de  distan¬ 
ce,  laissez-y  en  chacun  un  séton  quinze  jours 
durant.  ■  'j-'S  '  ■  ^:-v 

9.  Estranguillon.  Dès  què  verrez  croître 
les  estraïiguiilons ,  piquez-les  sous  la  gorge , 
et  du  matin ,  puis  couvrez  la  tête  d’une  cou¬ 
verture  de  lin , .  et  frotterez  souvent  de  beurre 
frais  toute  la  gorge ,  et  spécialement  le  mal  / 

10.  Èes  Avivés.  Avec  la  lancette  faut  cçtK 

.  P** 


U  Maréchal  expert. 


per  du  Idiig  les  avives  ,  et  arracher  du  fais, 
puîs»prenez  drapeau  de  lin -  baigne  en  blanc 
d'œuf ,  lai^ezi-les  reposer  «trois  jours ,  puis  les 

painsez  con^nie  sera  pit/du ’i'fer.  ^ 

i  i.  Ongle  eh  œil.  Faites  enlever  Cet  ongle 

avec  une;  menue  aiguille  d’ivoire ,  et  la  cou¬ 
per  du  tour  avec  ciseaux  ou  autrestaillans.  j^u- 

l  poudre  un  lézard  vërd^ 
arcenic,  l’appliquer  sur  le  mal. 
Prenez  des  os  de  sèche L 
autant  d’un  que 


trément  faut  réduire  ën 

çt.aye.ç 

\  12.  ï)e  la  taye 
on  '  tartre ,  sel  gemmé  , 
d’autre ,  et  le  tout  pulvérisé  ^  .avec  un  tuyatjt 
de  plume  le  souiller  dans  l’œil ,  et  ferez  cel<i 
deux  ou  trois  fois  le  joùr^  ou  plus.  yU 

-  i3.  Etourdissement  de  télé.  Attachez  étroi¬ 
tement  au  bout  d'un  ngtitbâton  une  pièce 
de  drapeau  bien  trtttiperfct  ping,  de  savon,  de 
Barbarie ,  et  le  frotterez  dans  \es  nasèaux  , 
le  plus  souplement  que  vous  pourrez,  et  aussi 
habilement  feu  retirerez. 

Prenez  cjé  l’orpin  , ."du  soufre  e| | les  jetez 
sur  des  charbons  ardens,  et  que  la  fumée 
entre  dans  les  naseaux  dd  cheval,  afin  que 
les,  congelées  âu  cerveau  sè  Fondent  èt  coulent 
en  dehors,  fc  _ ,  ,  /  .  •' 

14.  La  moïve.  Prenez  une  once  deFenu- 

grec,  et  le  laissez  bouillir  en  ,'eaft.  qu’il 
se  crève  ;  puis  en  la  décoction ,  m^lez  une 
ou  deux  livres  de  farine  de  froment -t  et  çn 
donnez  a  boirç  au  cheval  deux  foi?  lé  jour; 
ne  donnez  autre  chose.  ! 

15.  Froidure  de  tête.  Tirez-lut  dh  sang 


des  veines  accoutumées  dçs  tempes , ,  pm* 
lui  ayant  appliqué  un  cautère  bien  profond 
sous  la  gorge  mettez-ÿ  des  tentes  et  par-des¬ 
sus  une  étoupadè  trempée  en  blanc  d  ceuf^ 
ainsi  le  faut  laisser  reposer  par  trois  jours  à 
l’étable,  et  *le  faire  manger.  1  _ 

16.  Dp  vér  volant.  Avec  un  bistouri  cour¬ 
be  *  bien  pointu' et  ardent ,  faut  ouvrir  1  enflure 
de  d’ordre  des  dents  de  devant  ët  en  tirer  tant 
de  chair  que  le  bistouri ,  en  pourra  compren¬ 
dre  \  si  la  maladie  est  nouvelle  .avec  peu  d.en- 
Hu;re  y  faudra  avec  la  lancette  prer  du  sang  du 
tiers  rang  d'entre  les.  dents  de  devant, 
i  i  <7.  Du-  patois*  Frottez  bien,  et  nottoyez 
le  palais  ,  puis  Ifoindre  de  miel  ^  bouilli 
elbou^es  et  frontage  brûlé.  Autre  remede: 
faut  avec  un  fer  IfeiT  subtil  déebamer  le 
palais  ,  tant  que  la  grosse  humeur  sorte  /ai¬ 
sément  dehors ,  et  faudra  être  -pourvu  de 

remèdes.-,  U  <  ■  ;  ,  .  .  . 

i#..  Bl&pMre  de  laitgup  Prenez  do  miel 
rouge  etpcle  la  nxoële  de  porc  sale,  de  la 
‘  chaux  vive  et  autant  de  poivre  pilé  ,  faites 
le  tout  Bouillir  ensemble ,  et  le  remuez  tant 


20.  Des  barbes  sotis  le  palais .  Avec  un. 
fer  bien  aigu  et  tout  chaud  faut  tirer  du  creux 
#u  palais  les  barbes ,  puis  leur  couper  Tjeller- 
ment  les  nazeaux.  : 

au  Mal  de  poitrine.  Lui  faut  tirer  du 
sang  des  teinés  oceoutnmées  des  deux  arcs 
de  devant,  puis  sous  la  poitrine  lui  mettre 
des' tentes  suffisantes  et  bien  propres ,  les  chan¬ 
geant  deux  fois  le  jour,  et  lés  portera  quinze 
jours  entiers,  comme  iLa  été  dit -du  ver* 

22.  Surot,  Faites  ce  qui  sè  doit  dire  des 
^parvins  ;  ou  bien  prenez  des  jetons  d’atui- 
ne,  de  Tache ,  appantoire ,  et  branche  uysi- 
ne}  pilez  le  tout  ensemble ,  eu  y  entremê¬ 
lant  autant  de  sain  }  faites  le  tout  cuire  ensem¬ 
ble,  et  les  mettez  sur  fe  mal. 

23.  Courbes*  Coupez  le  cuir  tout  du  long 
du  poil  et  de  la  quantité  de  la .  courbe ,  puis 
appliquez  le  -long  une  presse  de  lin  trempée  * 
en  vin  chaud,  et  y  poudrez  du  vert— de-tgris 
par-dessus ,  et  continuerez  «apt ,  qu’il  aéra 

.  guéri.  Aussi  le  remède  de  . javars  est  propre. 

24.  Des  orpinelles.  Faut  cautériser  cette 
partie ,  et  y  mettre  le  feu  convenablement , 
selon  l’exigence  du  mal,  de  long  et  de  tra-  . 
vers,  puis  le  guérirez  comme  dirons  des  jâ1- 
vars  J  sachez  que  le  feu  porte  remède  à  toutes 
infirmités. 

25.  Dés  gales..  Faut  tenir  tin  peu  de  jtems 
le  cheval  soir  et  matin  dans  l’eau  froide  et 
courante }  jusques  aux  genoux ,  '  tant  quelles 
gales  su  resserrent^  puis  &ut  serrer  les  join— 
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turcs  convenables  aux  cantères,  tant  dfè  long 
que  de  travers,  puis  traiter  comme  des  jaVars. 

26.  Des  tnacùles.  Les  faut  cautériser  par 
cinq  fois  avec  un  fer  large  des  deux*  côtés} 
mais  les  faudra  ouvrir  de  travers  une v  fois 


mais  les  faudra  ouvrir  de  traver^  une  fois- 
seulem  ont ,  s'il  faut  besognei  sous  le  genou 
de  la,  partie  inférieure  de  la  jambe,  jpüis  1er. 
guérir  comme  les  autres  blessures  ou  cap— 
teres.  -r  ; 

27.  ffictfoîi.  Coupe  soudain  le  poil ,  rasé- 

le  tout  autour  du  mal ,  sur  lequel  jette  de 
la  cliaux  vive  pulvérisée,  et  faut  -en  faire 
autant  tous  leà  -  jours  3  mais  ^  cependant  ne 
dei  centrer  en  feau ,  ni  avoir  le  pied  mouillé  7 
ni  endurer  le  feu,  car  cette  partie  est  fort 
nerveuse»  ,  ^ 

28.  Jcivtirs .  Prends  du  poivre ,  des  aulx , 

feuilles  de  chou ,  vieux-oing  |  incorpore 
cela ,  le  mets  sur  1©  mal ,  êt  en  peu  de 
jours  fera  mûrir  et  mourir  le  mal  ,  ^pii  est  * 
chose  approuvée.  ,  ^  / 

2gi.  haz  r  espèeé  d’ènclàüùfe^  Faut  dé^ 
couvrir  l’enclouure  jusqu’au  vif,  et  laver  avec 
vinaigre ,  et  faire  bouillir  tiu  jsèl  mènuy 
et  quatre  fois  autant  de  térébenthine,  puis 
la  mettez  toute  chaude  dans  l’ouvert ure,  et 
cette  infusion  réfroidie ,  faudra  y  mettre  du 
soufre ,  et  dissoudre  en  vin ,  et  l’enVelopper 
d’étoupes* 

3 o.  Prnnida.  Prenez  racine  de  guimauve , 
de  lys,  de  bouillon;  blanc et  les  pilez 
ensemble ,  puis  meure  cette  décoction  sur 
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le  mal , f  en  mode  d’emplâtre ,  chjfegeafc  t  bien 
souvent  \  mais.il  faut  avoir  le  sôin  do  tenir  le. 
lieu  bien  rasé.  L  i  ; 

31.  Enchevêtré*  Faites  un  tortillon  ‘de  lai¬ 

ne  grasse^  et  le  trempez  en  Vinaigre  et  suif 
8e  mouton  bouillis  ensemble  tânt  que  le  tout : 
soit  épak,  que  mettrez  sur  le  paturon  ^  le 
long  de  Tenclievêtrure  ,  bien  lie  $  mâis  chan¬ 
gez  deux  lois  le  jour.  '  - 

32.  Spetioçhis,y  II  ne  faut  point  tirer  du 

sang,  mais  mëdeciner  le  mal  avec-  un  on¬ 
guent  fait  de  figues  de  Barbarie  ,  et  chaux 
vive,,  et  du  vieux-oing,  de  ehàcun  une  livre, 
avec  quatre  onces  de  fleur  cRiisope ,  et  le 
mettez  dessus.  J  r  r  ^  r  ; 

’  33.  JEnclouureK  II  fiiiul  dessoïer "la  cqrne  et 

la  tailler  de  l’encïouurè ,  laquelle'  emplirez  d’e- 
tonpes  trempées  en  blanc  d’oeufs ,  puis  la  gué¬ 
rirez  avec  sel  menu  e't  fort  vinaigre ,  ou  po.udte 
de  noix  de  galle,  ou  mûre,  oulentisque. 

34.  Autre  mal  de  pied.  Enlevez  la  peau , 
puis  mettez  dessus  la  farinée  bien  mêlees  et 
cuite  avec  vieux-oiug,  et  faites  ainsi  par 
deux  jours  entiers,  en  changeant  deux  fois 
le  jour}  puis  f  appliquerez  J  de  la  chaux 

“.^l\'e,-'-"savQn  et  suif,  par  trois  jours,  en 
changeant  deux  fois $  puis  laverez  la  -plaça 
avec  vinaigre  et  mettez  dessus  de  la  capriUelle 
tant  que  soit  guéri.  3  v 

35.  Quapd  la  corne  se  d&sole.  Fàfct  çoü* 
per  la#  corne  par  les  extrémités  tout  autour , 

* arracher  la  $olc ,  et  laissez  saigner /l’ongle 
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à  plaisir  ,  ptfts  mettre  une  stoupade’  d’aubinr, 
dWs,  environner  et  lier,  le  pied  d’une 
bande  ,  et/deux  jours  après  faut  laver  le  ..mal,' 
de  fort  vinaigre  un  pem  chaud ,  et  l’emplir  dm  v 
sel  menu ,  le  toüt  pilé  ensemble ,  et  l’enve¬ 
lopper  d’étoupes  trempées  en  fort  vinaigre. 

36.  La  ,  corne.  Faut  avec  lé  fer  caver  tant 
les  extrémités  de  la  corne  par  dehors  que  la 
veiné  màistrale  se  roinpé  ^  et  en  laisser  allêr 
le  sang,*  puis  emplissez  la  plaie  de  sel  menu , 
d?étoupës  trempées  en  vinaigre  ,  les  liez,  en- 
sorte  qu’elles  mè  tombent.  Paiit  tailler  la 
corne  si  avant ,  qu’il  s’y  lasse  espace  conve¬ 
nable"  entre  la  sole  et  la  figure  5  méttez-y 
de  lepoiige  et  le  liez  fort,  de  sorte  que  le 
reste  de  là  dgure  soit  mange  jusqu’au  noyau* 

37. '  Dasite  ou  fttufie.  Faut  couper  la  corne  - 
jusqu’au  vif,  et  mettre  desms  de  la  poudre  - . 
d’asphodilles  pour  mortifier  la  chair ,  puis 
£*Üt  cuire  ensemble  pondre  d’olidiam  ^  -  mas- 

.  jic,  suif  de  mouton  et  cire  autant,  d’un  que 
d’autre  ,  *  et  faire  onguent  pou*;  oindre  le  mal 
deux  fois  le  jour  jusqu’aux  paturons. 

38.  La  loupe.  Lavez  le  pied,  et  tenez  l’a- 
léntour  du  pied  rase,  et  en  touchant  avec  le 
doigt,  vous  saurez  sHl  tient  à  ra'postiime  ,  lors 
ouvrirez  avec  une  pointe  de  fer  pour 'en  tirer  la 
bouc  pjiis  prenez  de  la  fîebte  de  cheval,  ou 
d’oie  ,  dh  vin ,  du  sel  et  vinaigre ,  de  quoi  ferez 
nn  emplâtre  qui  enveloppera  le  mal  et  au  tiers 
jour  le  délierez  et  prendrez  garde  qu'il  ne  soit 
demeuré  au  fond  quelques  cas  étranges. 
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39.  Serpentine.  Îiréz4ui  du  sang  des  pied»; 
et  piquez  la  veine  de  la  jambe  de  dehors  et 


dedans  ,  et  non  du  lieu  où  soit  l’ongle ,  puis 
lavez  la  partie  avec  dit  vin ,  et  détrempez  avec 
du  jus  de  prunelle  avec  poudre  et  eau  clairè  de 
gale,  et  avec  cette  liqueur,  pilez  du  vieux— 
oing  et  poix  liquide ,  ep  sorte  que  le  tout  soit 
comme  miel;  oignez  de  cela  le  mal. 

40.  Mal  féru.  Rasez  le  lieu  enflé,  et 

prenez  des  plus  tendres  feuilles  d’absinthe , 
d’ap^ritoire  de  blancheur  fine,  également, 
pilez,  cela  avec  du  vieux— oing  et  le  faites 
bouillir  en  un.  pot  où  mettrez  du  miel ,  de 
fhuile  de  lin  et  farine  de  blc  ;  le  tout  rer 
muerez  tant  qu’il  soit^bien  ctiit ,  et'  le  tout 
mettrez  sur  le  inal.  -  :  *  .  ,  :  . 

41.  Grappes.  Faut  peler  le  lieu  ,  puié  le 
laver  d’une  décoction  de  mauves ,  soufre , 
suif  de  mouton  ;  jet  leur  marc  soit  mis  entre 
deux  linges  et  bien  attache  du  soir  au  matin  y 
et  le  tout  ôté. ,  faut- oindre  le  lieu  avec  on¬ 
guent  fait  de  vinaigré ,  suif  de  haouton , 
gomme  de  sapin,  cire  neuve,  résine  éga¬ 
lement,  le  tout  bouillir  '  ensemblè ,  et  oindre 
les  grappes  de  cet  Onguent ,  avec  une  plume  * 
deux  lois  îe  jours. 

42.  La  loppe.  Il  faût  arracher  la  leppe , 
et  retrancher  à  l’entour  ,  afin  que  du  reste 
ne  survienne  putréfaction  ^  puis  faites  comme 

!  a  été  dit  du  mal  de  poulmon.  ^  " 

43.  ÎÉnflure  des  g^nitpires.  Prenez  fort 
vinaigre  et  de  la  craie  blanche  bien  pilée  ;  et 
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par  continuel  mouvement ,  faites-en  pâte: 
mettez-y  force  set  broyé ,  et  avec  cette  pâte  , 
oindre  les  genitoires  deux  ou  trois  fois  le  jouiv 

-  44.  Borta-de,  GrOsseL  Prenez  racine  de 
guimauve ,  âvec  l’écorce  cuite  et  bien  pilée  $ 
mettez  sur  le  lieu  trois  ou  quatre  fois  ,  puis 
par  discrétion  ,  faut  piler  la  racine  ^e  mauve 
crue ,  avec  poudre  de  fiente  de  boèuf,  cuite 
feu  vinaigre  ,  et  appliquer  sur  te  mal. 

’  45.  Quand  le  jfÜnâçYhent  tombe .  Prenez 
sel  bien  pilé ,  poudrez  l'intestin ,  et  eh  mettrez 
moyennement  d.ans  le  mal  ,  puis  prenef  un 
lardon  fait  en  façon  de  suppositoire  ,  et  le 
mettez  dedans  5  et  dessus  y  appliquez  dés  1 
mauves  bien  cuites,  tant  qu’il  spit  sain.  '  " 

Courbes  nù  train  de  dérrière.  Aussi¬ 
tôt  que  veivez  le  nerf  qui  commence  à  latête  du. 
jarret ,  et  va  joignant  Jar  couronné  du  pièd  , 
blessé  ,  donnez  le  feu  à  cettë  enflure  de  nerf,  - 
tant  en  long  qifobliquemènt ,  avec  plusieurs  f 
«t  convenables  linges  qui  suivant  le  poil  r 
puis  faites  ce  que  j’ai  dit  au  javart ,  ën  met¬ 
tant  dessus  de  la  fiente  de  b<pnf ,  par  trois 
jours,  puis  l’omdre  de  l'huile  bien  chaude, 
et  '  meure  de  la  cendre  cliaude.  >  X - 

tti  47*  De  Ja  fistule. .  Dilatez  &  'fistule^  et  îtfi 
donnez  le  feu  ,  et  la  bridez  avec  le  médica¬ 
ment  qui  se  fait  dé  cliaux  Vive ,  ,  tant  qu'il 
tombe  escarre  5  car  aussi— tôt  qu’elle  est  mo¬ 
difiée,  elle  s’emplit  de  chair;  vvsl  elle  était  y 
fort  creuse  ,  aidez-vous  ,  dé  .  fermement  bien 
long,  puis  la  médicamentez. ’ 
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48.  Xe  cancre.  Prenez  sept  onces  de  jus 
de  racine  d’aspoHdê,  avec  deux  de  chaux  vive, 

'  ■çt  deux  d’arsenic  pulvérisé  ,  puis  lé  tout  broyé 
ensemSle,"  mettez  dans  un  pot  neuf  couvert, 
le  faire  si  bien  cuire ,  que  tôùt  devienne 
en  cendre ,  que  mettrez  sur  le  mal  deux  fois 
le  jour,  mais  devant,  lavez  le  de  fort  vinaigre. 

49*  Crevasses»  Prenez- cinq  onces  de  suie,  > 
trois  de  gris  ,  et  une  d’orpin ,  et  broyez  Bien 
Jfc  tout,  puis  y  ajouterez ,  du  miel  autant  que 
du  reste ,  et  ferez  tout  cuire ,  y  mettant  de  la 
chaux  vive ,  le  remuant  souvent ,  tant  qu’il 
soit  bien >  cuit  et  épais ,  de  cela  Oindrez  deux 
©Utroisfois  le  jour  les  crevasses. 

Sot  Jàvart,  Quand  le  jayart  est  au  jarret y 
1  fapt  cautériser  le  milieu  de  Fenflure  deloiig' 
et  de  trayers  j  cela  fait ,  prenez  fiente  fraîche 
de  bœuf),  là  mêlez  sur  lë  leu  avec  l’huile  , 
et  en  mettez  une  seule  fois  dessus  ,  ci  faites 
après  comme  aux  suroîs. 

Si.  Crevassés  en  long.  Incorporez  une 
once  de  cendre  chaude  ,  autant  de  chaux  vive 
avec  <viri  et  miel  ^  auparavant  quelles  endur¬ 
cissent,  mettez  tout  sur  je  mal,  et  continuerez 
si  le  mal  est  récent,  mais  ,  s'il  est  envieilli , 
donnez-lpi  ie^feu,  et  puis  pansez  la  brûlure 
comme  les  autres.  ' 

•Sa»  Crevasses  traversâtes*,  Pçenéz  un  fer 
bien  rond  et  chaud,  et  lui  donnez  le  leu  vers 
l’extrémité ,  vous  assurant  que  par  cette  bles- 
sure/les  crevasses  «'augmenteront  poùit ,  ainsi 
diminueront.  / 
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53*  Eparyins.  Quand  F  enflure  paraîtra  en 
fa  partie  du  dedans  du.  jarret ,  Faut ,  remôn- 
tant  la  cuisse  en  liant ,  lier  la  veine  Fonta¬ 
nelle  ,  et  y  donner  un  coup  de  lancette  ,  et 
laisser  sortir  du  sang  tant  qu’il  sorte  plus, 
puis  mettez  le  feu  sur  Féparvin ,  de  long  et 
de  travers^  et  guérissez  la  blessure  comme 
le  jjayart.  ’  ^ 

54.  Gripis  par  dehors.  Le  poil  ôté ,  lavez*, 
ljes  de  décoction  de^  mauves avec  soufre  'et( 
graisse  de  mouton  alpins  prendre  le  marc,  et 
le  lièrez  sur.  lesdites  grappes  soir  et  matiny 
puis  laites,  un  onguent  de  cire  neuve  ,  téré— • 
bentliine  ^  gomme ,  agaric ,  également  mêlés , 
et  avec  ledit  onguent ,  faut  couvrir  le  marc, 
étant  le  marc  ôté ,  ne  -le  faut  mener  dans  l’eau. 

55.  Courbés'.  Faut  couper  le  cuir  ail  milieu, 
et  sous  le  mal  qu’il  ait  grosse  enflure  \  et  faut 
émqivv'ôir  les  b  unie  tirs  qui  sont  da  nt  le  cuir, 
avec  une  brochette  pour  les  dëromper  et  les 
presser  si  fort,  qu’elles  sortent;,  puis  coupez/ 
le  cuir  sous  Fenflitre ,  et  mettez  en  la  con¬ 
cavité  de  la  courbe  un  fer^  cbaud,  de  sept  en 
sept  jours,  et  gardez  de  brûler  lç  fcuir. 

5o.  Surots.  Faut  "raser  le  mal ,  et  mettez 
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lessive  bien  forte  et  y  trempez  étoupes,  pw 
les  mettre  sur  le  mal,  et  les  remouulerquaiid 
elles~seront  sèches ,  et  en  continuant  cela  trois 
ou  quatre  fois  le  jour,  guérirez  votre  bete, 

•  Fendez,  là  queue  au  bout  vers  les  fesses ,  jus¬ 
qu'au  quatrième  noeud ,  et  tirez  dehors  avec 
un  fer  l’os  nommé  Harrivole .  puis  emplissez 
la  tente  de  sel  r  et  d’un  fer  chaud  trempe  en 
Z  saumure ,  brûlez  en  divers  lieux  la  queue. 

7  AUTRE S  R  E  CET TE S 
Données  à  Flmpr  imeur ,  par  lé  sieur  L:  S.D.  T. 
Pour  purger,  un  cheval  poussif* 

TT  Renez  trois  livres  de  lard  d’un  verrat  ou 
JT  porc,  qui  n’ai  point  été  châtré,  le  hacher 
-  menu,  et  faire  tremper  dans  de  l’eaü  fraîche 
l’espace  dévmgt-qüatre  heures  t  afin  ou  il  soit 
blén  déssalë  }  deux  onces  d’agaric  pulvérisé  j 
'  demi— once  de  collôquiitte  en  poudre^  suc 
onces  de  miel  rosat ,  le  tout  bien  mêlé,  en¬ 
semble  ,  et  en  faire  de  la  pâte  dont  on  fera 
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donnera  avec  de  la_  poudre  de  réglisse ,  ou 
poix  aü  cheval  malade,  lie  soir  auparavant 
que  de  lui  donner  les  pilules,  il  nf  faut 

pohU  donner  d’av^e  au^chév^  ,t  mais  sçm, 

ïemeni  dh  peu  de  Tqin  v  pût*  W  ^demain , 
à  six  ou  sept  hèiires  du  matin  %  lui  faire  avaler 
lesdites  pihde*V  et  le  '  bien  couvrir  ,  et  le 
promener  deux  heures }  après  le  brider  et  lui 
faire  manger  un  peu  de  fom* 
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Huit  ou  neuf  heures  après  ,  qui  pourra,  être 
trois  heures  >  après  midi ,  l’abreuve  avec  de 
l’eau  blanche ,  faite  de  son  ou  bran  de  farine) 
que  ladite  eau  soit  tiède,  puis  lui  faire  man¬ 
ger  ledit  son  où  bran,  le  rebrider  le  soir , 

*  le  laisser  debout  toute  la  nuit  couvert  ,  et 
le  matin  le  débrider.,  le  laisser  manger  du  v 
foin ,  et  l’abreuver  comme  le  four  auparavant  , 
maïs  deux  fois. 

Lé  troisième  jour  traiter  ledit  cheval  de  la 
meme  façon',  jusqu’au  quatrième ,  puis  corn— 
inencer  à  lui  donner  l’avoine  peu  après,  mais 
les  trois  premiers  jours  ,  faut  avant  de  l’abreu¬ 
ver  ,  lui  donner  à  manger  deux  onces  de  rhu¬ 
barbe  ,  et  deux  onces  a’agatic  pulvérisé,  v 
"v  Cettè  purgation  peut  se  donner  à  toiff  che¬ 
val  que  l’on  craint  qui  devienne  poussif  ou 
morvéux  ^  et  si  la  maladie;,  était  vieille  , 

'  faudra  lui  donner  l’antimoine  jusqu’à  trente 
grains,.  selon  la  qualité  de  la  n^aladie. 

f  Et  si  après  cette  médecine*'  cheval  ne 
veut  manger,  epmme  il  pourrait  arriver,  on 
le  nourrirait  avec  du  lait  mêlé  de  -Jeux 
moyeux  d’œufs  |  et  soufre  bien  battu  ensem¬ 
ble,  comme  il  a  été  fait  à  un  cheval  de  dix 
ans ,  qui  fut  sept  jours  sans  manger  autre 
chose  que  îèdit  lait,  et  fut  guéri' éntièremènti 
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dans  une  pîüte  d’eau  fraîche.,  la  faire  boire 
au  cheval ,  et  le  promener  bien  fort  ,*  jusqu’à 
ce  qu’il  sue ,  et  guérira  incontinent»; 


v.5  (  i:e  Maréchal  expert.  '■"".'Ù* 

Mais  si"  Fon  a  voit  attendu  plus  de  trente 
heures  à  -faire  ladite.  recette  ,  faut  ^prendre 
de  la  poiidre  .dPellébbre  une’  bonne  cuiller- 
pleine  ,  pour  un  sou  do  safFran ,  un  quart— 
d’once  d’askidedîéa ,  üii  qpàrt-cFQnce  de  savott 
de  Venise,  ppur  un  liara  de  bocca  du  graine 
de  laurier  pulvérisée  û  et  tout-  cela  mêlé  et 
broyé  ensemble  daii3  une  chopine  de  vinai¬ 
gré,  Je  faire  boire  au  cheval  et  le  couvrir 
d’une  couverture  mouillée  ,  et  l’attacher  haut 
tpi  il  ne  se  puisse  coucher  ou  vomir  l’espace 
de  huit  heures.  , 

Pour  un  'cheval  qui  ne  veut  urinën  ni  f enter. 
.T)  le  il  souv«ïül^»a  chevaux  tombent  sur  la 
J3  litière  et  se  tourmentent,  ne  pouvant 
pjpse'r  ni  fienter ,  alors  faut  prendre  de  la 
racine,  de  fougère  mâle,  et  lui  en  mettre. un 
morceau  su^  la  languep  si-tot  il  guérira.'  -4'. 
La  fougère  mâle  se  connaît  àlçz  racine oii  l’on 
qu?M.  X  a- figure  tfaiglëj  et  se  faut  servir 
-  de  lacïite  racine  pour  cheval  enôloïiel 
T  Tbile  d’olive  ,  térébenthine  et  poix-irésine, 
X il.  le  tout  bien  fondu  ensemble,  el  le  mettre 
fort  chaud  dans  le  trou  de  l’encloviurë. 

Pour  autre  expert. 

,  Un  peu  de  coton  trempé  dans  le  sucre  candi 
fondu  et  l’appliquer  avec  un  fer  chaud  sur  le  mak 
Si  l’assiette  de  fer  était  foulée ,  ou  que  la 
corne  femelle  du  pied'  fut  meurtriq,  faut 
creuser  le  lieu  où  paraîtra  ladite'  meurtrissure* 
ÿ  appliquer  une  araignée  vive,  avec,  un  fer 
chaud  ,  ët  remettre  le  fer.  \  ; 


.  Les  chevaux  qui  ont  fait  quartier . 

P  Renez  de  l’eau-fbrte,  la  meilleure  que 
Ton  pourra  trouver,  et  de  celle  dont 
usent  les  orfévrespour  séparer  For  d.’avec  J’ar- 
genty  puis  faut  laver  ou  racler  un  peu  avec  uïl 
couteau  la  vieille  corne,  et  la. toucher  avec  la¬ 
dite  eau  deux'  ou  trois  fois.,  et  nou  plus ,  puis 
oindre  et  frotter  le  pied  avec  qnguènt  que  Fou . 
fait  ordinairement  pour  les  pieds  dés  chevaux. 


Onguent  four  m-aipténi?  et  faire  croître 
■  la  corne.  N 


T) Renez  une  livre  d’huile  dé  chenevis ,  une 
JL  livre  de  ciré,  une  livre,  de  térébenthine 
de  Venise,  une  livre  de  poix  résine,  une  li¬ 
vre  de  bocca  ou  graine  de  laurier  pulvérisée,, 
demi -quart  d’alun  de  roche ,  le  tout  mêlé  en¬ 
semble  ‘r  dàùt  faire  bouillir,  lentement  et  à  - 
petit  feu,  puis  le  passer  ^  par  un  étamine ,  ~ 
et  le  garder  pour  les  pieds  desdits  chevaux. 

Autre  onguent  contre  là  fcïgne. 


V O  us  prendrez  une  livre  d’Iluile  de  chene¬ 
vis,  une  livre  de  suif,  quatre  onces  de 


vieux- oing,  quatre  onces  de  vert-de-gris, 
trois  onces  de  soufre ,  '  quatré  '  onces  d’argot 
vif  préparé ,  quatre  onces  d’ellébore,  quatre 
onces  de  poiidfe  à  canon,  quatre  Onces  ae  tar- 


onces  de  poudfe  à  canon ,  quatre  Onces  de  tar¬ 
tre  ou  gravélée  de  vin  5  faut  tout  cela  mêler 
ensemble  et  faire  chauffer-à  petit  feu ,  et  toü-f 
jours  tourner  et  remuer  jusqtfà  ce  qu’il  bouille, 
et  soit  bien  incorporé ,  puis  laisser  refroidir. 


XeSsire  contre  la  rogne. 

DE  la  cendre  faite  d’herbe  cPabsinthe ,  de 
la  chaux  vire  et  de  la  suie  dé  cheminée  $ 
mêlez  cela  ensemble  avec  de  l’eau  chaude  et 
en  faites  lessive,  dont  on  lavera  les  crins  et 
la  queue  du  cheval  où  il  y  aura  de  la  rôgpe J\r 
et  ladite  lessive  ne  euérit  pas  seulement  la 
rogné  y  mais  encore  elle  fait  croître  le  cfin. 

-  Pour  surot: 

A  Uripigmentum  pulvérisé  et  mis  sur  les 
XI  surots  }  mais  il  faut  garder  que  la  pou¬ 
dre  ne  touche  quelque .  veine  ou  nerf.  ;  , 

Contre  Veau  rousse  qui  '  sprr  ^ des  jvieiUès 
plaies  incunables.  ^ 

T'"\  Ormez  à  manger  à  la  personne  ou  au  cheval 
U  .la  racine  dune  herbe  nomme'e  emmanuel , 
gui  eroit  pàïMtout ,  qui  vient  assez  haut ,  et 
dont  JS  râcine  est  jaune  comme  panais:,  et  faut 

Sms  tenii>da  plaie  ^nette  ,  avec  de  l’eau 
e  ,  ou  bien  bouillie  avec  ladite  herbe. 

'  *  *  : T  a  ‘  ■  ■ ,  .  .  •  '&■  'T5  - 

Émtoarînel  bodas  Menpcuf  p  elle  est  presque 
comme  V  Oseille |  mais  plus  haute. 

B-L  E  S  S  U  K  E  S.  >  - 

*|"Ij  faut  mettre  sous  la  selle  l’herbe  némmée 
J.  persicaria  ,  et  le  cheval  ne  se  blessera  jamais, 
ét  s’il  était  déjà  blesse,  faut  toucher  la  plaie 
avec  ladite  herbe,  la  mettre  dans  l’étable,  à 
l’endroit  où  lé  cheval  pisse,  et  aussi-  tôt  "que 
l’herbe  sera  pourrie,  la  plaie  guérira  $  léuJnen 
faut  mettre  lad' te  herbe  en  queîquelîè«hu- 
mide  où  elle  puisse  bientôt  se  pourrilf  5  cé- 


tw.r.VÆMWXTS?) 


pendant  faut  laver  la  ;plaiè  avec  de  l’eau  fraî¬ 
che,  et  la  tenir  nette. 

tjn:  petud,é  beurre  frais  de  là  grosseur  d’une 
noisette ,  çt  lé  m  cttre  dans  for  cille ,  du  côté 
que  ,  l’oeil  doit  pleurer. 

Lentilles  ,-  pu  pois  "chiches  mâchés. ,  et 
souiller  l'haleine  aux  veux  du  cheval  leaucl 


soulîier  l'haleine,  aux  jeux  du  cheval  lequel 
se  portera  bien  quand  l’œil  sera  lavé  avec  de 


l’eau  fraîche. 


Recette  pour  les  grappes  et' autres  maàx  . 
j  qui  'Viennetit  uuac  chevaux, 

IL  faut  prendre  un  quarteron  du  quatre  oii- 
ces  d’ardoise ,  quatre  onces  d^  spufi’e,  une 
once  de  vert-de-gris ,  et  mettre  le  tout  en 
poudre,  puis  prendre  quatre  livres  de  beurre 
frais,  et  les  faire  fondre  dans  un  petit  chau¬ 
dron  ,  et  quand  le  beurre  sera  fondu ,  faut 
mettre  toutes  lesdiies  drogues  ensemble ,  et 
bien  faire  bouillir  lé  tout  jusqu’à  pe  qu’il  soit 
incorporé ,  et  que  l’onguent  soit  fait ti  et 
quand  on  voudra  .s'en  servir ,  -  faut  mettre  le¬ 
dit  onguent  sur  un  réchant  pour  le  réchauffer,/ 
puis  en  frotter  le  cheval  aux. endroits  où  il 
aura  mal ,  et  ne  le  frotter  qu!hne  seule  ibis  5 
niais  faut,  faire  saigner  Je  cheval  de  la  veine 
du  cou ,  devant  ou  après  que  de  le  frotter  5 
et  au  bout  de  huit  jours ,  faut  prendre  un 
seau  de  lessive  froide ,  et  laver  îe  mal  avec 
du  savon  noir.  "  , 


Cette  quantité  ci-dessus  hé  sert  tpie  pour 
deux  chevaux.  v 


Pour 


•  «jy  • 
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Pour  un  chevul  q*i  a  lu  touæ, 

-  •  ■  V  ■  -  r  "r  *  -  ,  :>  .  ' 

FÀiît  faire  sécher  de  la  graisse  de  lierre  ^ 

-  et  la  faire,  manger  au  cheval  avec  son 
avoine. 

Peur  deux  sous  d’iris  de  Florence^  tout 
pur  eji  poudre,  et  autant  de  bonne  coupe¬ 
rosé  blanche \  bien  fine,  et  qui  ne  soit  point 
brûlée  j  faites  tremper  le  tout  dans  de  Peau 
de  fontaine  bien  claire,  une  pinte  ou  environ * 
et  Jeter  dans  les  jeux  du  cheval. 

-■  ■  ;■  ;  '■  '  .  .  , 

A  Fin  que  le  Maréchal  ou  autre  personne 
Curieuse  de  s’instruire ,  sache  le  nombre 
et  le  nom  des  os,  et  parties  desquelles  le 
■cheval  est  construit  et  composé  ,  j’ai  trouvé 
fort  à  propos  d’en  faire  une  briève  descrip¬ 
tion,  et  commencer  premièrement  par  le 
nombre  et  les  noms  propres  des  os  et  partiel 
de  la  tête ,  et  parties  delà  fourchette ,  de 
l’échine  ,  du  coffre  et  de  la  poitrine  ,  des 
jambes  et  pieds  d^  devant  et  de  derrière  * 
comme  il  apert.  \  '  ; 


JLe  nombre  et  le  nom  des  os  de  la  tète  du  cheval* 

A.  Le  fi  ont.  }F.  Les  templiers.. 

B.  Couture  urevalée*  G.  Gduture  cberonière. 

C.  Le  sommet.  A.  Les  ances  du  test. 

X).  Couture  droite.  1.  Couture  écailleuse. 

E.  Couture  traversant  L.  L’os  jupe. 

le spruœçk  M.  Los  jxrAcîUeUfr* 


corn 


macnoire  naute. 
tf.  La  mâcfroirelSassé. 
L’os  grand  «oin  D.  Le^  marteau.  v  * 
de  l'oeil.  K.-  L’enclume, 

Les  pûmes.  ?  F.  L’estier.  f 
La  coulure  pinale.'  5.  L’os  de  la  nuquç* 
Le  palais.  -  '  ^  6.  L’os  divers. 

Dents  iraucbantesv  7;  L’entonnoir. 

Les  crochets.  ,  -,  &.  La  goutière. 

Dents  ;màchelières.  y.  Les  os  du  mufle.. 
L’os  de  l’oreille.  t6.<  Les  épocses  tem- 

Le  cr^ux*  ^  pueres. 

Le  tqjàu.  v  il..  Les  quatre  cartou- 

poi lions  da 


fi.  ,De  prèrrèux. 
p .  Le  devant  de  la  tête 


l’entonnoir 


®L  La  Fourt^kcite. 

(fi.  Lés  pet%^ions 

0.  Les  Lrajuck^s* 


X'hùm^j 


iULe  rîombre  et  les  noms  de*  parties  de  l’é-* 

,  î  \  chine.  ' 

•  I  >  •  ,  ■  '  /•;  ~  -  -  ,•  ,  '  • 

i.  2.  3.  5*  6«-  Les  î.  2<  3.  ^  5i  jLci 

noeuds  du  cou.  noeuds  de  la  roupe. 

î .  2*;  3.  4*  jusqu’à  18.  i.  a .  3 ..  jusqu'à  i 5 .  Les 


Cod^hpoViîm. 


fLc  nombre  et  les  noms  des  parties  du  coffre 
du  Cheval,  et  de  la  poitrine. 

A*  Les  cia v elles.  B.  L’os  déjà  poitrine) 

«Ü.  2.  3.  4*5.6.  jusqu’à  liant ^es  côtes. 

ï8.  Les  nœuds' avec  G.  L’os  de  la  poitrine) 
Lés  sai llières ,  et  les  séparé  des  côtes, 
côtes  jointes  ensem-  D.  L’épieu. 


Le  nombre  et  les  noms  des  parties  de  la 
jambe  et  pied  de  devant. 

H.  Les  deux  poinçon*. 


B.  Ce  bras.  * 

Ç.  Le  'sous-bras. 

D.  Iæ  coude. 

E.  Les  sous-coudier 

F.  Les  os  du  genou 
Le  canon. 


I.  Le  paturon. 

L.  Les  os  du  boulet. 

M.  Iios  delà  corne/ 

N.  Le  noyau. 

O.  Le  squs-noyau* 

P.  Le  sabot.- 


e&iïiîîittiïîH 


%s  nombre  ét  les  noms  des  parties  de  la 

JâHtâè  êt  pièd  Htt  dciTtèrsr 
'  ■  '  :  .  -  l  -  ■  , 

ï/os  de  la  hanche.  |B.  Le  canon. 

B.  L’bs  déjà  cuisse.  Les  deux  pointons. 
0.  L’bs  ferthe.  v  L.  L'os  du  paturç^i. 

D.  L4os  carré.  \l.  Les  os  au  boulet. 

E.  la  poulie.  ,  *  N.  L'os  de  la  corne. 

E.  L’arrêt.  O.  Le  noyau.  V 

G.  Les  os  carrés ,  sOu$P.  Lé  sons- noyani 


Près  avoir 'jnontré  le  nombre  et  les  noms 
/\  des  os  et  parties  du  cheval  par  parcelles  , 
ie  veux  les  rassembler  et  eh  faire  une  sépâ-- 
ration  générale  :  Lé  tête  e^t  compose  de 
quarante-neuf  os  et  dé  .  quarante,  oenls ,  JT 
compris  les  ances  du  têt ,  combien  qu’elles 
soient  composées  de  portions  d  autres  os  , 
deux  avances  plates  qui  donnent  forme.de  pa¬ 


lais,  et  la  fourchette  du  gosier  en  ont  cinq, 
t’échine  en  a  cinquante-deux  :  Un  eu  da  poi¬ 
trine  5  Trente-six  côtes  y  les  deux  pieds  ,  dë 
devant  ont  quarante  os,  'étalés  deux  pieds 
de  derrière  ,  quarante.  De  manière  que  toute 
la  structure  des  os  du  cheval ,  contient  deux 
cent  cinquante- sept  oS.  ' 

é^Eite  représentation  ne  sert  que  poumon- 

\  - IL.  ! ..  ^«lnour 

VJ  tjer  comment  un  p 
et  gîté  Ç  ,  ■ 

le  maréchal  considérant 
auxquels  il  doit  se  garder 
d’offenser  le  petit 
çessaire  de  panser 

-  ^  ...  *  -  h.  *  ,  .*  '  fi 

Comme  ori  doit  choisir  une  jument  pour  j 
•  ;  pçulihér,  , 

T  À  jùiüent  de  laquelle  nous  voulons  avoir. 

1  j  et  nourrir  les  poulains,  doit  être  bien 
choisie ,  et  avoir  le  corps  bien  proportionné^ 
et  grand  à  l’avenant,  et  de  beçu  tegard ,  large 
de  Crdupe ,  et  les  flancs  de  même }  elle  ne 
doit  être  d’âee  de  moindre  de  trois  ans  j  ern’ei* 


■  “i  , -petit;  poiitaiu  est  place 
dans  le  ventre  da  la  jument  |  êe  que 
.  verra  les  'endroit 
de  toucher  ,  de  peu; 
poulain ,  quand  il.  est  né 
une  cavale  qui  est  pleine. 


cloit  avoir  pas  plus  de  dix.  Quatid  o^^éutTà 
faire  saillir  ou  couvrir,  iifaiit  tâcher  de 
trouver  un  cheval  convenable  ,  grand  de  corps} 
ef  bien  de  tous  ses  membres  5  le  temps  de  la 
faire  couvrir.,  est  depuis  l'équinoxe  du  prin¬ 
temps,  qui  est  .depuis  le  22  mars,  afin  que  la 
jument  fasse  le  poulain  environ  le  temps  de 
l’année  plus  tempéré,  auquel  les;  herbages 
et  pâturages  verdoyent  et  sont  en  /  vigueur. 
La  jument  porte  son  poulain  onze  mois  et 
dix  jours  ;  si  elle  conçoit,  après  le  solstice? 
d’été ,  le  poulain  ne  sera  de  'grand  effet  ni 
de  grande  valeur.  Lorsque  le  cheval  sera  mis 
avec  la  jument,  on  ne  doit  point  le  faire  tra¬ 
vailler^  et  il  faut  l’empêcher  d’aller  plusieurs 
fois  Je  jouir  aux  juinens  £  il  suffît  qui'il  y  aille 
le  soir  et  je  matin*  Si  la  jument  qui  sera  en 
chaleur^  le  refuse ,  il  faut  laisser  écouler 
quatre  jours  ,  et  puis  le  ramener ,  et  si  de 
rechef,  eHe  ne  veut  concevoir,  on  doit  la 
séparer ,  car  c’est  un  sijjne  qu’elle  à  conçu.' 
Quand  on  aura jyi  vrai  quelle  aura  conçu 
il  ne  faut  que  bien  peu  permettre  que  le 
mâle  la  couvre  J  la  couverture  trop  fréquente, 
lui  serait  nuisible:  On  nç  la  doit  établer  en 
lieux  froids,  pour  que  le  froid  est  grandement 
dommageable  aux  juifiens  qui  sont  pleines. 
Observez  diligemment  ce  dont  je  vous  averti^ 
et  vous  en  aurez  contentement.;  •  \ 


igures. 


'Les  Nombres  qui  sont  autour  du  portrait  de  ce  CHEVAL  ,  montrent  et  enseignent  les  maladies 

f  quelles  il  est  sujet ,  l'affectent ,  et  les  remèdes  pour  y  subv 


uixn 


venir. 


* 


jument  moite  eC  ouvert  avec 
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'■Gtap.'.ldi  1.  Recette  pour  faire  un  armeut  p  un 

cheval  üioladé.  ,  ,  4° 

Chap.  XX  fl.  Recette  pour  une  tnedecme  cou- 

'  fortâtive  à  ùh  chenal  fort  mëla^e.»  ibtti. 

Chap.  XXÜI.  Recette  pour  un  clystère  l«gj 
Chap,  XXIV.  Recette  pour  faire  un  clystère  res- 

treigüant  et  rafraîchissant.  ^  f1 

Chap.  XXV.  Recette  pour  un  cheval  qui  a  contre- 

cœur.  ,  -,  .  * 

Chap.  XXVt.  Recette  pour  un  cheval  qui  est 

épaalé  et  entre-ouvert.  ■  .  4a 

Chap.  XXV  IL  Recette  poür  un  cheval  ,qu>  a  une 
maladie  comme  folle ,  se  donnant  de  1*  tete  con-  . 

tre  les  inurailRs  comme  s’il  était  enrage,  '  44 

fc  VXVm.  Recette  pour  un  cheval  l)oiteux.4&  « 
Chap.  XXIX.  Recette  pour  faire  venir  le  boyau 
Aiv  cheval ,  pourvu  qu'ij  soit  leu  ne.  h  ;  4« 

Chap.  XXX.  Recette  pour  pluies  arj^es-aux 

chevaux.  \  .  -, 

Chap.  XXXI.  Recette  pour  Ufl^  cheval  qui  a  la 

v vue  chargée.  ‘  ,,y* 

Chap.  XX  X II.  Recette  pour  un  cheval  encloue*  47 
Chan.  XXXIII.  Recette  pour*  les  hdeusencas- 
teflés,  et  pour  atteintes  sourdes,  4^ 

Chap.  XXXIV.  Recette  pour  cheval  qui  a  iorme 

sur  le  sabot.  1  1  j  a  a/ 

Chap.  XXXV.  Recette  pour  le  mal  de  pied  ôu 

il  y  a  os  de  graisse  ou  filandres  tenant  au  petit 
pied.  r-v  V  -rty 

Chap.  XXXVI.  Recette  pour  les  saintes.  tfid. 


-  “  • 


f£ham  XXXVÏL  Recette  pour  faire  Bgyptîafcum 

noir.  ‘  .  ‘  •  P»S«  W 

Chap.  XXXVIII.  Autre  recette  pour  faire  Egyp- 
liacum.  .  *  :  A  7  tbiai 

Chap .  XXXIX.  Recette  pour  faire  rémolàde  et 
recoufortetoent.  pour  les  pieds  fort  battus»  ibid. 
Chàp.  XL'.  Recette  pour  faivê  un  rétoire  _  5r 
Chap.  XLI.  Recette  pour  faire  uo.ongueïït  ^  faire 
•Veuir  la  eorne  aux  pieds  dés  chevaux.'  ibid. 


Aûtre  Tabjæ  de  diverses  recettes  et  re¬ 
mèdes  ,  recueillis  de  plusieurs  Fcujers 


et  outrés.  '  _ 

Chap.  I.  Pour  coup  donné  7  ou  lieurtemeut  fait 
k  i  eeil  d’un  cheval  ,  ou  autour  d’icelui.  ,  5 a 
Chap.  H.  Pour-  engraisser  des  eheyaux.  53  ; 

Chap.  HL  Pour  morfondureç.  _  v54~ 

Chap.  IV.  Pour  la  toux.  !  55 

Chap.  Y.  Pc  rr  la  morve.  -  ibid. 

Chap.  yf.  Pour  la  gourme.  W 

c,Cliap.  VU.  itour  avives.  ' ,  .  58 

Chap.  VIII.  Pour  le  farçin.  §7 

Chap.  IX.  Pour  tranchaisons.  So 

Çhap.  X.  Pour  ud  chevalqui  a  trancliaisous.  ibid. 
Chap.  XI.  Pour  un  obérai  qui  est  poussif.  ibid. 
Chap;  XII.  Pour  chevaux  ?  moles  et  mulets  tra^- 
veranès.  "  61 


Chap.  XIII.  Pour  surot.  Sa 

Chap.  XIV.  Pour  lés  Maljmdres.  1  ibidL 

Chap.  XV.  Pour  les  rognes  vives*  63 

Chap.  XVI.  Pour  euclouures.  x  64 

ChajJ.  XVU.  Pour  Javers.  66 

Chap.  XVIII.  Pour,  teignes  ,  crevassières *  pâtu¬ 
rons  et  claponiers qui  viennent  aux  cbevapx.  ibid. 

Chap.  XIX.  Pour  faire  a\oir  de.  bons  pieds  et  on¬ 
gle»  *iuiv^ev.%h  67 


Çhajr^  XsX..  Pouf  atteintes  de  cheTaL  page  <W 
Chap.  XXI.  Pour  cheval  tp»  a  la  langue  où  la 
bouche  entamée.  '  69 

Chap.  XXII.  Pour  Artaistes.  _  '  "  ^  ibid* 

Chap,  XXIII.  Pour  morsures  d’un  cheval,  l?un  avec 
l’autre.  ;  >.  .  *  ••  70 

Chap.  XXIV.  Puttr  estorsure  et  mesmàrchure  jpfn 
cheval._  :  '■  v  ibid. 

Çhpp.  XXV.*  Pour  trn  cheval  fourbu.  71 

Chap.  XXVI.  Onguent"  pour  taire  venir  bonne 
corne  an  pied  d’un  cheval.  .  7» 

Chap.  XXVI 1.  Emplâtre,  *dît  paturons ,  pour  les 
humours  “qui  tombent  sur  les  jambes  des  ché- 

Tâtai.  4  iPld. 

Chap.  XXVIII.  Onguent  pour  ‘moU&er  les  hu¬ 
meurs  des  chevaux.  *  7$ 

Chap.  XXIX.  Pour  dessécher  et  résoudre  entiè¬ 
rement,  les  humçurs  et -terdiens  ^ -lavement  qui 
s’ensuit,  de  l’Italien  Ban  J.  ibid. 

Chap.  XXX.  Pour  un  cheval  <§ûi  est  enchevê¬ 
tré.  ,  v  ’  •  'ibid. 

Chap.  XXXI.  Pour  àrman.  \  74 

Portrait  du  CheVal  au  naturel,  etc.  07 

>  .•  '  Ÿ'  .  .  •"  •  * 

Fin  de  la  Wahl*  de  la  première  Partie • 


ortie  mteressee  dû  pied ,  puis  prefrçs 
olive,  et  la  laites  bouillir  dans  un  pot 
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LE  MAR  ECHA L 

EX  PEUT. 
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SECONDE  PARTIE. 
Contenant  plusieurs  recettes  très-approuyêe» 
élu  Sma  U^SPm^r,  gçntUHornm 
^ërigourMni  pour  toutes 
accidens  qui  arrivent  aux  chevaux. 


Ç  H  A  PI  TA  E  PR  EM  I  E  R.  V 

Onguènt  pour  faire  dévaler  faux— quartier 

OU  sainte,  r 

T)  Renez  une  livre  d  huile  dolive ,  une  livre  dp 
X  sain  de  porc,  ün&livre  de  suif  de  mouton, 
œiatre  onces  de  mastic  ,  deux  onces  dé  myrrhe, 
deux  onces  daloès  ;  il  fruit  faive  fondre  avéè» 
l’Huile ,  la  graisse  et  le  suif;  et  faites  dissoudre^ 
a  part  du  galhanum  ,  puis  y  jetez  les  poudres 
susdites,  et  mêlez  le  tout  ensemble,  puis  qiénd 
le  tout  sera  bien  incorporé  ;  ille^  faut  tirer  pois 
du  feu,  et  y  ajouter  quatre  onces  de  poix.  nojrêt 
pour  lui  faire  prendre  corps,  et  bien  remuer  le  ; 
tout  hors  du  feu,  jusqu*à  ce-qüe  le  toiàt  soit 
bien  incorporé,  puis  vous  en  frotterez*#:*  corne  • 
du  chevah  .  ; 

GH  A  PI  T  RE  II.  : 

i  un.  C^e'va^  Ç1**  a  Jràue>-qüartter, 


<  v-  't\\ 


de  terre  nenf,vfaites-le  chantier  tant  *&&&&* 
se  mette  dedans  ,  emm  u^  moreeau  dn  ^bli- 
txié  dajüs  une  pièce  de  linge  neuf ,  mettez  trem¬ 
per  dans  ladite  liuile.  nouillante ,  et  en  touchez 
ledit  quartier  ou  saime,  ^emplissez  le  pied  du 
cheval  de  fiente  de  vache,;  et  gaidez  quR  n?, 
mette  les  dents,  lui  laissant  le  1er;  sans  doute 
il  guérira ,  et  délaissera  de  travailler  ; .  il  laut 
aussi  lui  graisser  les  pieds  dçcét  onguent,  et  U 
!ui  fera  avaler  le  pied  en  peu  de  temps. 

CHAPITRE  III. 

Pour  cbevai  qui  a.  la*x,le  du  pied  faible. 
-a-v  Renez  de.  l’herbe  appelée  bouillon  blanc  ; 

I  faites-la  piler  et  la  mettez  dans  le  pied  dn 


iMa iâmâm 


exper 


'fiente  de  pourceau  ou  de  vache,  Ja  détremper  avec 
bon  vinaigre,  et  la  liu  mettre  dans  le  pied.  s 

;  '  CHAPITRE  VI. 

De  V  ordre  qu’ilfaut-tenir  pour  dessoler  ujiche^’al, 

O  3N  dessole  ordinairep^erit  un  cheval  pour  quelque 
_  matière  retenue  sous  la -sole qui  n’a  pu  avoir  _ 

,  air  ,  à  cause  de  l’enclouure  par  'Xoiuement  de  fer  , 
ou  par  l'ignorance  du  maréchal,  ou  par  quelque  > 
pierre  ou  caillou  qui  lui  av  oit  offensé  la  sole.  Pre- 
■“  «fièrement,  vous  la  ferèst;  décharner  tout  à  l’entour 
avec  la  rognette^  et  alors  qu’elle  sera  bien  déraci-  c 
née,  voué  la  pourrez  tirer  avec  des  te«aifie« f^ét  y 
mettre  le  défensif  qui  s’ensuit.  Prenez  col  en  pou¬ 
dre  ,  et  sujc  de  Cheminée,  sel  vitriol  ^  et  de  ce  * 
ferez  un  défensif,  avec  hotrn^  compresse  que  ban¬ 
derez  fort  sur  le. pied  du:  cheval ,  ;  de  peut  que  la 
corne  ne  Surmonte.  Il  faut  bien  faire  votre  défen¬ 
sif  ,  et  pour h  de,  .il  -faut  faire  des  pétris  tortillons 
de  Ja  grosseur  du  pouce,  que  tremperez  dans  ledit 
défensif,  et  lès  Iwên  mettre  dans  la  sole  sur  le 
•*  champ-,  avec  bonne"  compresse ,  comme  dit  est  ,  , 


et  ÿ  laisser  ledit  appareil  l’espaec  de  vingt-quatre 
heures ,  •ParroMKht.  néaemoins  avec  vinaigre  i  puis^ 
an  bout  dé  vingt-quatre  bqpres  ,  y  en  remettre  na* 
autre  ^  et  après  ,cela  vous  mettrez  pour  la  troisième  ^ 
'fois  sur  ladite  sole ,  du  "  sel  ''.d’orties  y  fait  avec  «fiel 
et  alun  ,  aVec  un  peu,dfr  \itriol  et'de  vin ,  que  ferez 
bouillir  ensemble  ,  et  rappliquerez  sur  le  mal. 


f  CHAPITRE  m 

Pour  consolider  les  pieds  etun cheval  étonnés, . 

j  -  ^  \Ki  f  '  ■  ■  ■  '  •  ‘  f  s‘ 

tL  faut  fricassée  de  la  fiente  de  pourceau ,  avec 
JL,  bon  vinaigre  et  les  faire  bouillir  ensemble  ,  et 
mettre,  le  tout  chaudement  dans  les  pieds  du  cheval, 
eda  lui  consolidera  frît  Igs  pieds.  ? 


P  Renez  un  gros,  «oufre  verd,  et  un  gros  ^ar¬ 

gent  vif ,  avec  un  pot  de  lessive  5  faites  le  tout 
bouillir;  il  faüt  que  cèïa  soit  tiède  pour  en  user. 

CHAPITRE  IX.  ; 

Pour  faire  venir  te  poil  et  lui  adoucir  la 

PReùez  la  seconde  peau  de  sureau*  la  pilez  ,  ;et 
en  tirez  plein  une  écuelle-dejus,  puis  prenez 
une douzaine  devicux  oigno^^  de  Po^uen^rosat,  . 
et  deux  fois  autant  de  .satin  de  pprc>vf*ites  le  tout 
bien  piler  ensemble ,  tant-  qu’il  «oit  incwpore  r  et 
•sans  le  faire  passer  aucunement  sur  le  feüi  pu»s 
faut  prendre  ïné  bandè^étçupf 
onguent ,  l’appliquerez  sur  les  pieds  Mit  ebeial, 
le  1er  bien  fort,  entre  le  poil  et  la  corhe  r  avec  une, 
bande  de  toile  pat-dessüs,  et  bien  bandcr  tout  cela 
sans  l’envoyer,  ^  l’eau  du^t  quWera  ladite 
et  faut  mettre  ledit  onguent  de  ti^gt-qbatre  heioes 
én  vingt-quatre  heurps,  sur  les  bandes.  -, 

CHAPITRE  X. 

Des  réparties  qui  se  fonràe  travers. 

CES  réparties  se  gué^sseut  dififeuero^nt  par 

dic^ynens  «  par  |aut  ajouter  les  cautèies# 

Soient  donc  cùites  avec  un  fer  rond  mi  autres  car 
par  le  bénéfice  du5  feu*  n  augmentent  plus  f 

puis  prenez  téiébedtîiiné,  *rei»  onces  ,  eue  blau- 

ïhe ,  trois  oncesv  «Ufeû  le  tout  sur  d^  feu  eu  pu 
vaisseau  d’étain  neuf,  jusqtfVçe 
pé  puis  ^tçz-le  db  feu  «,  et  remuez  te  tout  jUsqu  * 
ce  au'il  blanchisse:  puis  y  goûtez  demî-once  dégommé 
Æfa  trois  drachmes  do  bétcîîmcènsommée,  puis  y 
«laHr^c  anatre  drachmes  ib  Ûitr^dff  femme  ;  cet  on-» 


.  *r~ 


guent  est  très-bou  aux  persécution  ,spit  à  homme 
ou  à  bête  ,  et  à  toutes  réparties ,  java*» foisonnes. 
CHAPITRE  XI. 


y  V»  •  ^ 

I  ai  Uczwua A  WF  w  — r_w^T  — —  ? 

«n  tires  le  bIan^Ÿ'1ei  battei  fort  dans  un  plat  avec 
de  M  chaux  vive biep ftéltée \  et  en  faites  utf  ongient 
duquel  énvelopperei  le  piecl  du  cheval  ^  et  met  Ires 
'  du  poitre  bien  délié  /dans  le  trou  d’un  quart**, 

.  pt  ne  le  boucliez  dé  cruatre 


_A  PITRE  XII. 

Pour  douleur  de  pieds  (V  un  cheva  l  y  cause*  ^ 

LEs  ehevaux  qui  sont  débiles  de  la  corne,  «t 
temps  d’été ,  le  travail  leur  est  insupportait*  * 

,  à  cause  de  là  dureté  de  la  terre  ,  défaut  en  ferrsnf: 
voire  cheval ,  ne  guère  lui  parer  le  pied ,  etsar4out; 
ne  ïui'gttère ottvrirles  talons,  etlaissèr-la- fourchette 
forte ,  puis  User  de  l’onguent  qui  s’ensuit  |  Prene» 
une  livre  de  cire  neuve,  dembdivre  d’huile  d’olive^ 
quatre  oncèi  de  t&éhenthine  ,  et  deux  onces  dé 
Ly  galbanum  avec  vinâigre,  puis  mêles  ce  que  dessus^ 

©t  en  faites  onguent,  duquel  frotterez  les  pieds  du 
chavai  une  fois  le  jour, ,  et  ne  laissera  de  travailler» 
CHAPITRE.  Xm. 

Pour-  assurer  les  pieds  d’un  ^chevcd*  en  tram 

vaillant.  / 

T^Renez  térébenthine  et  suif  de  mouton  ,  et  les 
JT  faites  fondre  ensemble ,  puis  le  mettez  tout 
;  cbàûd  dans  le  pied  du  cheval ,  elv étant rassis  , 
mettez  de  h  fwute  par-deïmjs^  et  lui  laisser  poser 
sur  la  litière.  £ 


1 1$  Le  Maréchal  expert. 

G II  À  P  I  THE  ‘XIV.  v  ; 

Poyr  Encloüur^. £ 

SI  le  cheval  est  «Jfeméùré  long-temps  euploué  et 

cru’il  y  ait  de  l’apostume ,  il  fàh|  QUvVir  le  pied 
-  ^  *  *-* 

le  loisir,  ü 


«noix  dans  la  fente  du  triral  } 
faut  faire  un  restraintïf,  et  lé  tien  serrer.  , 

CHAPITRE  XV.  , 

.  *  ;  Autre  recette  pour  te  thème. 

F  j|r  Yant  fait  sortir  l’apostume  'du  pied  ^  du  cheval 
./y.  en  cloué  J  prenez  de  la  térébenthine  et'  du 
galbànum  avec  du  sucre  que  fereis  fondre^  éhsembîe , 
et  te  mettez  dans  le  mal ,  et  si  vous  étés  presse  de 
faire  voyage  ,  vous  pourrez  VOUS  en  servir  à  l'ins¬ 
tant.  4  '  v;,:\  '  '  V .  ’ 

Si  le  eheVai  a  eu  là  pied  ferré  d’un  cloU,  tirez 
le  clou  sans  déferrer  le  •  clieval ,  et'  par.  ,1e  même 
^rou  dü  clou ,  paSsez-y  uu  bout  de  ligneul ,  et  fai  tes 
an-noeud  à  chaque  bout,  depeur  qu’il  ne  sorte. 

CHAPITRE  XVI. 

. 1 .  .  Pour  Vénckevétrure, 

l'enchevêtrure  n’est  pas  trop  invétérée ,  prenez 
feh  dé  la  laine  et-  eu  feRé^uU^n^on^^^.coin--. 
prenne  tout  levtnaL,  et  y  mettez  de  là  graisse  de 
mouton  aucunement  fondue  ,  et  serrez  bieh  J<a  laine 
sur  le  mal.  ...  ..  :  i  v  h 

C  H  API  T  R  E  XVII, 

Pour  rompre  c  reverses  ,  teignes  et  pour 
,  .  V enchevêtrure.,  ^  . 

T^Rçnez  huile  d’olive  ,un  drachme ,  et  trois  dracb- 
JL  mes  .de  térébenthine ,  détrempez  le  tout  ensem-, 
3>lé  au  feu,  puis  y  ajoutez  un  peu  de  cire  neuve , 
faites  lo.ut  incorporer  ensemble el  oignez  dê  ce  les 
parties  iuléffessees.  K  ;  •  ■  -  '  i 


rnmmm 


;  c  h  a  r  i’T.-p.  Ê  xvrn. 

Pqüt  le  vér  épiant*  < 
Uand  votis  verrez  lq.  «aal  en  forme  < 


faut  saigner  le  cheval  M y#  ^einé  du  cou  et  jfes 
flancs,  jusqu’à  ce  qu'il  demeure  entièrement  foiblfr} 

{)uis  fatit  iuMier  ^  cuisses  un  peu  forty;  afin  que 

es  humeurs  déroulent  pat*  l’agitation  des  chrdes  y 
V_  jCL-mJj:  r*w  .ikt'ÂW  avant  ot  moHrrf»  r^PSStlS 


1  rera  trois  joursà  l^cttrîo  ;  guis  après  le  faut  exercer 
s^ir  et  matin  ,  tons  les  joùrs'y  pour  faire  dissoudre  _ 
PhtMttSür  jf ;  et  ce  ,  jusqu’à  ce  que  la  jambe  soit  dé- 
senflée ,  et  que  les  plaies  commepcérit  à  se  dessé¬ 
cher  ,  et^que  la  couleur  qui  parait  jaune,  et  noire 
soit  demeurée  blanehe  fet  pour  les  .plaies  f^ut  pren¬ 
dre  chaux  vive ,  et  lait  d’auubula ,  et  soit  topt  en¬ 
semble  confit  et  mêle  avec  l’huile  commune  }  cet 
onguent  dessèche  fort  le^  plaies  et  les  consolide.  Il 
faut,  mettre  ,envt^erlfs:^iu.eS'  poix  et  graisse  fou- 
dues,  et  y  soit  dessus  mis  deux  cautères j  et  au 
bout  du  mois,  il  faut  saigner.  ^  ^ 

,,  CHALIT  UE  XIX.  " 


mtottr  du  cou  dit 
qu'aucuns  nom-*-- 
ips,  elle  ébranle 


IL  y  a  «aaè- glande  érui 
cheval ,  qui  semblé  c 
ménl  brânché*  ^autres  e 


chévàt  pent-  n  avoir  soH  naiem*  et  avaier  sa  man-*. 
geaille  ,  et  porter  la  tête  droite  ,  tellement  que  In¬ 
flammation  apparoit  manifestement  y  et  sortie* 
conduits  du  gosier  si  fort  enflés  ,  pt  estreinlSy  qu’a 
peine  peüt-il  respirer  ni  manger,  iurhdifft(;  ejetté 

fluxion  est  faite  par  la;  passion  des  humeurs  venant 

-ai  Ai  v^AÎr'iî>'S.i  'o  1  Iyv. _ ;  ’W  .IbIU.  O» 


iW'  V 
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tm  Le  Maréchal  expert. 

Ovgone ,  car  celte  passion  arrive  souvent  aux  jeunet 
chevaux  ,  auxquels  l'humidité  est  fort  coulante  }  et 
cette  aaignée  faite,  vous  ferez  emplâtre  pour  mûrir 
et  dissoudre ,  comme  s'ensuit.  -  ^  ^ 

Prenez  mauves  et  semence  de  lin,  tîiin,  ache  et 
lière  terrestre ,  et  de  foutea  'ces  choses  soit  fait 
arrosement ,  puis' soit  fait  mixtion  d'huile  laurin, 
bouillie,  et  d’altëra  près  du  feu | V et  faut  que  If» 
<foeVal:  boive  eau.  démêlée  afee  iarbtè  ,  pûîs  soit 


soit  piqué  aveb  lancette  ,  et  soit:  donne  exercice  \ 
jàoderé  avec  les  liens,  sous  là  gorge  du  cheval ,  le 
conduisant  soir  et  matin,  comme  verrez  être  cou- 


t  ^  IM  IX. 

L  t  Des  vëullçs  des  tdièvtmæ, 

TT'  Es  véttfles''s<tot  de  petites  glandes  qui  viemiSUt 
JLd  entre  le  cea  et  la  tête  dii  cheval,  lesquelles 
sont  quelquefois  si  fort  augmentées  piar  Pinvasion 
dés  humeurs  superflues  du  flegme,  que  le  passage 
du  gosier  est  fort  estraint^  è’est'pourquoi  si  le 
ofrêvai  i^est  sécop^  promptement ,  lès  artères  dw 
gosier  se  serrenfc-et  sUnbquènt  tellement ,  qu’il  est 
contraint  de  laisset'  tomberai*  fort  la  tête  èn  terre  y 
qu’à  peine  il  la  peut  relevèr;  ce  màP  est  appelé 
tuorbiie ,  autrement  veulles  ;  les  signes  pour  le  re- 
connoître  sont  tels:  le  Cheval serre  continuellement 
les  Oreilles,  et  »e  veut  aucunement  être  touché; 
les  glandes  paraissent  quelquefois  à  la  vue;  il  en¬ 
dure  grande  soif  et  ne  veut  manger,;  léchant  tout 
cè  qu’otf  lui  met  ,  fl  souffre  aussi  quelquefois  de 
grands  tremblemens,  avec  chaleur  turivérrèlle. 

Jieqièfo  dudit  niai  Quand  les  veulles  commea- 


la  très  de  mauves,  dessus,  et  semence  de  lin; 
iez  le  lieu  avec  beurre  frai»  et  onguent  d  altéa  ; 
>%tand  elles  commencent  à  vexiir ,  prenez  une 
II!  dWnt,  chaude  ,  et  la  mettez  à  chaque 


aigflÜftfè  d’ argent ,  chaude 

Wm.  €  H  A  FIT  R  E  XXI;  gm 
PôU?  Us  avisés  et  tranchaisons  au  vèntrt 

du  cheval* 

T  Es-avives  ne  sont  autre  chose  qu’en  tai  salaire 


en  telle  abondance,  que  leurs 
sur  les  Mandes  jugulaires  ,  sont- 
attenant  des  racines  des  oreü- 
"b,  sont  apparentes  à  pleine 
jugulaires  :  ce  rhumo.  suffoque, 
rk  ssosierv  et  sans  •  unprompt 


les  jusqn'augesier 
main  aux  glandes 
resserre  etiestfouw^ 
secéws,vle  cheval  court  rM 
maladie  vient  aux  chevaux  s 
travail,  .pour  être  laissés  en  i 
sueur,  r  ou_ffien  pour  avoir 
chaleur;  cela  leur  engendre 
quelles  tourmentent  s  rudei 
flegme  en  ^t  ëmu,  et  par 
glandes  jugulaires,  causent  1< 
ou  tranchaisons  saisissant  aûs  „ 

pour  avoir  pris  trop  à  coup  de  .viandes^  $t  si 
grande  abondance,  que  Testomàcb  e*T  fo»«  ije  peu¬ 
vent  faire  letir  office,  de  sorte  que  là  viande  de- 


>os  ^  étant  encore  en 
1  abreuvés  étant  en 
eâ  tranchaisons  , .lés¬ 
ait  le  cheval , ,  que  le. 
cataire  *.  Vnvdy  é  arts» 


123  Le  Maréchal  epcpèrt*  ■ 

dont  il  souffre  un  extrême  totirment,  n«  poriivatft* 
uriqer  ,  ou ,  aussi  pour  a  voir  trop  longtemps  porté 
son  urine ,  qui  cause  l'inflammation  des  conduits  , 
et  donne  aussi  grandes  douleurs  an  cheval  \  les  si-  % 
gnr.s  sc^Éklels  qu’il  s’ensuit  et  puisque  lés  ventrées 
sout  ja  nfciSè'  et  le  motif  des  avives  ,  nova  dirons 
premièrement  d’icelles  ^ 

Xte  cÙevai  à  ^ventrées ,  perd  totit-à-coup  le 
manger  j  il  ne  peut  demeurer  en  repos ,  étant  tantôt 
couché',  tantôt  dèbout  ,  il  se  débat  de  furie  ,  <fpp-r 
uant  de  la  tête  en  téfrè  et  du  pied.  ~v 

,  ;  w;  •.  ;  _  -  %  .'J  ^  .  jV  J--.  -•  '  *  •  'r\‘  ,  'w*  \  '"j  ■  '*  T-  ;  ’  Jv 

tés  avives  se  connaissent  lorsqjje  le  cheval  a  les 
glandes  jugulaires. grosses  à  pleine  main  ^  kjs  pre— ’ 
liant,  il  craint  comme  si  on  le  battait  ^  il  faut 
coucher  l’oreiÜe  du  cheval  sur  lesditeV glandes ,  et- 
audit  lieu ,  prendre  le  poil  avec  deux  doigts,  lequel* 
s'attachera  légèrement,  à  la  peau  où,  il  aura  étq/ 
arraché  ,  sera  comme  grisâtre  tirant  sur  le  bleu. 
Alors  des  avives  sont  presque  à'  tirer  ,  etne  faut 
plus  attendre,  lè  cheval  aura  la  racine  de  l’oreîHe» 
froide,  et  le  vent  qui  sort  des  naseaux  ,  sera  froid., 
et  aura aosd: ‘|a; 'fièvre^ ;d..a , Ig^'ventréés  accompa-r 
guent  les  avivés ,  le -cheval  sera^loüjpufs  couche^ 
et  ire  prendra  aucun  repos.  •  -  v  ^ 

Remède.  Incontinent  que  tucorinaHras  le  cheval* 
avoir  lés  feutrées  ou  trancbaisôns ,  il  le  faut  sortir. 
<de43écurié  ,  et  lé  faire'  saigner  tant  hu  palais  qp’anx 
fwMtWùx-,  et  dessous  la  lapgüe ,  puis  lé  couvrir^  et 
lé,  promener  tarit <J»’6n  voie'  allégement '  et  s’H  a 
froid  ,  hnt'  aux  orédles  qu’au  corpç  ,  il  le  faut  faire' 
trotter  jusqu’à  ce  qu'lh  retourne  eu  ehaléùr ,  et  y 
étant  ,  faites-le  encore  promener  afi  petit  paè  ,  jus— 

;  qu’à  ce  qu’il  ait  fiente,  puis  lé  remettez  en  l’ëçùfiié,' 
çt  lui  présentez  à  manger }  sriç  jrfïèval n’était.  guéri, 
il  faut  bien -ptèndré  ^rdé^épie  lès  avives  rie  ÿpiëp| 
dpmèttduos  \  et  s'il  y  a  apparence  des  avive*  i'twif 


>  «aîgtieràs  dé  la  veifte  des  flancs  f  puik  le  derasfbieh 

jl  le  fôqt  mettre  en  repos  «  et  le  laisser  deœi-Èeurè 
avéé  la  bride  ,  pourvu  qui!  demeure  paisible  et  sans 
vouloir  coucher  <>  et  avenant  qhïl  soittOujonrs-  eh  v 
peme  ,  aes,  mauv<es  ouguimatiY£sA  de  la  pa^  / 

Hétaïre  ,  feuilles  de  choux  ,  et  t&ercurialè -»  d^éna— 
cune  u»e  bofihé  ~  poignée  ç  -  fSritcs-îes  bouillir;  aveç 
^à_u  la  décoctioh  des  deq^fier^  presser  le||-; 

dites  herbes ,  et’  en  tirez  la  Substance  ÿ  ensuite  f>ré*f 
«èz  quatre  têtes  d’ail ,  et  les  ayant  bien  pilées  , 
tirè#-én  le  fus  qup  mettr^E  dans  la  déCôçtSpn^  f^k  , 
a  jout  ez  six  onces  ded>oh  iuiél  JÇ*  et  '  demi-livre  d’imile 
d’olive ,  puis  faites  bouillir  le  tout  ensemble ,  seu¬ 
lement  un  bouillon ,  et  étant  encore  un  gpéu  tiède  ^  1 

vous  le  ferez  prendre  au  cheval  avac  la  seringue  pu 
caussée^  faut  sértir  le  cheval  lorsque  vous  lui  vop-^ 


géftftoires  ,  et  s’il  en  est  besoin  7  de  réitérer:  Car 
tel  servial  ou  dystère  est  très-bon  à  toutes  douleur^ 
du  ventre.  Si  u’avéz  le  moyéti  et  commodité  de 
fidife  .uii  ipe;:)JfiÉSè''î'.üoé  '  pouvez  faire  comme 
s’ensuit  :  "■  _ 

Prenez  de  la  casse  préparée^  que  mêlerez  avec 
un  pot  dé  vîU  blanc  ,  laiiétretnpeZ'  te^eniçii^  qu’olîe 
soit  liquide  çorBfme  eau  &  puis  prenez  oignons  blancs 
et  les  liez  avec  du  vm  Mâliç ,  eq  tirerez  le  jus  que 
mêlerez  avec  ce  que  dit  est  j;  pfénez  aussi  une  livre  j 
de  miel  et  autant  d’huile  d'olive  ,  faites  le  tout  ^ 
bouillir  enseriible  $  puis  le  donnez-om  peu  tiède  au- 
cheval ,,  et  le  promenez  '0 s’il  est  possible  eu  lieu  de 
Vallée  environ  demi-heure  y  et-  après  le  mettez  en 
I’écurié  et  le  tenez  au  filet  dèmi-heure ,  puis  lui 
dppnez  à  manger ,  et  né  l’abreuvez  que  les  douleurs 
»é  soient  passées^  quand  rabréuveiez  ,  do unez-lui 


*  m 


£ 


de  ta  farine }  et  pendant 


de  rèau  tiède  avec  de  ta  fariné  4  et  pendant  que. 
travaillerez  t  la  guérison  des  Rentrées y  fl  faut 
toujours  avoir  l'œil  ûùjç  avives  *  car  die»  paraissent 
en  peu  de  temps ,  et  avant  quelles  sciènt  descen¬ 
dues  aux  glandes  jugulaires,  comme  vous  connaî¬ 
trez  par  les  signes  susdits,  alors  il  les  faut  pronro-- 
ternent  lever  avec  la  lancette  ,  et  mettre  dans  to 
trou  du  sel,  et  sur  icelui  un  emplâtre  avec  papier  , 
de  pour  que  le  vont  n’y  entre  ^  et  ne  faut  laisser  le 
(  jusqu’à  ce  que  connaissiez  «on 
lors  ne  faudra  promener,  le  cheval 
et  trois  jours  après ,  faut  engrais- 
ont  été  les  avives  «s,  avec  vîetUt- 


cheval  eu  repos  , 
allégement  7  et  al 
que  lé  petit  pas , 
ser  les  lieux  où 

oing.  •- ■  '"K  ,  .  .  „ 

CHÂPIT  R  E  XXH. 

O.  '  ''  -i  '  'j  ■  .  '  '  -  >  '  r  '  .-é  ■  -  $  i  W' 

Aulrë  recette  pour  les  avives» 

T)Benez.  l’oreille  du  cheval ,  et  la  coucherez  Je  long 
.a  du  cou,  et  au  tout  ^  trouverez  dés  avives  qu’il 
faûf  prendre  ayec  des  tenailles  ,  et  fondre  l’endroit 
an  bout  de  l’oreille,  pu»  en  faire  scaijr  hésdites 
avives,  lesquelles  il  faut premièrement  abattre,  leste* 
nant  avec  les  tenailles,  puis  mettre  du  sel  dans  le  troix. 

C  H  A  P  I  T  fl  E  XXIII. 

~  '  Recette  pour  te?  grappe?*  z  ~  - 

FAut  prendre  tme  once  delitarge  d’or,  une  onçe 
de  vitriél  vert  r.  une  once"  dé  soufre  vif ,  ;  uno 
once  de  soufre  fortifié  en  huile  d'amandes  douces  , 
une  oncéde  vîeut  lard  #  deux  onces  de  Sain  de  porc , 
avec  l’amèr  cfun  bœuf  ,  oü  d’une  vache  ^  pulvérisez 
et  mêlez  le  tout  ensemble,  et  en  usez  pburlésdité» 

rapp^  ,  •  ■  ;  ;  •„  ■Êê  ~  4  • 

CHAPITRE  XXIV. 

Pour  gdles  ou  crevasses  qut  viennent  aux  pé? 

'  .  ’/  .  .  titrons,  i 

Prenez  du  plus  gras  lard  avec  du  r«ft  dfr|a»  y 


fondez  le  tout  Ensemble' et  en  frottez  les  creva&sés 
çt  galles  ,  et  quand  elles  seront  sèches  ,  il  faut  lés 
lavernvee  lessive  pas  trop  forte  i  et  savon  noir.  -  J . 

-  '  C  H^A  PrT  It  E  XXV; 

-  ^  Antre  pour  ta  g0eL  4» 

_ _ ms  demi-Hviré  de  vieux-oing,  une<  oiice  de 

salpêtre ,  demi-once  de  couperose ,  demi-quar¬ 
teron  de  savon  noir ,  deux  onces  de  poix  blanche* 
deux,  onces  d'alun  de  glace,  deux  onces  de'vert- 
de  gris,  et  deux  onces  d’huile  d’olive;  soient  toutes  ces 
choses  incorporées  ensemble  ,  et„ea  faites  onguent , 
duquel  vous  frotteriez  les  gales. 

*  C  H  A  ï»  I  T  ft  E  • 

Pour  jnalandres  et  mules'  tràversmels* 

PReriei  <feux  onces,  d’huile  de  Shetreyis ,  d_enX 
onces  de  miel ,  autant  de;  vieux-oing ,  uneong#- 
de  vert-de-gris,  deux  onces  de  ^Oix  noire,  ^ 
onces  de  soufre  vif,  une  once  et  demie  de  — * 
gent,  deux  onces  »  et  détone  de  couperose  -, 
onces  d’qrpfiï,  deux  onces  et  demie  d’aluù  de  glace ,  | 
mettez  le  tout  sur  le  feu  ,  et  quand  iljturà  un,  peu 
bouilli,  inettez-le  en  uhe  boite,  l et  en  oigniez  ^ 
mal  dit  cheval,  jus<£u’à  ce  qu’il  soit  guéri.  ~Ç*. 

chapitre  xxvil  - 

Pour  cheval  gui  çf  je  genou  eitflè  y  p&vtr  ei 
cher  quê  ta  courbe  n’y  naisse. 

FÀot  prendre  la  suie  de  la  cheminée ,  de 

dure ,  la  mettez  en  poudre ,  puis  la  détrempez 
en  huile  d'olive  *  la  pétrissez  .avec  tra.  peu  de  pâte  * 

^■èn^en^fertfe 

C  H  A.  PIT^E'xXTOL 


'Pour  guérir  les  courbes  qxiemd  elles  naissent  * 
•  ou  quand  elles  sent  Jfprtüées* 
ï~Ant  prendre  de  la  sauge ,  de  la 
W  broyez-les  1>ien  eusemhlé  *  et  le»  4l 


puis  prenez  clé  la  folle  farine 


bon  vinaigre,  x  . 
pilez  avec  lesmtes  herbes  , 
bouillir  ensemble,  et  liez  p 
la  courbe.  >. 

V  G  |  A  P  I  T  R  È  XXIX. 

'  y  ^  \  -  *  '  y«t  ■  ■  '  "’J  _  f  ’  .  .  ■ . 

Pour  jlux  de  sang  'des  plaies  au  cheval  et 
<?  -  rhhgie  qui-  s’èrt  <süii.  r 

qI  le  sang  coûte  deâ  plaies  du  cheval  y  prenez  du 
►^vfeMtré/  ef  le  brûléE  ypiâs  mettez  3u  jus  d^r$e§  , 
et  le- liez  par  trois  jours;  . 

"  ■  jiutre  pour  le  rriêmé. 

Si  la  yeme  est  tranchée  de  travers,,  tellement 
qu'il  s’e nsuive  hemorrha gié ,  soit  dus  dessus  poudre 
de  pin  ,  et  soit  brûlée.  / 

A ùtre.  Pour  restreindre  le  sans  coulant ,  faites 


us  les  laites  Un  peu  Çj 
tout  chaudement  sur 


parjries  ,  aloès  parthique  une  tierce  partie  ^  pulvé¬ 
risez  le  tout  ensemble  avec  bonne  qualité  de'poil 
de  lièvre ,  et  soit  mis  sur  la  plaie.  '  K  , 

;  .Autre.  JÈ&tit  emplâtre  dé  chaux  vive ,  et  cfè 
petits' grains de raisiné  bien  broyés.  ^  . 

*  ;  ,r>  CHAPITRE  XXX. 

Dés  larnfyesr  dès  yeux  dicé{  che'tq.UX. 

^■Onvênt  H  vieUt  aux  chevaux  eflhsiou  de  larmes, 
^  qu’à  peine  ils  , peuvent  on  vrir  lés  yeux ,  pour 
avoir  été' frappés ,  ou  pour  s’être  trop  trottes»  '  . 

Remede.  Baltes  uri  restramtif  an  Iront  du  cheval  9 
dçgj^amim,  moitié  pulvérisé  ,  et  pUijc  avèê  blanc 
d'oeuf.,  battez  bien  le  tout-  ensemble ,  puis  soit 
mis  sur  une  peau  Jàrgè  de  quatre  doigts ,  qu’il  aille 
depuis  une  des  tempes  jusqu’à  l’autre «  par  le-ntjlieu 
du  front,,  ptqs  soit  ôté'  avec  eau  chaude  et  huile 
doucement  :  faut  aussi  laver  les  yeux  du  cheval  deux 


e  l*/pohdre  détartré  et  o»  dessd- 
%6^,  dé  foire  eiilpïât^'ifo-ÎMâ^è 


:  (foè.  Et  aussi  pour  ôter  la  Blancheur 
and  'telle  Vient  d’un  coup,  de  “prendre 
4é  lard,  la.foire  brp}er  presqu’en  char— 
^  '  1  pondre  biqn  subtile  f 


bon ,  puis  la  piler  et  er 
que  soufflerez  dans  l’cei 

,  „  Du  Cartilage  angle.  > 

"Pïtene*  un  sou  et  le  mettez  dans  l’oeil  du  cheyàl» 
JL  et  ayez  une  aiguille  avec  du  fil,  toute  prête , 
donc  percerez  Tosgie  ,  puis  le  couperez  avec  des 
ciseaux-  *Y  âert  aussi  un  4^sa#d  pulvérisé.  Gela  sert 
g  rau  dament  contjrév  le  blaric  de  l’oeil  ,  et  mange 
l’onglée.  •  -  : 

'Caritte  la  macule  lâané'fo^^dü^iheyàî./' 

Prenez  os  desséché  ,  tartre  et  sef  également  ^  avec 
pbivre  :t ,  pulvérisez  lé  tout  ensemble  ^  et  le  mçttén 
a^ec  niiel  en,  une  coque  d'«peuf  que  voùs  mettrez  sur 
les  cendrés  chaudes  ,  et  de  cet  onguent i,  oiguezl’oeil 
du  cheval.  ;  ’  r  V  -  .  ^  *  * 

Quand  le  cheval  s’est  frotté  l'oeil,,,  il  faut  lui 
tirer  du.  s.ang  deSla  veine  de  l’oeil,  et  îô  lui  laver, 
avec,  eau  froide  et  savon ,  et  lui  mettre  estelle^te  # 


:  C  H  À  P  I  T  U  E  XXXIÏ.  ..  ;  ;  ‘ 

Dè  là  tâÿe  ou  dragon  dans  V téil  du  cheval* 

tL  n’v^a  Point  de  rémède  qui  puisse  °® 

ï  m4  tëfcul  qu’ij  u'est  ^besoin  de  travailler 
le  cheval  .damTespérance  de  gtiérir  le  dragon  ÿ  il 
est  de  éqtdeiBC  blanche ,  courut  Ja  pruuelle  dq 
yOeih  ’  ’  -  é. 

Quelquefois  le  çhe^U  reçoit  un  çoujj  ça  i’oeil  si 


vîotent ,  que  par  négligence  ,  il  se  fait  un  trom 

'JRemède.  3?i^aie»  Tfiàel^rdpat ,'jej:  i  celui  mêlez  ayeç 
sel  de  verre  en  poudre  «  et  mettez  soir  et  matin 
dans  l’oeil,  jusqu’à  T  ^ 
le.  trou  serré,  vous 


te/t&n aerré,  vous  y  mettpBz  dél  ia  poudre  qu’a- 
vous  dit ,  pour  faire  pèïtfoe  la  taÿe et;  n'est  pas 
bon  que  le  ebevU  manged#  l’avoîhe  tant  qu’il  aura 
niai  aux  jeux,  <  , 

V  -  '  /;•-  v  -  :  Z  ,  >  -  /  ; 

Autre  remède  pour  la  taye  en  Vceil  et  Vàn- 


Prenoz  un  œuf  qui  soit  fait  du  jour  même ,  et 
le  rompez  par  ie  milieu ,  ôtez-en  lé  blanc,  laissez» 
le  jaune  ,,  qu’envelopper ez  d’étoupes  avec  la  coque., 
et  les  couvrez  de  cendres  chaudes  ,  puis  mettezf  de 
bon  braisier  par-dessus  les  cendres  $  laissez  le  tout 
en  cet  état  une  nuit  entière ,  puis  prenez  les  oeufs 
avec  la  coque,  et  .ce,  faites  poudre  bien  subtile  , 
dont  soufflerez  soir  et  matin  dans  l’œil-ç  il  guérira  ÿ 
•t  même  fera  jeter  toute  l’ongléé. 

^  *  GHAPÎTEE  XXXIII. 

:*  '■  ■  £  yy-:.  j,  ‘  C'J..  i  ■  ...  ‘  'Jh?  ;  -  îp>3 

_  ;  Du  mal  des  yeux  des  chevaux. 

LE  tnal  des  yeux  aux  cbèVaux  provieiit;  d’une 
!  superfluité  d’eau  qui  empêche  l’esprit  visuel , 
principalement  aux  chevaux  qui  ont  grosse  tête. 
Cela  vient  d’ùne  grande  froidure  du  cerveau ,  quel-* 
quelquefois  au  défànt  de  la  lipe ,  autrefois  au  plein, 
tteil  sera  à  moitié  couvert  de  taches  jaunes,  blan¬ 
ches  ou  ronges  ,  fct  par  fois  enflé.-  Telle  malades 
s’appelle  descente  dnumeurs  ou  autrement  luna¬ 
tique  ^  les  remèdes  doivent  être  gracieux  et  non 
vîojens  ,  saignant  le  cheval  de  temps  ed  temps  , 
usant  de  racines  de  fenouil ,  des  herbes  <|e  célidoitre, 
lierre  et  rbué ,  de  chacune  une  poignée ,  avec  «trpi* 
>  '  oncefr  ; 


mrircünai  ■g&p&to  1 

dtés  fout  bouillir  ensemble,  avec 
sgu’à  la  iuqitiér  puis  un  çeu  tiède  , 
lès  yeux  avec  une  éclissoire  :  et 
•ade,  matmet 
sCu’avez  moye«* 
cî-aprês.Pifl-., 
ose  tfeux  onces  , 
^ert  tip  quart— 
iblë\  ëa  mettez 
parce  que  cette  *. 
enîent  a  chaque 
ers  hou  dé  faire 
de  là  lune  ,  et.-  :tc 


poux-  l'empêcher,  s 
saigner  le  élîevai  à  |;ep»-  les  Sëîajif 
devanfque  ses  yeux  soièpt  troublés^  il  le  ^ùt 
gner  des  tempes ,  eîquatre  jours  suivans  %  né  n 
géra  due  bièuti  peu  d'avoine  ,  et  icelle  ï%mâïé« 
eau.  lies  orties  dessus  les  yeux  ,  spnt  hoaues  à 
çhevaüx ,  quatre  doigts  près  de  Fœil  \  cfen  M 
descendue  -j  y  soit  mis  beurre  trais  Une  fois  seule- 
ïfient ,  et  jmetféz  de  rortie.avee  ^  tuyau  dé' pluma 
d’oîe.r  graissé  de  ï>eurre  frais  serait  bon  de  lui  laisser 
'deux ,  ou  trois  jnoisr  '  car  plus  il  portera  ce  tùyëu 
mieux  il  se  pbrlêpll^il'iatttdteëtoyer'  tous  lés  jours 
J’apôstupie  qui  fera  dans  le  trou,  et  biën%esser 
les  humeors  qui  seront  dans  l'ortie.  Si  l'œil  du 
cheyal  parait  rouge ^  prenez  blanc  d\*uf  avec  eau 
rose,  'et  deux  ou  trois  gouttes  de  vinaigre,  battez  le 
tout  ensemble  avec  une  spatule  ,  jusqu’à  ce  qu  if 
«otten  ecume  v  puis.y  trcmpez  un  drapeau  Mànà& 
ercouvrez  l’œil  réuge  et?la  moitié  du  trUu5 

:  ^  .  P,  .  r?  -  ,  £  fL 

Ç  H  A  P  I  T  R  E  XXXIV. 

d’OW  un  d^àli  qui  a  toux  sèche  et  oui  «t 

dégoûté.  V  " 

pïteuez  Æàwoïuèvré  gui  git  la  graine  I^rt  mure  i 
Coupez- le  bien  menu ,  et  le  bois  ausèl^  puis 


I  le  cheval  est  morfondu  , 


Prenne!»  deux  plumes  *  W | 

dhuije 


meftèz  dans  UnVgrahde  chaudière  ,  le  laitesbouillt^ 
dans  lVâttw  jus^iO  cè  que  l'herbe  âlt  ptfdu  sa  ver¬ 
dure,  -et  Veau  dernèUttera  roftsse/5  et  donnerez  à 
boire  au  chutai ,  et  ne ltÜ  ép donnerfezpoïtot  d'autre, 
quoiqu'il  fasse  difficulté  au  cdBauiencemèHt  .i  >,e»r 
«près  en  avoir  goûté ,  il  1  aimera  uuetix  ({Ue  fautre  , 
mangera  mieux  .  et  il  engraissera.  Il.faut  continuer 
de  lût  en  donner  par  ï’0p*ce  de  troissemainerv^et 
jusqu’à  fin  de  guérison  ^  est'*a  noter  que  cè  ttfflèw 
Vfest  pas  Bon  en  ét,é  a  caUse  de  la  chaleur.  , 

‘  JA  C  H  AP  I  T  RÆ  XXXV.  M  ]  | 
-,  'tâutre  rcrnèiîq'  pour  lu  toteæ ,  vùnVà-  pu  atttré» 

F"  tènear  dousc  once*  de régtissO*  dpuze  onces  dû" 
charbon  béni  ,  six  onces  de  geôtiane^  douze 

diagalanga  ,  quatre 

:  onces  de  *oîx  muscade ., 

douze  onces^’agéirk,  deux  onces  de  sénegre,  lelout 
bien  md^éi  £é  et  incorpore  ensemble  v  que  mettre?, 
dans  uh^  boîte  a  cl^uc  fc**  que  donnerez  1  a- 
xoine  au'  cheval ,  v.ncH#s-  eu  ÿoêlçrez  une  poaguea 
parmi»  .  ■■•.  >-■  -  _  ■  ■/■/^ 

^  C  H  AP  I  T  K  E  n^VI.  ~ 

Pour  ehevtfl  m^rfonf^.  -  . 


aussi  d^aû  vpttis  le  couvÉez  par  dessus  de  plusieurs 

•  çàuv'ert^eé'  f  é*.  ^ 

de  sans  des  geuoivès  de  desspus  ,  et  lÿ  ^jtes  bourp 

lè:  s^  àvec^Ceau  de  laquée  1 


Jf utre  pour  h 


:ji'  tii 


1  TM 

jfaecettê  peut  te  mal  de  tétç  tenant  de  rhujné* 

4  T  E  rhume  est  upe  iriala<!îç/ii.atiirel}e ,  venant  or- 
JLi  diliairement  aux  chevaux  ,  de  trop  grand  travail 


Les  signes  sont  qu’ils  tousseqt  fort,'  et  jettent  des 
Jhunièurs  par  les  uazeaux  .'grosse?  y  b  te  nches  %V  fort 
cpaissésj;  il  porte  la  vite*-'  basse  et  la  tête  pçhebée, 
il  a  la  peau  cousue  sur  les  tétés ,  téjlemeut  ^qteqn. 
ne  peut  hr  pincer.  (  -:;<i  '  "  fi 

-Remède.  Quand  le  çheval  sera  en  cet 
faut  le  saigner  de  la  veine  du  cou  v  puis  lu  lende¬ 
main  ,  avant  de  l’abreuver ,  faut  lui  donner  le 


onces  ^pouuiie  assortie  ue  toutes  sprtes  d’épiceries  , 
demi-once,  de  repigia  une  once,  agaric  en  .poudre 
une  once ,  les  qanûes  d’une  douzaine  <f  œuf/ }  mêlez 
lé  tout  avec  trois  chopines  de' vite  Blanc  ;  fartes~le 
avaler  au  cheval  et  le  promenez  une  heure  le  petit 


brem-erez  d’eau  tiède  avec  farine,  et  qud  le  cheval 
•*?.  te^nge  point  l’avoine  jde  yiiigt-quatre  heures ,  o« 
*ânt  tm’il  smt  guéri  ^  puis  lui  faut  donner  des  par- 
[nias  ie-ctàtite  ,  une  heure  avant  dejt’abrëuver  f  ét 
pour  ce  faire  f  prenez  semence  cle  genièvre,  coja~ 
cassée  ,  une  demi— livre  ,  ûuabruin  en  poudré  demi- 
mee  ^  une  poignée  de  queues  d’ail  hacher  bien 
napniius ,  rhue  deux  onces ,  storax  et  çahnirc  com- 
cassés  demi-once  }  toutes  ces  choses  mêlées  ensem¬ 
ble  f  puis  ètf  faites  tète  voir  le  parfum  au  çhevall v 
mm  W  ete  mettrez  dans  les  hazeaux  avec  une 
plume  d’oie,  graissée  d huile  laurin ,  et  continuerez 


MàrécJîal 


dix  ou  douze  jours  ï,  et  feut  •  que  le  çn,evai 
toujours  de  l’eau  tiède  durant  sa  maladie.  , 

•  ^  C  H  A  P  I  T  R  E  XXXMH. 

’sj,  ■  .  '■  '■  -  X 

7  Pour-  les  javars. 

X  Es  jatare  viennent  au?t  dbevaux.  dapf=  ïe* 

Xj  >ons  ,  et  sont  eugendrés,<ihnmeurs  ccuTotùpHes 
'Venant  île  morfoudure,  ..et  quelquefois  pour  <  à  être 
ideü  pansés  f  filles  te  jettent  aux  jambes |  à  cause 
du  fréquent  mouvement  que  le  cheval  fait  {  si  elles 
jsç  •jettent  aux.  pâturons  -,  alors  se  fait  un  javard 
lequel  fait  enfler  les  jambes -, et  fiimlemeiit  sorfcuA; 
earbouch.  .  -  ,'j*  •  '  - 

Jicmède.  PrencT  tiue.j.iêflf  îa.pil^R  i  JPÜ!$ 

<în  vieux-oing  de  porc  qui  n’ait  été  fondu  , 


deux  fois  la  grosseur  dudit  ail ,  mAiez^le  JOîni  en- 
sembfs ,  et  en  fâifoa.  ptlàpïasiQc^ ^  ^ès;  etoupeS. 

que  me  ttrez  tous  les  jours  sur  W.-favârt  jusqu’à  ce 
soit^tombé^  puis  après  pansez  1$  cheval  avec 
unguentUm  sanctkm  y  et  il  guéïira,  -  Faites  aussi 
user  sur  la  fia:,  de  la  poudré  ‘■à  dessécher  ^  si  le 
pvàrt  est.  sur  lé  talon  ,  à  l’entrée  <je-la  corne  ,  iL 
sera.de  plus  longue  guérison }  à  cela  faut  mettre 
poudre  de  carqncntum.  ^  :  ? 

c  h  a  r  i  t;r j:  xxxix. 

%  :Pçnir  chévâl  poussif'. 

'Pîbgnez  deux  ou.  trois  seaux  d’eau  y  vavec  de  î’vççv 
.  rme  "d’enfant  au-dessôpé  de  sept  ans ,  -  le  plus 
que  vous  pourrez  en  ►teouver^';  faites- la  bouillir; 
avec  deux  ou  trois  livres  de  lard  ,  p\ï?s.  mettez 
dû  son  4e  fronaent  daus  ladite  eauà  fajtcsle  tout 
bouillir  ensemble  f  et  après ,  il  etr  feut  .farc  do 
grossies  pelottes  4  et  én  donner  an  cheval  soir  et 
matin  :  ét  lui  donnez  dans  seta  avoine  des  pet. tes 


c  y  ^ 


que  la  peau  soit  ôtée  }  ensuite  vous  les  ierez  s< 
«u  soleil,  et  êh  ferez  poudre  5  et  continuerez 
quiuzé  jôuts.  '  ;  V  | 

-  .  >  |  C  H  A  P  I  T  R  E  XL. 

^  ^  Mutie  pour  h  même.  : 


secner 
»  cela 


d’uuç  once  d’antimojne,  et  le  mettez  dans  du  beur*» 
«t  en  faites  une  pilule  et  la  mettez  au  bout  d'm 
batoù  ÿ  et.  Up  faites  aValjsf&vec  du  vin  blanc  r  laissez 
le  cheval  jusqu’à  midi  fcms  boire  ni  mander.  Notez 
qu’il  le  faut  promener  au  bout  des  autres  hm#  i^wt^ 


gu  il  le  faut  promener  auiwùt  des  autrès  hwiffcu»-# . 
lui  faire  avaler  une  livre  d’huile  d’olive  avec  viû 
blanc  j  et,  '  au  bout  d’un  mois  réitérer  la  même 
'  chose.  -  v«-|  .  ;;  ' 

%  CHAPITRE  XLI 

filtre  pour  empêcher  que  la  pousse  ne  paraisse 
à  cheval  poussif  qu’on  veut  vendre^ 


V0us  prendrez  du  genet .  et  TayaUt  haché  bie* 
menu  ,  .mettez- le  avec  1  avoine  de  vois® ^cheval» 
arrosez,  d’eau. ,  ,  et  ne  lui  donnez  uul  fourrage  que 
dq.la  paille,  faites  célâ  l’espace  de  huit  jours,  et 
le  four  que  VOUS  le  voudrez  vendre ,  mettez-le  en 
eau  si  avanf  que  vous  pointez  sans  l’abreuver  ,  $ÉÊ 
Montez  dessus  3  galoppez  formelle  montez  hard*- 
aient  vf  ■  £é  ■:  " 

m  ;  -,  -  v  v  •  -  X  -  -  s  -  v:.  ùp  - 

chapitre  xlu. 


J* our  g arder  que  les  mollettes  ne  parcussont  mut 
„  chevaux  qu’on  'veut  vendre,  ï 

JL  faut  amasser  de  l’écloi  cinq  pu  six  jours  durant 
,  et  «pfe  cuire  des  mauves  dedans ,  puis  mettez- 

les  dessus  les  rnolbliM  -L*  i,  .r..  » 


toutes  les.nuite}  les  mollettes  rentrent  dans  les 
jambes,  sans  que  l’on  s’en  apperyoive ,  jusqu’à  ce 
que  le  cheval  soit  travaillé.  ^ 

Ç  H  A  P  I  T  *&.  E  XWn. 

Recette  pour  remettre  uii  cheval  qui  a  trop  tra~ 
vaille,  qui  bat  des  Jleùies ,  et  pour  lui  Jaire 
corps  neiif. 

-TL  faut  que  le  cheval  nq^avaiÜe  point  depuis  le 
*  matin  jusqu’au  sdir  quq  le  voudrez  abreuver , 

'  faire  chauffer  de  l’eau  plus  que  tiède  ,  puis  y  mettre 
deux  bonnes  mesures  de  sou  de  froment ,  .  quand 
J 'eau  sera  hors  de  dessus  le  feu,  et.  ÿ  ajouter  une 
demi-livre  de  miel  que  mêlerez  avec  le  son  et  t  eau., 
puis  en  ferez  des  pelottes  que  donneirez  a  noanger  ., 
encore  un  peu  chaudeS  ,  au  cheval  ^  et  de  J  eaU 
qui  restera  ,  vous  l’en  abreuverez ,  en  y  uietftO 
d’autre  eau  tiède  s’il  n’y  en  avoi|  pas  ^sez  i  et  un 
quart-d‘heure  après  que  le.  cheval  aura  bu  îj^nnez- 
hff  deux  mesures  d’avoine  hiçti  çnblee  ft  frottee 

d’un  quarteron  de  raièlf  et  continuerez  douze  jours  : 

et  après  pa/six  jours  ,  mettez  demidivre  de  miel 
parmi  son  avoine  à  chaque  repas  ,  sans  1  ahteq^Ç» 

et  fôut  toujours,  mqnèr  le  eheval  à  la  vrviere  ,  puis 

lui  donner  les  poudres  qui  suivent  ^  avec^son 
avoine,  une  poignée  à  chaque  fois.  Prenez  $e  x 
onces  d’aristochie,  deux  onces  dams  ,  deux  onces 
de  graine  de  laurier  ,  deux  onces  de  gentiane ,  mêlés 
Ensemble,  et  usez-en  comme  dessus.  ; 


mangeoire  ;  U  ne  mangi 
foin,  le  inâçhë  iih  peu , 
11' y  a  une  autre  tnala 
le  çhêvél  qni  en  ést  ^at 


uis  le  rejette  tout  ba veux, 
e  qui  s’appelle  copogafo;. 


jambes.  Lesdites  nia 


viepnerit  ordinairement  '  / 
tfo  d’èsjjpréiç’e ,  à  l’occa^  ,j 


ment  fiais 


;5^;.  fe  Marèchd  expert? 

trois  Onces  “lie  sucre  ,  et  deux  onces  de  bayes  de  i 
laurier  ^  mêle*  dé  ladite  pqudr©  tUns  -la  bouche  ,  / 
rfo  Cheval  quand  vous  le  voudrez  vendre»'  ■  V-;:**/  .,*j 
.•  mu*  >•  ■  tii,  -"V^  '  '  v--  .  ?  I 

°  -  Ç  ÏAMTR  Ê  ^LV.  ■  .  '  K  J 


Ppu^rofs  ■maïpdies^ijfùi  anémient  à  fo  tête  fies 
chevqçaxy  qui^  quoicfxle.s  f&ffèrentçs,  sont gu4-  .■ 
.  ries  pat'  un  seul  remède 

■  .  -  >•  P  ji/  '.  yJ\  ■  44  .•  4-/  >-.  '■  .  .  ■  ’•  *  ■  ,  <-'■ 


***F  lé  ’çhevj£  qui  en  est  atteint  recule  ,  £ràtfô  .dé*v':^ 
pieds  de  devant,  donnant  dévia  poitrine  contre  la  *: 


s  appuyant  des  épaulés  contre  la/  mangeoire et/$e 
tient  tantôt  d’un  cotô  ,  tantôt  de  l’autre  f  comme 
un  homme  que  la  fièvre  veut  prendre.'  / 

/Là  tiefce  s’appelle  jpapostricà ,  é|  vient  d’autrb 
façon':  1#  cheyal  ne  Vèut  connaître  personne  jj  s’il  A 
est  détaché  ,  il  va  connue  un  ivrogne ,  cttoisaUt  les* 


sion  de  la  supérabondance  de  sang  :  à  telles  mala~ 

çbeyal  de  la  langue  et  au 
|  palais ,  d’un  coup  de  corne  ,  et  au  çpu  du  ce# 
droit ,  et  aù  bout  de  la.  queue  en  bas  qü’il  &ut 
ÏA  couper,  èn  croix  ^yee  du  couteau  , ;  et  le  laisser 


bonne’  poignée  de  ebrcprée  éaqyage.  avec  la  racine*  ^ 
Une  poignée  d’èfidive  ,  une  poignée  de  {  J^tôin^ 
ünélpmgttéè  de  seàbiétesè  que  mettrez  tout  enséq^Me 


îe  de  seapieHàeque,  mettrez  tçw  ensemble 
ensoéte  qui!  demeure  ,■  dé  la  décoétfon 
donnée»  »®  tkcval  par  troii 

,•  '  '*JÊ.  '  . "  '  yf:  •  '  ^  /  •  f 


i  C  H  À  P  I  T  R  £  Xltfl. 

-  ^our  çhevéti'jcp'usu.  v  ■■"■■■  , 

’DReoe?  ün  pot  de  lait ,  deux  onces  d’huile  avee 
*•  sucre  et  canelîe «  et  lui  faites  boire  a  jeun  ,  et 
qu’il  ne  mange  3e  deux  hciîres.  — 

Ç  H  A  P  I  T  R  E  XLVÏÏ.  * 
Pour  ôter  le  Jeu  des ,  plaies- d’wi.ckeva^-éuit» 

PReuc?  3e  la  terre  ergile  ^  k  détremjpé*  en  bon 
Vinaigre,  ot  bn  frotte»  lés  plaie*  ^ït es  «a 

dwv^j.  CHAp,TRE  xi/vin. 

JPvÊr  cheval  îiiàfsé  sur  le  ^arfot. 

Fftpuez  ifjjn?  J^erbe  aonpice  trèfle  îi  "pÛei  < 
puis  la  mettes  dessus,  le  jnaï ,  ayec  des  étoupes  < 
les  ladite  iièvhe  y  et  lui  laissez  lè$Pa6< 

ÿe  1.  MM 


T  R  cheval  est  quelque*^  t&pW 
véplétiôn  ‘provenant  3e  trop  B 
comme  quand  il  se  trouve  à  wêp 

excessivement  recela  rend 

émues  v  et  ainsi  le  cheval  demei 
bien  i  après  un  grand  travail ,  ftûr 
Æie  laisse  an  vént  .«Ml#  m 
:M  oorps  ,  et  les 
gnlùi^yallv'CW^ 


d’œufs ,  bouillamini  en  poudre ,  demi-Rvre  de  sang 
de  dragonen  poudre  ,  quatre  ouccs  4c  rhue  aussi 
en  poudre ;  et  d%  vinaigre ..d»  plus  fo£t  n .  autant  qu’  il 
sera  nécessaire  :  toute?  ces  choses  bien  mêlées  en-* 
semble.*  faites  charger  les  jambes  du  V  et 

mettez  une  bande  epr  foripje  de  jarretière  sur  le 
genou  et  les  jarrets  des  quatre  jambes  v  et  les  Serrez 

bien.  .  ^  .■  ÿk*  ÿÿ  .  MS4  > 

Cela  empêchera  les  dOtileurs  de  descendre  sur 
les  jambe?.  Et  quand  la-  charge  sera  sèthe ,  ij  1» 
faut  arrôséç  de  vinaigre  ,  aipsi  que  les  "  bande!  v 
peudant  quatre  jours.  Il  sera  bon  aussi  de  mettre 
quantité  de  pierres  rondes  et  hâtons  ronds  dessous 
le  cheval  ,  afin  que  né  pou  vaut  seyfetiif  Sur  lesditêl 
pierre?  ,  il  sqit  contraint  de  se  remuer  %  et  par  ûô 
aioyeh  faire  évaciiér  et  sortjr  lès  humeurs,  ,  ^ 

$  faut  tenir  fè  cheval  eolieu  qui  ne  soit  m  .trçp 
•feaud  ai  trop  froid  j  et  au  bout  de  hait  jours ,  fa$t| 
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mener  le  cheval  à  la  rivière ,  eu  fp  Émettre  en  eàll 
courante  ,  et  lai^sôr  }aver  demi- quart  d'heure'  à 1 
«kaqtie  fois.  Il  é&t  '  bon  aussi  de  mettre  dans  les  „ 

Îrieds  du  cheval  de  l’efSge  cuite ,  et  renouveîler  tons 
es  jours ,  mêtrieen  faire  màtiger  au  cheval  au  lipu 
d’avoîne  ,  et  si  faites  ce  “rernède  avant  que  lés 
hunu'urs  soièut  descendues  daïis  fes  jpieds  du  cheval',v 
il  guérira  ;  niais  si  vous  atleudez  qu’elles  soient 
descendues,  il  aura  toujours  les  pieds  combks  èt 
ne’ guérira  jamais*-  -  '  ’ 

-/  >'  '  -  '■ 

^  .  .f  jàutïe  <pour~le  mêmç.  V/  \  ' 

Incontinent  que  Y  on  a  s’apperçoit  que  <  le  cheval 
4Sst  fodrhu  ,  il  faut  tirer  du  sang  v  du  cou  oü  des 
quatre  jambes  ,  ou  dé  l’un  ou'de’  l’autre  ensemble  , , 
buis  faire  une  charge  de  sou.  sang,  ^ajW&tant  une 
livre  de  bouülàiuirn  ,  demj-liv£e  Sang  de  éçagon , 
une  demi-livre  de  fariné  dd|rpment  Ctune  doùzame 
d’œufs  ateé  la  coque  ;  puiS-wutïni  dentier  le  ser- 
vial.  ou  cfvsfère  qui  s’ensuit.  Prenez  mauves  ou  gui¬ 
mauves  ,  pariétaire  j,  violette',  mercuriale , ;  hoù- 
raehe,  bette  ou  poiréé  ,  de  chacune  trois  poignées  r 
fleur  de  camomille  et  itvélilot ,  dé*  chacune  deui 
poignées auis ,  fenouil 7  sétHSjgeif  s^nefïce dé  Un 
et  céleri  montani ,  de  chacune  une  poignée ,  uné 
once  de  polipode ,  quereum  deux  onçesi.«t  deiiaiu  j 
de  soliuét,-deux  poignées;  et  de  tout  ferez  décoc- 
’  fion  avec  eau ,  jusqu’à  la  réduction  de  deux Jivres  f 
puis  dissoudrez  en  ladite'  décoction  quatre  pricé^Ue 
sucre  ronge  ,  casse  récente ,  trois  onces  ,  djafeai-» 
cum  ,  deux  oriees  ,  garàjdfii)  deux  onces  ,7 huile  do 
noix’,  ehenevis  et  d'orties ,  de  chuctifieqqatre  onces  y 
et  y  a j oiit ers*  -un  peu  de  spl  bien  mqnu-  j  ptiis  don- 
‘nevez  le  ciyst ère  tiède  au  cheval  ;  ettb  jour  suivant? 
k  j.eûn  ,  le  bréuyâge  »mVensni|  <:  Prènezsix  gros 
«gnons,  pt’ott  tirez  le  jus  que  Vous  mettrez  ava$ 


FCéuchë^ibt;»  dë  promenant, 
du-  nwl  aU  matin ,  faut  le  pi 


avoine 


nnà  !pinte  d^VM  blanc  %  le  tdureuselfcMe 

prendre  au  cheval. 

il  üe  faut  ddûùey  à  boire  ni  à  niapger  àu  c 
fourbu,  ,de  quinze  ou  vingt  heures 


hcv»l 


jpaéner}  si^est  le  soir.v  t.oüte;  la  rtttit ,  ou  tort  sou-* 
yeiit  y  sr  c’ëgt  en  la  saison  du  prinifeippsil  %ajMSn 


bëiré^au  blanche,  et  qu^î  boivè  peu ,  et  mettfô  .  ■ 
sur  la  corne  du  pied  des  défensifs  qui  gérant  fait» 
ave»  vinaigre  %  Tuane  d’oeuf,  bonitiamini ,  Sang -de, 
dragon,  sèllbiën  meuul  Si  les  jarrets  et  les  nerfs 
se  fendeik^  h  maladie  *  vous  y  appliquerez  uu* 
emmiellure.  -  \  l  4*^"'  ^  -  V:^Æ;>N.' 


,A  C  l’l  M  T  B  l 

•  ••  .  •  ,  .  ■  ■  ,  •  ;  -  •  ■  '  ... 

’  ?  De  -  la  difficulté  cFürineg.  ;_v 


T  E  cheval  est .  suj et  quelquefois  à  difficulté  d’u—  1 
rüier  qui  provient  d’une  grande  chaleur  de 
reins  £■'  les  signes  sont  tek  :  quïUid  le  cheval  pense. 


..•':;urmeiPWA%  sent  grande  douleur f  s’étend  ët"  ouvre 
les  jambes  de  dêrtieéë ,  -  baisse  la  croupe  et t  toet  | |jgÉj 
(queue  en  terré ,  lève  la.  tête  çt  ne  peut  uriner;  Æ 
aemeu^  triàtë  et  se  regarde  des  flançs ,  à>cause  de  ‘ 
la  doulëUr.*«|jj)g  est  ùné  espjèé^  dë  colique*  ^ 

Qûri  poiu'ràit  trouver  promptement  vrde  Tyomo- 
nol ,  il  serait  bën- d’en  piler,  et  de  mettre  avee 
du  vin  blanc et  Tarant  fait  tremper  deù x  heures,, 
fë  couleV  et  en  donner  une  çhopine  au  cheÿâî  y  * A 
çn  peu  de  te«?ps  il  pissera  ^et  au  défaut  de  ladite  f 


herbe ,  ou  nourra^nsfer  d'uu  mystère  comtnes’ensuit; 


\  V* 

':J&.  ê  / 


èt  lç»  pilez  a^ec*  huile  d’olive,  tellement  Qu’ils 
viennent  comme  ira  onguent  .  puis  en  frottere» 
toute^âVèrgé  et  les  géniloires  du  cheval ,  etilpissërâ. 

?  C  H  A  P  I  T  R  JS  LH. 

N-  '  -  V  *,  .  ■  .  ^  ~  »  y 

Du  conîr&rCœur  ou  c$erti~  coeur 

Z"1  .Outre- cœur  est  une  maladie  périHepse  çt  so®*- 
\J  -vent  mortelle^  elle  est  engendrée  quelquefois 
par  trop  de  repos  donné  au  cheval  |  étant  trop 
Boum  ^  et  sans  le  faire  saigner  en-  temps  ;  conve¬ 
nable;  le  chèval  étant  sujet  à  de  grosses  liumeurs 
corrompues  ,  lesquelles  étant  en  grande  quantité 
te  retirent  aux  parties  nobles  et  auprès  élu  cœur 
qui  fait  tous  ses  efforts  pour  les  repousser  ,  dont 
trae  partie  yjent  à  paraître  à  l’estomac. ,  et  -  c’ est 
lorsque  cette  humeur  corrompue  est  auprès  dû  cœur» 
lies  signes  de  eette  maladiesotvt  tels  :  le  cheval  no 
peut  porter  sa  tète ,  ainsi  là  tient  toujours  baissée  ^ 
ai  ne  mange  que  lentement  ^  ils»  fait;  une  enflure 
extérieure  en  l’estomac .  et  $i~cette  enflure  saisit  le 


plumaeeaux  d’étoi 
soif  et  matin  s  : 

et  du  froid 


ê*m 


IM* 


Àyajit  poussette  pléie  cinq  ou  six  jours  ,  appj£*r 
quez  poudre  pour  dessécher ,  jusqu’à  guérison.  Go 
mal  de  coutrercoeur  parait  quelquefois  sur  la  croupe  ■» 
du  cheval,  qui  se.  trouve  si  grosse  et  si  large  quft^ 
c’esl  chose  étrange.  Vojaiit  le  cheval,  en  cet  état , 

Jirencz  une  jai^élièi'e  de  fiOÎe,  eu  de  laine  dont  lierez 
es/bom^és  pu'gémWires  du  cheval,  afinque  l'hu¬ 
meur  neJ  descende  ;  puis  faites  trois  incisions  de 


_  puis  raifcs  nn  point  d  aigttiijé.de  peur  que  ladite  tjge: 
ne  tombe  ^  et  après  grisez  tés  incisions  de  graissé 
de  porc  ;  et  si  ne  pouvez  twuverdVlléboi-e,  mettez -y 
.  delaraeînp  *^  ct  vous  verre?  sortir  par  les  incisions 
grnncle'ubondanoé  âTnirneurs  ,  et  en  moûts  clé  sîa^* 

■  -T;  «ores,  l’errez  dçseeriéfe-é  j'gfiflure  de  là  crptfipg 
devant  Pestomaeh.  Quelquefois  ceîte  snalàdre  ést 
longue  et  se  €opvei  ti|Épn  grande  a poétume  ou 
L  çmi^-alors  îaat  user  aes  rémèdes  dufareth. 


C  H  API  T  R  E  LUT. 

?  Pour  eheval  blessé  sur  lté  ÇÇgn&ns.  " 

; CT  le  cheval  est  blessé  sur  les  rognons  §  et  qtlip • 

:  r?  stir  r.éphVÉ  du  dos'  apparpisse  une  -peau  noire 
avec  ^ciiflhre  ,  vous  laverez  è|  panserez  .de.  même  ~ 
que  M  plaie  du  garrot ,  .et  avec  les  memos  médica- 
t  meus  :  faut  faire  Toü  verlùm  de  la  plaie  en  tméèj’S  ^ 
du  dos }  dé  peur  que  l’Hpostumc  n:y  tasse-séjour. 

ém^À  ï>  I  T  R  È  L1V.' 

pQur  Jï&vrédecJievaux  of  humeur  de  ecéUr^ 

^..jT^Onïbieu.. q*vd,  y  ait^  piusîeurs  sortes  dè  fièvres  , 

.  •  f  ai  néanmoins  eouveiit.  expérlmOuté  eé  rètnède |  U 
et  Tbém^'eux  chevaux  fourbu^, '  durant  iet  gt'audcs’^ 
çinTejnt»  y  fct  .308X1  pour  hjatîérwm t  de-coeur^;  prenez 
îé%>  ids^t,  et  julep  violât  quatre  onces,  £é  chacun  un 


verre  ,  et  considérez  là  qualité  du^eheval 
plantin ,  eaii  rosé  ,\eâfr  de  chicorée ,  envir- 
onces eati'dé  pÜUrpier  trois  onces, 
once»',  conserve  <Je  rbse  six  onces  , 
de  boôrie  casse et 
le  tout  bouillir  eü.<6inble^  et  d*^ 
breuVagé  à  ybtre  cheval  et  il  guer 


rouge  ^laites 
,1e  matip  un 
et  lé/séit^dul 

'  *  ‘-T  <#ï  ^  . 


jour,  que  lui  ; àuréz  donné  fe(Jît  fci 
iqj-  un  eîystêre  cdaune  s’ensuit,  .  Prenez  sauves  ^ 
gtKhtauves  ,  pariétaire  ,  violette  de  Mars  ,  -  hoo-*- 
i-ache  ,.  bette  ,  laitue  ,  mercuriale , y  de  chagjuie 
une  poigneè  ,  anis  { concasse  ,  deux  onces  ; 

décoction  du  fout  ensemblo'-éfr-;  1  ui  faitesp re ridre  ^ 
puis  ,  le  frottez  jusqu’à  •  ce  qii’iî %  cotniOence  à  suer  ^ 
et  s’il  est  «jjr  Yojpgéy  et  lui  faut  ifeire  foire  sa  t*»ite 
qite  de  trfcis  'Otr  peùes.-,  '  et  s’arrêter  souvent 

prur  l,e  faîre,piasér ,  et  même  l’y  provoquer, par  le 
moyen  del’eçforbe  que  lui  soufflerez  dans  les  na- 
zeaux  ,  et  lui  mettes  aussi  des  plumes  d’oie  frottées 
d  huile  latiriu ,  avec  la  pàljùre  }  apssi  est  bo4  de  lui 

Ifercer  les  nazeaux  d’une  glèbe,  ou  lès  ^saigner  de 
a  veiue  de  dessous,  la  langue. 

'  :  '  €  H  A  P  r  f  ïl  ç/lv.  1  -y 

-  Médecine  pùttr  cheval  medade^  *  ,  v 

•OAut  prendre  racine  de  gentiane  ,  arïstdloc|8fr.y 
•*-  ffraiUe  de  laürîer,  -gtaine  d’âîlis  ,  de  fenôüîl , 
de  fougère ,  lepttmi ,  ou  en  sou  lieu ,  poli  ou  rosat, 
de  chacune  deux  Onces.',  .  '  l  M 

v/'V':  --  Jm*  .  ?s  '  Jt 

Oughértt  pour  ÿtiérir  tous  topjxitymes. 

T)ilenez -ufte^  poignée  v  oi-t  deux  d’achej  pilfS-la 
^  aveie  un,  ou  deux  oîgnéris  de  lis  ,  püis  en  lirez 
le  jàs ,  piéîcz  avec  vieux^oiwg  f(>n3u  f  etjb^aftèjà 
bien  ,  a&n  qu’à  se  mêlé  mieux  j  .Vfct,  $e£à  pStt  d’y 


il  est  àusjH  boa  pour  les,enflures  ^causées  parle 
fai'pa  ^  et  pour  celles  qni  proviennent  _deè  gourmes# 

chVpitr Éti&ii.  #■ 


et  trempez  lesdjtg  liages-  et  aùlx  cïtedan#  f  puis  tou^ 
chez  les  Su  rots'  quinze  ou  vingt  fois  ,  ïepoil 

fciûhe^  cela  f(W’4un®  escarre  ,  maislè  poli  re#endya. 

C  H  A  P  I  T  R  E  .LVIIJ. 

Bonne  ernmtçilure  pour,  épaulés  ,  jamhtâ  p« 

.*  '  jarrets  idésphevauoc. 

A  ut.  prendre'Üuit  onces  die  .  sénegré 
1  huit  onces  de  semence  de  iid'enpoudre  ^  huit 
onces  cumin  en  poudre ,  guatre’  onces  de  graine  ; 
doi^rier  en,  pouarb ,  qftatre  oncds  de  pastujm,  six 
pitccs  dé  cirfcmeuve,  guêtre  livrés de miel  QOinmJhij  , 
upe  livre  de  térébenthine  commune ,  deux  onces, 
de/poudre  de  roses,  une  once  de  millet  en  poudre,  . 
Tipe^^e  ^^t^amcrnde ^  'quatre  onces  de  $ettrr« 
fiais  ,  nn«  dnce  «lÿjtbé*, ,  tine  ohcé  de  mar^arum  ^ 
deux  duces  d’agrippa huit  onces  de  fleur  de  fro-* 
inent ,  -  quatre  onces  dé  .  poix  grasse  ,  deux  onces- 
de  poix  npire^t  détrempes;  le  tout  ëpseiuèié  avéd 
via  vérnSsfl^  $%''  le  .  faites;"  çuir .  eh  décoctiom  3  j$ 
’P^x  én.  serve*  qpand  heSaià  sera. 

C  H  A... g  I  T  R  E  LIX.  %  ; 

,  Cataplasme  pçmramolir  les  enflures,  v 

T(!4ut  prendre  «rie  poignée  de  lierre  t^ri^tre  , 


^£.rl«re  et  mapvés  j  uue  éeüeliée;  dfy{ 


semence  dé  Kn 
Beurre  frai fi 
pliquerez  sur  Ti 

CHAPITRE  JLX. 

Pouf  la  jfosse  qui  vient "wur  î  la  gorge  du  cheval. 

l^Ajrt  pendre  de  Tache  et/de  Paluine  i  Browz  % 
tout  ensemble  mêlez  nyec  vieux-ôing  ,  ejà 
laites  onguent  %  e«  oignez  la  bosse  dix  cheval.  S* 

£  C  H  a  p  i  T  R  E  r  LXi;  ®g 

Poiir  faire  croître  le  crin  çTun  cheval. 

FAutpréndre  des  Racines  de  roseaux  ou  cannes  , 


•VléUXrpiBg, 


€p^  peu  ae  temps  :;  et  poiïr  l^hre  mourir  les  cirons 
ÿn  fettt  mangent  la  queue  ^  faut  fai fë  tremper  des 
feuilles  dé  noyer  vingt-quatre  heures  eu  eau  ,  èt  de, 
ladite  eau  laver  les  crins  et  la  queue.  '  ï 

‘  CJAPIT  RE  LSII. 

Pou?  fa^ejn  e&pdi  £  remède  du  sieur  Hypolité. 

VQus  prendrez  un  picotin  de  ces  pommes  qui 
-  _  viennent  sur  les  rdsiers  ou  églantiers  sauvages  ;{ 

faites-rles  sécher  et  eu  faites  pondre  dont  vous  dion-, 
nérez  quatre  fois  le  jour  an  eheval ,  parmi  son 
avoine ^  savoir  le  matin. quand  Un  se  lè  ve> ,  à  midi, 
à  cinq  heures  du  soir  ,  et.TaUtre  quand:  ou.  vâ*vsn  . 
coucher  $  et  lin  cri.  faut  donner.  à  «b»que  d6wi-' 
pléjn  la  coque  d'un  oeuf ,  et  coritihuér  neuf  jours. ^ 

C  II  AP  I  T  UE  £$IIt  “• 

.  . .  v.  •  ^  ; .  -•  y  .  .  v  -  s  .  \  .v-c;  .  i  :  J  •  A  . 

Attire  remède  pour  le  farcin, 

TpiUt  prendre  un  pot, dé  terre  neuf ,  tenant  trois 


m 


_  Cf»: 


PWiwe*'  tronver  ,  puis  mêle* -  y  une  poign& 
Ijerre  qui  monte,  éux  murailles  ,  et  deux  poignées 
desauge  fraîche ,  deux  poignées  de  bétoine  et  One 
poignée  de  sel  5  faites  le  tout  bouillir  dans  ledit 
pôt  ,  jusqu’à  -ce  qu’il  soit  réduit  aux  deux  tiers; 
faut  doupér  le  feu  au  cheval  sur  le  farçin  ;  légère- 
n^ent ,  pois  la  ver  la  plaie  de  la  décoction  ci-dessus 


le  jour  %  et  continuer 


sèches.  Cette  eau  fait 
retenir  le  poil. 


jusqu'à  ce  qu’elles  soient 
ber  et  purger ,  et  fait  aussi 


C  H  A  P  I  T  R  I  LXIT. 

Du  farcjn  et  signes  d’icelui.  -■ 

T  ,E  farçin  est  une  maladie  contagieuse  aux  che— 
ivaux  -,  qui  vient  quelquefois  d’humeurs  longue- 
rnent^  corrompues ,  et  de  la  chaleur  universelle  de 
jU*  Je  „cPrP®  ?  laquelle,,  se  congelant  entre  Cuir  et 
cbair,,  fait  apparoir  sa  malice  par  croûtes  et  ulcères 
en:  plwiejus  endroits  du  corps  et  quelquefois 
surréte  a bÿéte  et  aux  jambes,  ^aulesot  3u fesS 
t^te  maladie  vient  aussi  aux  chevaux  r pour 
reposes  eu  licO  sale,  comme  là  où  les  pourceap* 

hSSl  \  e°- T cb<’''*1  “  wU.fieirt* 

r  fir5‘,-*n,e  °ï  ferci nen*? 

1a  «.al  t  0  ^Qn  séjour ,  il  est  en  dangerxcfe  prendre 
Je  mal.  Les  s^nes  de  cette  maladie  sont  tels  ;  le 
fe^se^ânllute.  quelquefois  aux  parties  supé- 

hto  Ê  t.el^’J)ar  Mutons  «t 

mât»  apP<4e  farçin  volant ,  ou  bien  il  parait 

I*  «ccomjwgqée  de  boutons  r  comme  en 

fcnn«  de  patenta*,  au  corç»,  .au  .entre,  eue 

^  “aigre  **  A  Üe  tout  «ta 
$8M  t  «<l»ees  en  certfj.is  Keux ,  puk 

.  -I  nA  -  J-  •  'v  ‘  •  t,,y  —T  .  >  i  .  é-L,  ' 


arec 


II  est  besoin  de  remédier  proràpte»#  4  «<  ■ 
mal ,  car  étartt  négligé  v  il  yieiwlrait  aux, .parties: 
intérieures  ^  et  causerait  la  mort'  du  cheval.  -Le*' . 
Italiens  appelent  cette  maladie  Werrnica  ,  parce.  , 
qu’elle  fait  un  trou  a  la  peau,  cfcmme  le  ver  feii 

eü nette.  /  1  '■?:&: r^£M 

Remède.  Iucohtinent\fq«e  verrez  les  ulcères  a  ta  r 
tète ,  il  jie  faut  pas  attendre  qu’elle  cd  tfoit  toute’ 
couverte  }  mais  quand  il  ne  cp?*111  seulfeou- 

ton  y  il  ne  se  doit  n^glige^Vïb®1*  ~  feul  .feireq***'' 

cercle  assez  fort  à  l’entour  puis  avec  un  fer  pwBhl" 
et  chaud ,  prenez  ledit. bouton  jusqu’au  fond} ?CJ 
mettre  du  soufre  dans  le  trou,  puis  avec  ce  seul 
remède  il  guériaâ.  Et  si  toute  la  tete  du  clievâ 
était  pleine  dé  boutons'  Ou  eu  partie  ,  vous  ferez 
mi  cercle  tout  autour ,  du  mieuxqpe  vôus  pourrez  J 
et  donnez  le  feu  à  chacun  des  boutons ,  et  a*a£i  aux 
autres  parties  du 'corps.  Et  pôtir  breuvage  »  prenez 
Une  livre  de  racines  d’Wéhles,  et  les  mm«*  a*ee 
üné  prnte  de  vin  blanc  ,  puis  mettez  cela  sur  H| 
cendres  chaudes  par  l’espace  dë  trois 
après  le  tout  rassi  }  y  ajouterez , 

«ttcptrui  ,  la «ftjixe  en  pondre  ■> 

tout  ënsembleTavec  le  vin  et  infusion  de  ÇMh 
4%iébîes  ,  et  en  ferez  prendre 
par  trbis  jours  suiyans 

mm ebopînev  »  la  boisson^ést 

7  ..  .  .  1  - _ îtu*'  >  rrn«  dit  esfe: 


*uis  une  cuuimic,  •»*  -  •  ,  j...  -^nv- 

vpos  te  réitérez  en  pateüfe  qMtttüe  .qne  M  «*v 
iïut  quede  ctjèéai  ne  «*0fJ*:p*»*&*  Af 
.(tok'qa’ii nJn  hinnqé  „  ypns je  jerez M| 'SËBs, 

toW  ;  et  s'il  est  êfi  qnelqu  éutre  endroit  “JT*’ , 

fiai  ïenclore  d’an  gpPff 
kmtttre  da  sonfre,  pïmle 

et  ,’il  en  était  oon.ert  ‘ellem-nt  q»  a  n  y  eftt  moj^ 


et  su  en  était  n  *• 

aefendore.-î^enet  ntserno  dent  onocs  ,  ej» 

qne  aïetttet  en  ppttîre  #t  B»®é- 


1%  ■ 


déu^  onces  d’huile  la  un  n ,  le  tout .  Lient 
incorporé  ensemble,  en  mettant  avec  du  coton  dans 
le  troiy  que  ferez  à  chaque  bouton  avec  une  lan¬ 
cette  :  cela  s -appelle  cautère  potentiel.  P  >ur  la;  cordé 
du  farçin  ,  il  faut  découper  la  peau  sur  icelle  y- 
comme  des  ventouses,  puii  l’engraisser  dudit  eau-*" 
-t4r®  seulèmefit.  deux  >ibis  |  et  s’y  fera  de.  grandes 
escarres  que  guérirez  avec  de  là  poudre  à  dessécher  ;  ; 
.  et  vpour  les  ïambes  couronne  des  ptNfe',  d’autant* 
quil  est  difficile  d’y  donner  le  feu  sans  offenser  les 
;U«rfs,  faut  faire. comme  s’ensuit.  Prençz  une  once  " 
de  sujblimé  ,  et  demi-once  "d’huile  laurin ,  et  le 
tout  bien  incorporé  ensemble ,  ;  mettez- en  ctfnrâe 
dessus  dansles  trous  avec  du  coton ,  puis  1*  es*- 
carrea  étant  ^tombées  ,  soit  mis  en  eau  courant© 
-4^  -°4S  Ifyjour ,  si  crèst  en  5  mais  si'e’ét^enl- 

f^î  MgÈË0  Wm  nommée  bouillon  blacç\ 
r  •  :bomîl»r  avec  vinaigre^  etefcïaveü  tous  lé£ 

;  /jours  Jes  jambes  dp  cheval;  et  si  elles  demeurent 
grosses ,  comme  il  arrive  souvent ,  prenez  de  l’aloés  * 


a 


»  *-Ju  ij®  fait  que  venir  f  oit  bien  quand 
e  guéri ,  d’aulau|  que  si.  vous 


onSe  fe  farçm  e”  !» 


arriver  cela  plusieurs  fois.' 

„  CllAPITR-F.  i(\v.  , 

-our  un  ènevul^  qui  a  fiés  'vcssi^upjts.i 

WM§  serrer  la  veine  un  peu  plus  bas  q- 
»  üf  vessignons. ,  puis  failes~y  un 


U 


-i 


!  r  4mï  j  if  ■  ‘  /h  .■ 


il  sortira  une  Humeur  jaune  comme  bave  do lîaa- 
çou  i  ppis prenez  unTardon de  bon  vieux  lard  v 
que  mettrez  dans  le  trou:;  et  prenez  garde  qu’fl 
ne  sortes  puis  faites-lui  un  chargement ,  œufs  , 
brouillamini ,  sang  de  dragon  %  un  peu  de  farine 
de  fèves  ou. d’Olga  ^  laissez-lui  deux  ou  trois  -jotxrs 
ce  chargement  ^  puis  prenez  esquilla,  autrement 
appelé  oignons  marins  ,  racine  de  brusque  dans  un  - 
mortier,  puis  conperezT’esquUiâ  ,  lés  pderez  en¬ 
semble  et  ajouterez  quatre  onces  de  feuilles  de 
pelicoa  ;  du  tout  ensemble  ferez  emplâtre  dont  tous 
appliquerez  par  trois  diverses  fois  r  Iar  première 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  et  les  deux  autres 
du  soir  au  lendemain,  et  elles  feront  un  grand  es*- 
Carre ,  dont  le  cheval  ne  se  doutera  point ,  lequel 
esèarrejait,  le  faudra  engraisser  tous  les  jours  <tme 
fois  dé  beurre  frais  ,  sans  y  donner ,  Je  feu ,  et  ii 
guérira  }  le  même  est  aussi  bon  pour  les  courbes.  ( 

CHAPITRE  LXYI. 

I  :  Onguent  pour  toutes1  plaies., 

Tjllenez  gomi  et  fléris  quatre  onces,  raisins  de 
X  pin  deux  Onces  ,  aristolochie  longue  une  once 
et  demie,  faites  le  tout  bouillir  ensemble ,  et  passer 
par  un  tamis,  puis  les  incorporez  en  douze  onces 
de  térébenthine ,  de-  la  plus  claire  et  meilleure »  et 
faites  fondre  dans  une  cassé  à  petit  feu  de  charbon 
sans  flamme ,  remuant  pauj ours  avec  spatule  de 
bdfs  ,  ajoutant  aloës  pulvérisée ,  et  myrrhe  ,  *  dp 
chaque,  demi-once  qui  est  difficile.  de  trouver  «  1. 
.et  faut  mettre  faristolochie  avec  sang  de  dragon  ; 
quand  tout  sera  à  dèmi-fondu  ,  laites  le  tout  bien 
inçorporçr  ensemble  *  le  remuante  petit  feu  ^  plusf 
Cft  onguent  est  gardé  ,  meilleur  il  est»  V 


.  Z*1/  •  ’  •  V 
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Propriété  diidit  orijguent. 

Il  guérit  le  mal  Nèli  me  tangfire  ^  soit  au  visage 
on  en  quelqu’autre  lieu  ,  et  amortit  là  chaleur  et 
le  leu  en  moins  de  vingt-quatre  heures ,  et  rend  lu 
plaie  guérie  $  il  étanche  le  sang  de  toutes  les  plaies  , 
les  garde  de  pourriture , .  et  les 'guérit  incontinent  , 
fait  sortir  lés  os  et  esquilles  ç  est  bon  polir  blessures 
d'oiseaux  ,  est,  aussi,  trés-bon  pour  les  enclouures 
de  chevaux  ,  le  faisant  fondre  et  découler  dans  la 
trou  du  doù.  _ 

CHAPITRE  LXm  ^ 

*£éL  ~  •>  rif?  ,  .  V 

Màiipoiar  guérir  ^toutes  plaies,  v 

pRenez  de  l’aristolochie  ronde  deux  onces  ,  sucre 
en  poudre  deUX  pnees  ,  et  les  envelopp/z  dans 
Un  petit  linge  ,  puis  le  mettez  bouillir  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  avec  une  pinte  de  vin  blanc  ,  et  le 
faites  réduire  par  moitié  ,  puis  le  mettez  dans  urid 
bouteille  de  verre,  pour  en  user  an  besoin.  Il  Faut 
faire  chauffer  ladite  eau  ^  puis  lavér  la  plaie ,  et  4 
mettre  par-dessus  une  feuille  de  chçûx  rouge  ,  que 
Vous  tremperez  dans  ladite.eau ,  et  penserez  la  plaie 
tout  ait  moins  deuip  fois  le  jour  ,  parce  qu Vile  attire 
grande  quantité  d'humeur*  ;  feut  renouveller  ladite 
eau ,  d’autant  qu’elle  ne  se  garde,  que  cinq- ou  six 
jours  l’été ,  et  huit'jours  en  hivep. 

CHAPITRE  LXTIIL 
Z>e  toutes  plàiës  eu  général  /  et  du  cheval  l 

blessé.  V 

toutes  les  :  blessures  arrivant  par  pression  de 
X!i  la  selle,. il  n’y  en  a  point  de  pire  que  celle  de 


jdessus  le  garrot,  et  dessusîesrognons  ^incontinent 
que  verrez  le  cheval  blessé  sur  le  garrot  ^  faut  ton— 
-idre  le  poil ,  puis  prendrez  trois  oignons  J  les  faire 


î3o  Ze  Maréchal  expert.  < 

bouillir  ea  eau  ,  et  en  faire>  cataplasme  sur  de*  ; 
étoupes,  et  ea  soit  mis  sur  renftnre  le  plus  chaud 

2ue  le  cheval  pourra  l'endurer  y  et  le  bandçz  si  - 
îen  qu’il  ne  tombé  de  vingt-quatre'  heures  ,  ptiis  ' 
renouvelez  ,  et  au  second  appareil ,  l’enflure,  se 


il  demeuré  quelqu 

me  eau  sanglante  ;i-  prenez  un  1er  pointu -,  et  percez, 
la  peau  aiwlessus  de  l'enflure  ;  e^.si  elle  s’étend  des 
deux  ehtés  ,  faites  ouverture  des  deux  côtés  ,  puis 
avec  une  -plume  i  prenez  huile  d’olive  que  mettrez 
par  les  trous  qu’avez  faits,  tenapt  le  troü  jusqu’à  ce 
<jue  l’escarre  tombe ,  y  mutant  de  la  poudre  de 
carquenton  ,  qui  est  yitriol  calciné  ,  une  fois  le  _ 


ee  lieu  y  a  apostutne  avec  quantité  de  matière  et 
chair  pourrie jusqu’à  l’os,  doat  quelquefois  il  se 
trouve  offensé  ,  de  sorte  qu’il  faut  i  lever  partie 
d’icelui ,  ou  dit  moins  certaines  esquillès  qui  peu¬ 
vent  se  lever  sans  avoir  fait  trop  grandes  ouvertures,, 
que  ferez  ainsi  i  vous  donnerez  un  coup  de  raSoir 
au-dessous  de  l  enflure  et  peau  morte  ,  puis  avec  lé 
doigt  ;  il  n’y  faut  mettre  ferrement  ,  car  avec  la 
doigt  on  fera  pin»  certain  jugement  •,  ce  lieu  et 
sac  où  glt  l’apostunte  étant  bien  reconnu  ,  vous , 
ferez  ouverture  avec  un  rasoir ,  tant  de  léng  que 
de  travers,  ensorte  que  l’apostume  ne  paisse  re¬ 
poser  dans  la  plaie  que  vous  remplirez  de  poudre 
de  carquenton ,  ,  avec  des  étoup.es  an  chanvre  dé¬ 
coupées  menues,  eu  façon  de  charpie;  puis  jnettez 
par-dessus  un  drapeau  bien  lié  •,  afin  que  le  cheval 
ne  secoumt,  dé  fasse  tomber  l’appareil,  ou  ce  <^ue 
vous  avez  mis  dans  ladite  plaie».  Ne  faut  bouger  le 
premier  appareil  de  vingt-quatse  heures  ,  apcès  le 
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laverez  doucement et  avec  vin  chaud,-  on  urine 
fraîchement  faite ,  laverez  là/  plaie  ^  puis  la  rem¬ 


plirez  encore  une  fois  dndit  carqüenton  et  d’étoùpes. 
comme  dessus ,  et  les  laisserez  aussi  vingt-qu'àtire 
Jieurés'*  puis  ferez  coronlè  est  dit  ci- après.  Èt  péür 
ce  que  l’occasion  se  présente,  je  veux  vous  ensei¬ 
gner  cojnme  vous  ferez  calbinér  le  vitriol^  lequel 
étant  calèroép  S’appelle  èarquenton.  Pren^  une  ' 
cuiller  dè  fer ,  ‘et  la  faites  enaufler  toute  rouge  ^ 
puis  peu  à  peu  vous  rôinpliréz  ladite  cuiller  de 
Vitriol ,  lequel  se  fondra ifacofftinènt  et  se 
lera  ;  et  étant  congelé ,  remettez  la  cuiller  àvécle 
vitriol  dans  le  feu  ,  et  l’y  laissez  toute  la  nuit, 
puis  prenez  et  en  faites  poudre  bien  suJbtile ,  et 
aurez  la  poudre  à  car'quenton  y  et  lé  vitriol  étant 
rouge  ou  noir  ,  ce  séra  alors  qu’il  sera  calciné.  Or  , 
pouç  revçnijr  à  notre î  premier  discours  ,  les  vingt- 
quatre  heures  passées  ,*  faut  léver  îe  second  appa¬ 
reil  y  et  après  l’ engraisser  fort  de  beurre  frais  et 
éPhuile  d’olive  bien  mêlés  et  incorporés  ensemble  y 
jusqu’à  ce  que  -  l’escarre  et  la  chair  moete  soient 
tombées,  puis-si  vous  vovez  que  dans  cetlé plaie 
il  y  ait  quelque  bouillon  dé  chair  en  façon  de  cul 
de  poule ,  il  le  faut  sonder  'avec  l’éprouvotfe  i|  et 
si  c’esfi  chair  morte ,  vous  j  trouverez  Une  cavité, 
alors  il  y  faut  mettre  de  ladite  poudre  de.egrquen— 
ton  avec  dés  étd^pes  ,  jirsqu^à’  Cç'que  puissiez  VU» 
le' fond  net  et  couvert  d’une  chair  rongé  , :  "rive  et 
sans  bouillon»  ,  Çuelquéfoisi’os  de  dessus  les  épaules 
a  ^té.lellétncnt  offensé  de  la  selle  ou  d’autres  choses 
dures ,  que  verrez  unè  chair  morte,  et  penv euse.  au- 
dessus  du  dos  ,  quelle  chair  provient  du  nerf  poix- 
hunier  qüi  nourrit  les  crins  dù  cheval  ^  cela  ne  peut 
se  manger  que  par  le  vitriol ,  et  faut  pcurJever  la 
dite  chair  cte  ce  lieu,  lâ  couper  peu  -avec  le  zasôir 
jusqu’à  l’os,  èt  ratissez  l’os  jusqu’au  vif  y  puis  mettre 
dessus  de  l’onguent  guiratum  avec  plus;  ac  eau  d’é- 


•Isa  U  Wvrécmt  .. 

toupes  5  et  si  dans  huit  jours  cette  camosilé  ner¬ 
veuse  ne  se  lève ,  c’est  signe  que  l’os  est  cassé* 
Alors  .il  faut  prendre  Un  crochet  vde  fer ,  et  avec 
icelui  enlever  dudit  os  par  petits  aiguillons ,  qui  eu 
se  départant ,  emporteront  avec  eux  cette,  cliair 
pourrie  et  nerveuse  ,  tenant  du  nerf  poulumier.i 

Puis  prenez  cire  neuve  ,  suif  dé  ce^f,'  rbue  en 
poudre ,  térébenthine  et  poix' raisiné  y  aveo  trois 
onces  de  miel  r  et  trois  onces  d’huile  d’olive ,  et  de* 
Oe  ferez  ongüeat ,  duquel  vous  mettrez  sur  la  plaie 
soir  et  matin,  avec  plumaceau*,  comme  a  été  dit, 
par  l’espacer  de  quatre  ou  cinq  joiirs  ,  et  si  vous 
voyez  au  bout  d’iceux,  que  îà  chair  soit  belle  et 
vive ,  et  qu’il  ne  sorte  plus  d^apostuiUe  de  la  plaie  , 
vous  y  mettrez  de  la  poudre  à  dessécher,  ou  de  la 
sine  de  ohéminée  *  pulvérisée  avec  vinaigre  ,  en 
forme  d’onguent ,  ce  qui  est  boà  pour  toutes  plaies 
où  il  ne  resté  plus  qu’a  les  dessécher. 

H  faut  tenir,  la  plaie  le  plus  nettement  ;  que  vous 
pourrez,  pour  empêcher  que  le  cheval  ne  se  frotté , 
qui  lui  nuiroit  fort.  ' 


CH API T RE 


Pour  faire  poudre  d  dessécher. 

\JTQus  prendrez  coquilles  d’y^ufs.  ,  coquilles  d’ës- 
■■  Cargo  ts ,  coquilles  d’avelines,  noyaux  ;de  dattes, 
Vieux  cuirs  de  souliers ,  rognures  de  drap  bleu  j  une 
poignée  de  sel  et  miel ,  fèves  et  pois.,  de  chacjm 
une  poignée:  mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
bien  couvert  et  lutté  tout  antour  ftvec  de  la  terre 
grasse  ,  et  au-dessus  du  couvercle ,  faites  un  petit 
trou  qui  servira  de  soupirail , .  pais  incitez  ;lédit  pot 
dans  un  bon  feu,  Jusqu’à1  ce  qu’il  soit  brûlé  et  nii# 
en  cendres.  Celte  poudre  est  fort  bonne  à  dessécher 


les  plaies1. 
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*  '  *  ^  "  *>r  -  . 

Prenez  chaux-vive  et  miel ,  de  chacun  quatre 
onces  ,  mêlez-les  ensemble ,  et  les  mettez  dans  un 
pot  de  terre  neuf ,  bien  lutté  comme  dessus  ,  jet 
le  mettez  au  feu  jusqu’à  ce  qu’il  soit  réduit  en  cen¬ 
dres ,  et  qu’en  puissiez  faire  poudre  dont  vousvottSf 
servirez  au  besoin ,  comme  est  dit  ci-dessus.  %  V1 

Vî  ■_  .  '  -v.  ;  1  _cr  ■y'~  f.  •  - 

!  CHAPITRE  LXX.  x 

v  ■  -  ‘  '  ?.  A--i  sç ê  i  :  v .4 

Poiir  rqqâifier  une  plaie. 

pRenez  onguentum  arcum  trois  onces,  jus  cPà- 
nrunx  une  once  ,  myrrhe  et  àloëa  Une  once  , 
miel  rôsat  une  once ,  miel  mercurial  une'  once , 
aristoloche  ronde demi-once  ,  et  farine  d’orge  demi- 
once  ^  et  tout  ce  en  faites  onguent. 

CHAPITRE  LXXI. 

JPpur  cheval  qui  a  veptrées  ou  tranchais  ons 
qui  se  prennent  à  V  étable^  fayote  d’être  exércê. 

f^Es  douleurs  s’appellent  coliques  ,  et  viennent 
volontiers  à  un  cheval  qui  mange  beaucoup ,, 
et  ne  mâehepas  bien  ja  pâture;  quand  telles  dou¬ 
leurs  prennent  au  cheval,  il  s'étend met  la  tête 
devant  la  mangeoire  j  _  il  L>se  couche  et  sô  débat 
comme  s’il  avait  les  avives.  ~ 

Jlémèdè.  IL  lé  faut  promptement  saiguer  par  les 
flancs,  et  lui  donner  ufi-brétivage  avec  du  vin 
blanc  ,  et  y  ajouter  deux  onces  de  cumin  ,  autant 
de  fenouil  fort  ,  sans  autre  chose  ,  puis  lui  faire  Un 
clçtère  avec  des  mauves1-,  mercuriales  ^feuilles  de 
laques  et  bettes ,  avec  un  peu  dé  son  de  froment  : 
faites  le  tout  bouillir  ensemble  v  et  y  ajoutez  un-peu 
de  sel,  demi-livre  d’huile  Solive ,  et  une  livra  de 
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%in  clairet  $  et  si' les  douleurs  ne  cessent  du  premier 
«lystère ,  vous  lui  en  donnerez  deux  ou  trois, 

f-  C II  A  ÿ  1TRE  KXXn.  Hf| 

Pour  la  fournie  dés  chevaux?.  '  ^ 

T  4  gourme  est  une  maladie  fort  commune  aux 
jeuries-ehevaux  ,  quoique  tous  y  soient  Sujets. 
Cette,  maladie  provient  d’-uu  -grande  abondance 
d’humeurs  descendant  du  cerveau,  qui  s’arrêtent 
au-dessous  de  la  gorge*-  rendant  pai  le-nez  apoétumè 
Manche.  "  ^V,  V,. 

fiemède.  Si  la  gourme  vient  an-dessous  'de  la 
gorge  ^  lu  verras  à  son  commencement  une  glande  : 
Il  faut  bigo  se  garder  d’engraisser  ladite  glande 
qu’elle  nfe  soit  grosse  comme  une  pomme ,  car  si 
on  l’engraisse  avant  que  les  humeurs  soient  assem¬ 
blées  •)  elle  ne  purgera  pas  bien ,  et  alors  qu’elle 
sera  grosse  et  enflée  ,  il  faut  l’engraisser  de  vieux- 
oing  ,  avec  des  étoupes r  et  gardez  que  lesdites  étou- 

fes  ne  tombent }  et  tâterez  avec  les  doigts  ,  qu^nd 
apostuiqc  sera  molle  5  et  alors  c’est  sighé  qu’elle 
sera  toute  assemblée  $  il  faudra  donner  un  coup  de 
lanqette ,  afin  d'en  foire  sortir  l’apostume  ,  et 
mettrez  Une  tente  soupOudrée  de  vitriol  calciné  ; 
continuerez  deux  fois  le  jour  y  jusquV  ce  que.  l’es- 
earaé  soit  tombée  ,  ce  qui/tieüdrà  le  trou  ouvert  ^ 
et  quand"  il  n’en  sortira  plus  d'apostume  7  vous 
pourrez  reboucher  le  trou  .sans  danger.,  Et  si  l’hu¬ 
meur  prend  son  cours  par-  lés  nazeajtpc ,  \  et  n’appn— 
rait  point  au-dessus  de  la  gorge,  il  faudra  donner 
urt  parfum  tous  les  matins  au  cheval  |  /déclaré  au 
chapitre  du  mal  de  tête  ,  vcnaùt  des  rhumes ,  et, lui 
graisser  le  gosier  de  vieux-oing ,  et  que  le  cheval 
boive  eâu  blanche.  à  .• 


se  congèlent  erjdembie  r  üe  telle  sprie  q^e  ie  cnevai 
ne  peut  respirer  «t  devient  poussif,  et  alors  nature 
eu  défaut ,  opposant  toutes  Ses  forces  à  la  repousser  , 
ce  qui'  est  cause  de  la  langueur  ;du  cheval.  -  Ïj€S 
signes  sont  que  le  cheval  perd  peu  à  peu  ses-forces  t 
il  a  la  tête  pesante ,  et  la  tieut  presque  toujours 
basse  ,  rdïïfle  fort ,  mange  peu^  et  a  une  gl  ande 
dessous  le  gosier  sans  enflure  ,-  et  si  prenait  ladite 
glande ,  il  n’en  fait  compte  et  ne  s’ép  deuil ,  il/ette 
une  humeur  j  aune  par.  les  nazeau*',  quelquefois 
épaisse et  d’autre  fois  liquide  et  froide,.  et  quand 
parait .  rougeâtre  j  c’est  quelque  présage 


Inumeur 
de  moçh 

Remède.  Il'  faut,  saigner  le  cheval  de  la  yfeii&é 
diu  céu  ,  selon  son  âgé.  et  sa  force  r.  et  fë  jour  Sui¬ 
vant  lui  donqer  le  breuvage  qui-  s’ensuit  |  Prenez 
poivre  ,  muscades  ,  ?  clous  de  girofle  ,  canette  et 
gingembre  ,  autant  de  l’un,  que  de  Itautre  ,  le  tout 
jusqu'à,  une  once  et  demie  ^  rédiïisez  le  tout  en 
poudre;,  et  le  mêlez  d&hs  un  pot  de  vin  blanc, 
avec  sb  jaunes  d’œufs  5  faites;  le  tout  àveîer  au  che— 
tal ,  de  bon  matin ©t  ne  lui  donnez  à  boire  eau 
chaude  ,  et  le  tenez  chaudement  :  vous  levfe;.Ç4 
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manger  en  bas ,  .afin  que  les  humeurs  aient  cours  ; 
et  les  antres  jours  suivons ,  il  faut  donner  des  par¬ 
fums  au  cheval  avant  de  l’abreuver  ,  qui  seront 

X  SifeW?  «fa****  i  WacWe,  nw  . 

diares ,  cumin,  de  chacun  trois  onces.  Il  en  faut 
prendre  à  chaque  fois  ,  plein  une  coquille  de  noix , 
en  feire  prendre  le  parfum  au  cheval  tous  lès 
matins  ,  et  de  deux  én  deux  jours  engraisser  un 
drapeau  que  mettrez  dans  les  naseaux  du  cheval , 
et  te.  finir  doucement  peu  de  temps  après;  et  le 
jour  que  vous  Vf  mettrez,  il  faut  lui  donner  du 
parfum.  -  \ 

>  n  Autrement. 

-  ;  -c  ^  VH  .VJ  ..  ■  ' 

Prenez  une  bonne  quantite.de  genest  et  le  con— 

Î>ez  bien  menu ,  puis  limettes  bouillir  sur  le  feu 
onguemeat ,  en  Une  poêle  avec  des  limaçons,  de 
•  Peau  et  du  vin  y  et  en,  donnerez  à  boire  au  cheval , 
étant  tiède ,  par  trois  ou  quatre  jours,  et  il  guérira. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Pour  a»  cheval  gui  a  là  langue  entamée. 

|3  Renez  miel  améni  et  irpmeni^  |Vee  du  vinaigre 
X  d>ien  fort  et  en  lavez  la  boucbe  cfu  cheval. 

CHAPITRE  LXXV. 

Le  chancre  gui  vient  à  la  langue  et  à  la  bouche 

zx  .?  W~V  du  cheval.  .V  ’ , 

'  .  J*  '  V  -  JE?  §  #:'\£  _  ; 

T  E  chancre  vient  à  la  bouche  des  chevaux  quel- 
quefois  à  cause  du  mors  trop  rude ,  ou  pour 
avoir  été  trop  rudement  traités  et  gourmàridés , 
quelquefois  aussi  pour  avoir  mangé  quelque  bétô‘ 
venimeuse  qui ,  par  son  venin,  échauffe  sa  fort  la 
bouche  du  cheval  ,  qu’elle  en  devient  énfiée  ainsi 
que  la  langue  ,*  et  la  différence  des  plaies  chancreuses 
et  de  celles  qui  se  font  quelquefois  à  cause  du  shng 


vous  pourrez  par  tels  signes  connaître  les  plartJB 
chancreuses  ^  il  se  fera  piusieàrs  ^ulcère»  en  la 
bouche  dü  >  cheval  ^jjin  le  perdraient}  et  quatti} 
verréz  plaies  et  écorchure»  ,  il  les  faut  laver  jeux 
fois  le f8È&,-  avec  vinaigre  et  sel}  mais  si  le  chancre 
y  est,  il  faut  prendre  demMivre  dé  fc»«l  'u% 
once  d'alun  de  glace  pn  poudre,  et  un  quart- 
d’once  de  sel }  faire  bouillir  toutes  ces  choses  en¬ 
semble  dans  ,  une  chopine  de  vinaigre  ,  jusqu'à  là 
réduction  de  la  moitié  7  tenant  le  pot  Bien  couvert  , 

{mis  vous  en  laverezlaphye  soir  et  matin ,  lorsque 
e  cheval  aura  été  abreuvé,  avec  un  drapeau 
blanc ,  et  laut  . prendre  dudit  lavement  à  part ,  et 
ne  point  remèler  le  reste  ayec  Vautre  r  de  peur 
qu’il  ne  le  gâte.  Et  si  la  langue  du  cheval  était 
coupée ,  il  est  bon.  d'y  foire  couture  avec  fil-  de 
plomb ,  ou  autrement ,  et  si  le  chancre  avait  tout 
roangé  y  il  faudrait  la*  faire  couper  plus  que  le. 
chancre,  puis  continuer  dudit  lavement ,  et  le 
cheval  guérira.  Et  s'il  n’y  a  eu  plaie ,  chaire  piortet 
et  bavure ,  il  n’est  bon  d’y  mettre  choses  corrosive» 
à  la  bouche  du  cheval ,  de,  peur  qu’en  les  avalant* 
elles  ne  lui  nuisent  \  prenez  seulement  alun  de 
glace  que  brûlerez  à  demi ,  et  mettrez  dans  là 
plaie  ;  et  s'il  y  a  ehair  morte,  cette  poudre  le 
mangera. 

CHAPITRE  r.xxvi. 

Pou*  faire  jeter  la,  gourme \  à  un  jeûne  cheval. 
[TJ  Renez  une  livre  de  bon  beurre  frais 


T-T»nif-'"--[ii  y  ^  deux  onces 

de  thériaque  fine  ,  deux  onces  d’huile  lauriu  , 


une  néix , miifcad*, , deux  Once«,de ,|ijnw rt  demi-r  ,  •■; 
once  de  poivre*,  et  deux  onces  de  regbsse,  le  tout 
bien  01  m mm$<  et  incorporé  arec A  beurre  et 
Vbtule;  ferez  Onguent  sans  le  foire  chauffer ,  puis 
le  mettez  en  un  pot  <fo  terre  neuf , ,  et.  prenez  un  , 

‘4.»  naet^ez:  dudit, , 


it4  on  xéuârs(  panser  lè  ;  cheval ,  -mette**  dpdit^ 
niehf  im  J»MI  et  ^loupes  , 

lui  en  mettrez  aussi,  dans  la  hüo.che ,  .et  |ui 
serez  mâcher  l’espacé  .  de.  deux  bonnes  heures, 
après  le  forez,  décider  et  lui  donner  à  manger , 
1  abreuyfr  la  cheval  ^  faites— hu 
ou.;èfoi,r  'avec  ledit  onguent  £ 
on  l'abreuvera,  car  outre  ce 
ledit  onguent  est  forf 


mettre.  fod^,m 

toutes  des  fois 

qull, fct^,  Jeter  Ug0«w ,  ^  _ 

bon  pour,1  un  cheya*,.  morfondu.  .  , 

CHAPITRE  I.XXVII. 

F  (  Pour  üfi  cheval  qui  a  les  génitoires  enflees . 

pRenez  vin  .  bonne  quantité  de  >umin  ,  et  des 
1  fêVes  fort  cuites',  douk  fout  Ôter  les  ecorces  j 
mêKz  le  tout  ensemble ,  puis  le  mettez  en  vinaigre 
dans  un  sac  dé  toile  qùé  Vous  lierez  suites  gemtoires 
du  cheval le*  plus  chaud  qirîl  pourra  endurer  ,  et 
çe  faisant  sôir  et  matin,  ils  désenflèrent, 

G  H  A  P  I  T  R  E  LXXYIII. 

Pour  fuit  e  mourir  les  Jîîs  cTuii  cheval* 

T  L  vient  quelques  fois  cfes  fils  à  j  la  poiti&ne  d  un 
A  cheval ,  aux  naseaux  et  aux  génitowes  ^  pour 

faire  tomber,  il  faut  prendre  ^un  écu  de  sublime,} 
et  le  mêlez  avec  une  once  d’^yptiaque ,  puis  P^*^” 
«pa  du  vieux  drapeau ,  eu  faites.  ua„  ÈordOi^ 


dents  ,  a  cause  du  stibHtaé  ^  ^  s’ils  «Ppt 

lieux  qu’ils  puissent  être  baignés ,  il  faudra  après  1j 
que  lés.  fils  seront  tombés laisser  le  cheval  en  eau  <  | 

courante  3  etsUsétaieot  au  cou,’  qu'ils  ne  puissent^  > 
être  baignés  ^'yOus  userez  d'huile  d’dlive  , 1  battue  • 
avec  eau  i*ose  ,  et  pour  consolider  •  les  plaies  , 
prenez  Miel ,  gale  et  couperosé ,  et  en  ferez  un 
.pn^ueut  noir ,  duquel  vous  tous  servirez'poûr  fos»  c 
plaies  ,  et  elles  ne.q>araitrout  plus.  .  t^i 

CHAPITRE  LXXIX. 

Sûr  doUÎéiiri  de  reins  et  du  ctîievÂh  ébïànlé.  /  , 

Quand  le  cheval  aura  douleurs •  aux  reins  ,  voqs 
le  connaîtrez  paroè^  aura  0,’ 

son  allure  autre  que  âê  ooutttmB  y  et  les  pieds  dé 
derrière  ne  s’avanceront  comme  ils  faisaient ,  faisant 
les  pas  trop  petits.  Le  chenal  qni  a  mal  aux  jambes > 

,  fait  aussi  le  semblable  ^  quelquefois  son  urine  ou  sa 
fieu  te  sont  rouges ,  et  il  laisse  traîqer  sa  queue  sans 
la. remuer.  .  ?L  ''IgÇ&fi'-;.-  ■ 

Le  cheval  ébranlé  est  .presque  de"  même et  le 
connaîtrez  èricore  mieuît ,  a* «tsâj  qu’il  J|  le  jtram,  de 
derrière  pesant  ,  et  va  ,  remuant  et  branlant  la 
croupe et  les  hanches ,  et  von  ahire  est  fort  débile. 

Ce  mal  vient  aun  grand  effort  ,  ou  d’avoir  été 
trop  chargé ,  .étant  ep  quelque  profond  et  mauvais 
botiurïn^r^'  ^’efibroe  pour  s’en  tirer',  duquel  iéfïpziFv^ 
|  le  t&eVafï  es! quelqn efois  grandemen t  ofTe nsé  ,  tarit  • 
aux  hanches  et  à  la  ..ctoupé ,  tpgnon$i«t mü-sj^es!, 
lesquels  ,  pour  être  prochains  fde,  oette  patUè  eu 
«ordoflfènsés  èt  malades.,  ,  '  ’ 

JRçrfièdO'  Quand  le  cheval  aura  reçu  tel  affront  „ 
ItfMf?  les  signes  ci-dessus  se  »anfosteicul,0  si  1|T 


I. 


K I 

if 


est  nouvellement  venu,  vous  ferez  saigner  le 
cheval  de*  veine»*  fontanelles ,  qui  sont  au  plat  de 
J  a  cuisse ,  et  mettez  du  sang  avec  fleur  de  froment  f 
quatre  onces:  de  térébenthine  ;  (  quatre  onces  de 
bolamini  en  poudre  ;  deux  onces  de  sa  ng  de  dragon 
aussi  en  poudre ,  deux  onces  de  rhue  en  poudre 
et  huit  oeufs  avec  un  demi- verre  de  vinaigre  ,  Je  - 
tout  bien  incorpore  ensemble;  faites-en  charger  les 
reins  et  la  croupe  du  cheval  malade  ;  puis  couvrez  v 
latite  charge  de  papier  *£  lui  laissant ,  huit  jours 
dessus  ,  lesquels  passés  ,  si  le  cheval  est  presque 
guéri ,  voiis  achèverez  de  le  panser  comme  s’ensuit. 
Prenez  demi-livre  de  froment,  avec  laquelle  mêlerez 


peu-à-peu  'trdht  chopines  dû,  plus  gros  vin  et  du 
plus  fort,  puis  le  ierez.  bouillir  jusqtt’à  ce  qu’if 


commence  à  s’appaiser  ,  alors  l'ôtërez  du  feu  ,  et  . 
y  ajouterez  les  jaunes  de  huit  oeufs  et  six  onces  de 
sang  de  dragon  ,  six- onCes  de- brouillamini \  et  le 
tout  incorporent  mêlé  ensemble ,  ferez  bouillir , 
puis  en  couvrirez  les  reins  èt  la  croupe  du  cheval  ^ 
le  plus  chaud  qu’il  pourra  endurer  ,  frottant  à 
contre-poil ,  à  celle  fin  que  la  charge  prenne  mieux; 
et  si  en  mettant  la  charge  sur  le  feu  ,  ^«‘demeurait 
dure ,  vous  la  pourrez  adoucir  avec  du  vin  autant 
que  jugerez  être  nécessaire.  ’  f  v  \ 

Et  S’il  arrive  que  le  cheval  soit  bien  guéri  x' 
faites-lui  un  cataplasme  comme  il  suit  :  prenez  aussi 
gros  que  le  poing  de  benjoin  ,  et  demi-verre  de 
vinaigre  ;  faites  fondre  cela  ensemble  dans  un  plat 
de  terre,  et  étant  fondu ,  y  ajouterez  cire  neuve 
déùx  onces >  galbanutti  deux  onces  ,  poix  noire  Une 
once,  poix  résine  deux  onces;  faites  bien  bouillir 
toutes  ces  choses  ensemble  ,  :  jusqu’à  lâ  Consomma¬ 
tion  du  vinaigre ,  puis  faites  du  cataplasme  CW0 
vous  appliquerez  tout  chaud  sttr  la  partie  mélâae^' 
mais  si  la  maladie  est  invéféréey  ni  arguée  et  les. 
Charges  profiteront  fort  peu,  et  iandra  irous  stijpit' 

•  ,  *  dttdit 

r  J$-^  -  y-  '  38g: 


dudit  cataplasme  sur  la  partie  malade ,  l’espace  de 
quinze  jours- ,  et-  si  connaissez  4e  Vallégeinént , 
réitérez  ledit  cataplasme  encore  uuejuis  ^  et  si  le 
mal  continue  f  fai tes-Iur  , donner  un  cautère  actuel, 
et  commencerez  Iç  cautère  sans  l’imprimer  sûr  le 
dos  ët  à  main  légèrç ,  sans  faire  trop  profond.  Cela 
fait ,  prenez  de  la  poix  noire ,  un  peu  de  graisse  de 
porc  ,  seulement  la  dixième  partie  de  ladite  poix 
que  mettrez  aveG  des  œufs^  faites  le  tout  fondré 
ensemble  ,  puis  en  couvrirez  toutes  les  ouvertures, 
et  appliquerez  par-dessus  bourré  de  drap  ,  op 1  au 
défaut  d’icelle  ,  dçs  étoupes,  et  faites  cela  jusqu’à 
ce  que  l’escarre  soit  tombée  ^  et  ladite  escarre  levée 
de  là  croupe  ,  et  bien  nétôyee ,  vous  graisserez  lés 
cicatrices  des  reins,  de  la  croupe ,  d’althéa ,  deux 
ou  trois  fois,  de  deux  jours  en  deux  jours  }  cela 
fait ,  mettez  paivdessus  les  cicatricés  de  la  suie  de 
cheminée ,  mise  en  cliarbdn  7  puis  pilez  et*  mêlez 
avec  du.  vinaigre  ,  -  dont  userez  sur  les'  coutures' 
avec  de  la  poudre  à  dessécher ,  jusqu’à  cé  que  les- 
dites  plaies  soient  guéries.  Et  faut  noter  que  pour 
le  çhevaî  ébranlé  ét  ojjensé  des  reins  ÿ-  il; nuit  -faire 
les  cautères  eiv plus  grand  nombre,  et  do  phis  gros 
Volume. .  "pv-.Z  ' 


CHAPITRE.  LXXX. 

Du  mal  des  hanches  et  des  cuisses « 

X  E  cheval  se  trouve  .offensé  des  hénehes  bu,  des 
cuisses  ,  quelquefois  par  effort  qu’ij  fait ,  ,  vou¬ 
lant  sortir  d’un  bourbier ,  d\m  lieu  fangeux  ,  ou 
<fun  trbu.  profond ,  employant'  toutes  ses  farces, 
et  que  nonobstant  son  adresse  ef  promptitude, 
l’une  dès  jambes  se  trouvé  engagée ,  tellement  qp’il 
redouble  ses  forces,  se  rempant  et  démenant  la 
éuisse  a  droite  et  de  travers  pour  la' sortir  ,  et  bar 
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ce  moyen  en  demeure  bob‘  ux.  Quelquefois  gus» 
pour  avoir  reçu  un  grand  coup  sur  l’os  de  dessus 
fa  hanche,  ou  bien  à  l’os  qui  est,  au-dessous  de  du 
cuisse ,  approchant  du  ventre  ,  qù’on  appelle -les 
trullons  ,  fc  cheval  demeure  boiteux  ,  ou  ayant 
chevauché  quelques  heures ,  dont  la  fonteneüe , 
maîtresse  de  la  cuisse,  devient  grosse  et  fort  entiee', 
ou  s’il  est  saisi  de  fa  rein  en  la  cuisse  ,  il  en  sôtntre 
des  douleurs  qui  peuvent  le  rendre  boiteux.  # 
Quelquefois  aussi  le  cheval  est  boiteux  pour  lui 
avoir  fait  sauter  un  fosse',  et  que  les  pieds 
derrière  viennent  à  lui  faillir ,  tellement  que  les 
hanches  sont  contraintes  dè  recevoir  toute  la 
charge ,  et  étant  relevé,  il  se  trouve  boiteux., 
Ou  bien  quand  le  cavalier  est  mal  adroit ,  et  quily 
pousse  le  cheval  à  toute  bride,  puis  sans  aucune 
considération ,  îarrête  d’une  mahi  ru<Je  de  toute  sa 
force  tout- à-coup,  de  sorte  que  le  cheval  met  scs 
hanches  en  terre  ,  et  se  trouve  ouense.  / 

Remède.  Si  le  cheval  est  blessé  en  la  hanche 
pour  avoir  été  dàns  un  bourbier  et  fait'dlort* 
ou  bien  pour  avoir  fait  Une  giissure  r  «WM; 
faut  saigner  du  plat  des  cuisses  ,  et  du  sang  qm 
en  sortira  ,  faire  Une  charge ,  comme  est  dit  £U 
précédent  chantre,  et  la  réitérer  au  quatrième 
four  suivant  }  puis  après,  l’engraisserez  d  onguent 
d’agrippa  et  ^Allhéa_,  par  ég^e  jgpprUotr,  ^ 
laisserez  le  cheval  en  repos,  il  gderira.  S  il  est 
boiteux  pour  avoir  reçu  quelque  “rude  coup  en 
Vos  de  la  hanche  ou  caisse,  vous  ferez  raser  te 
poil  qui  couvre  l’os,  puis  lui  appliquerez  ip  ca¬ 
taplasme  qu’avons  dit  au  chapitre  precedent  pour, 
douleurs  de  reins ,  et  *s’ii  est  boiteux  pour,  .•'Y® - 
chevauché  une  heure  ,  il  le  tant  étuve»  ■. 

1  on  vin  chaud  ,  puis  le  graisser  d  agrippa  et  d*i- 
ihéa ,  seulement  jle  deux  en  deux  jours  ,  *» 


■4M 
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guérira  ,  eu  continuant;  l’espacç  de  huit  jours.  Si 
le.  clieval  a  reçu  quelque  coup  sur  l’os  qui  eét 
“  près  des  flancs  ,  appelé  trullons.,  laquelle  partie 
est  délicate  5  prenez:  du  lin  eu  poudre  ,  'de  la'tl— 
rébenthine  et  du  miel  ,  autant  de  l’un  que  de 
-  l’autre,  faites-le  tout  bouillir  ensemble  avec  dû 
vin,  et  de  ce-,  couvrez  toute  l’enflure ^  et  s’il  ÿ 
a  plaie  ,  ^mettrez  de  l’égyptiacum  ,  que  renou¬ 
vellerez  tous  les  jours ,  étant  le  trou  ouverts.  Si 
le  cheval  est  boiteux  à  cause  du  farçin  ,  il  le 
^  faudra  .passer  avec  remède  qu’avons  proposé  pour’ 
le  farçin.  Et  si  le  cheval  est  boiteux  pour  être 
tombé  en  le  voulant  faire  sauter ,  ou  pour  avoir 
été  acculé  comme  dit  est  r  il  lui  faut  appliquer 
les  deux ,  sortes  de  charges  qu’avons  dit  au  chapitre 
précédent  ;  si  le  mal  est  récent  ,  en  lui  appli¬ 
quant  de  bonne  heure  ces  remèdes.,  il  guérirà  ^ 

.>  si  la  maladie  est  invétérée ,  usez  du  cataplasine 
sus  allégué -,  et  outre  ce,  donnez  un  séton,  afin 
de  purger  les  os  de  dessus  la  cuisse ,  faisant  Ven¬ 
trée  dudit  séton  à  demi-pied  au-dessus  dudit  os  , 
et  la  sortie  d’icelui ,  tant  subtilement  que  faire  . 
se  pourra  sur  la  jointure  dudit  os  ;  et  tous  les 
jours  engraissez  lccHt  séton  de  vieux  —  oing,  et 
que  le  cataplasme  demeure  sur  la  croisée  de  la 
croupe ,  pendant  que  ledit  séton  fera  spn  bpçrar- 
tfon  y  et  le  cheval  guérira ,  quoique  le  mal  soit 
invétéré.  Et/  pour  le  cheval  boiteux  de  la  cuisse  , 
sans  enflure ,  faut  user  des  saignées  déclarées  au 
chapitre  précédant.  II  est  bon  aussi  de  lui  faire 
y  donner  une  ortie  au  milieu  de  la  cuisse ,  et  dé¬ 
tacher  la  peau  de  la  chair,  avec  la,  spatule,  de 
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ét  la  hanche  jusqu’au  «ulieu 


cheval  est  épaulé,  c’est  quand  il  a  Los.  de  l’épaule 
hors  de  son  lieu ,  c’est  ce  qui  doit  s’appeler  ouvert 
et  non  pas  épaulé.  Et  pour  le  cheval  entre-ouvert , 
c’est  quand  ledit  os  n’est  pas  du  tout  hors  de  sa 
place.-  Et-  toutes  ces  choses  ad  viennent  de  quelque 
'violent  effort.  Quelquefois  aussi  ,  le  cheval  eh 
's’abattant  à  terre,  se  met  ledit  os  hors  de  son,  lieu  , 
©u  par  quelque  grSnd  coup  de  pjed  qu’il  pourrait 
recevoir  d’un  autre  cheval.  11  peutranssi  être  entre— 
ouvert  eh  galopant  ou  trottant.  Les  signes  sont 
tels  :•  le  cheval  quia  l’os  brisé  ou  rompu  ^  né  mettra 
point  lo“pied  en  terre-,  jet  son  ail  me  sera  corratïô 
s’il  était  entravé  ,  et  ja  jambe  de  l'épaule  malade 
se  laissera  aller  comme  morte.  Le  cheval  ouvert 
©u  dénoué  ,  ne  mettra  aussi  le  pied  en  terre-, 
mais  aura  la  jambe  plus  forte  que  non  pas.  le 
cheval  épaulé;;  et  si-  Vous  voulez  faire  passer  par 
dessus  une  barre  de  la  hauteur  seulement  ,  d’un 
pied  et  demi  .  il  ne  passera  point  sans  sauter. 
Le  chèval  seulement  entre- ©uvért  sera  boitèqx  , 
et  le  taisant  passer  par- dessus  la  barre ,  jetera  eu 
passant  la  jambe  de  l’épaule  en.  dehors. 

'  Remède,  Si  le  cheval  est  épaulé ,  -  il  ne  faut 
"  chercher  aucun  remède  commeU  a  été  dit,  d’au— 
•tant  qu’ir  est  incurable.  S’il  est  ouvert ,  il  faut 
faire  remettre  l’os  dénoué  de  sop  lieu  -naturel , 
:tt-à  faute  du  maréchal  assez  expert,  yous  lérez 
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soudain  naget  le  chevaL  au  travers  de  l^eau,  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  presque  las ,  \  puis  à  l'instant  ferez 
r  saigner  de  la  veine  des  airs ,  qui  est  dessous  les 
épaules ,  la  partie  malade  ,  puis  mêler  4e  sang 
qui  sortira  avec  de  la  semence  de  lin  .  commun  et  * 
fenouil ,  trois  onces  de  mastic  ,  et  deux  de:  rhue  , 
mettant  le  tout  en  poudre ,  et  y  ajoutez  poix  rcsiney 
térébenthine  et  miel  quatre  onces  ,  mettez  toutes 
ces  choses  a'veç.  le  plus  gros l vin  fort  que' vou* 
pourrez  trouver  et  les  ferez  bien  cuire  a  petit  feu  y 
.  fent  qu’il  soit  comme  une  charge ,  .  dont  chargerez i  É* 
l’épavue  malade  ,  lé  plus  chaud  que  le  cheval  le  \- 
pourra  endurer  ,  et  le  couvrez  bien  ^  faut  entraver 
ce  cheval  des  deux  jambes  de  devant,  l’une  près 
de' l’autre  ,  et  le  laisser  douze  jours  .en.  repos  sans 
le  changer  de  place  ;  puis  au  bout  d’jceux  ,  4e  iet&œ  . 
promener  tout  doucement  !  peu  à  peu ,  et  •  mettez 
Je  reste  de  la  chargé  dcssus  l’éjpâule,  lepluschatt-  .. 
dement  que  le  cheval  lé  pohrra  endurer  y  sans  ôter  ^ 
l’autre  précédent ,  et  le  laisser  ainsi  huit  jours  étant- 
entravé  ;  et  lçs  huit  jours  passés ,  prendrez  de  l’eau 
_  évéc  .huile  d’olive  que  chaufferez  jusqu'à  bouillir  y 
en  laver»  l’épaule  et  la  chargerez  ,  puis  engraisserez 
le  lieu-  malade ,  de  deux  en  deux  jours,  de  quatre 
onguents  chauds,  et  ferez  tous  les  jours  promener 
le  cheval  «ne  petite  heure  ,  continuant  jnsqû’à  "fia 
de  guérison.  Et  ad'venant  qu’après  l’opération  des-  ^ 
dites  charges ,  le  cheval,  jje  se  trouve  mieux  ,  ce 
sera  mauvais  signe  ^  en  ce  c as  faudrait  fai re  un  séton 
|  l'épaule ,  et  que  la  sortie  en  vienne  à  là  jointure 
de  J’ cpâuleron  offensé ,  et  se  "puisse  librement 
purger  ,  et  engraisserez  "ledit  séton  de  vieui^oing  y  •- 
>  renP*a®t  et  démenant  tous  les  jours  afin  de  faire 
départir  l’humeur  enclose  ,  et  lui  ferez  "donner  unes 
ortie  au  plat  de  l’épaule  r_en  cette  façon.  Faites 
;  une.petite  incision  au  bas  dit  plat  de  l'épaule ,  et 
séparez  la peôü  de  la  chair,  puis  reniplissez  1£  lieu* 
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de  petits  morceaux  d’étoupés  ,  engraissez  de  viepx-  . 
oing,  et  le  pansez  ainsi  tous  les  jours  une,  fois, 
tant  qu’il  n’eu  sorte  plus  cVaposlumc.  Et  popr  re¬ 
médier  au  chenal  entre-ouvert  ,  il  le;  faut  sembla¬ 
blement  tout  soudain  le  faire  nager  eu  travers  d’eau 
comme  dit  est  ,  mais  non  pas  en  si  grande  force 
que  le  cheval  ouvert  }  après  le  faudra,  saigner  des  4 
airs  ,  et  mêlez  le  sang  avec  gros  vin ,  huile  d’olive 
et  sel,  faire  bouillir  tout  ensemble ,  puis  en  frotte* 
fort  la  plaie  eflensé©}  après  faut  entravers  le  cheval, 
le  laissant  six  jours  de  repos  }  puis  au  bout  dh'ceux,  , 
faut  prendre  la  peau  tant  que  pourrez  sut-  la  join¬ 
ture  de  I’epaulerôifÇ  et  la  péroer  avec  une  alêne  , 
puis  mettre  dans  le  trou  de  la  racine  de  l'hellébore 
noir,  qui  passera  des  deux!  côtés  comme  un  lardon, 
et  faites  de  myme  en  deux  ou  trois  lieux  autour 
dudit  épàuleron,  puis  oindrez  d'un  peu  de  beurre 
frais  les  lieux  ainsi  lavés ,  pour  une  fois  seulement, 
et  s’y  fei’a  u  ne  Inflammation  }  puis  dans  cinq  ou 
six  jours  ,  tomberont  les  escarres  ,  de  la  largeur 
d?un  sou ,  cela  causera  la  purgation  de  l’os  offensé  } 
les  escarres  tombées,  vous  engraisserez  l'épaule  , 
toute  entière  d’onguent  d'altliéa  et  d’agrippa ,, d’¬ 
autant  d’un  que  d'autre}  et  continuerez  de  deux 
eirdeux  jours,  jusqu’à  ce  qu’il  soit’ guéri.  ;  ' 

CHAPITR  E  LXXXII. 


Pour  savoir  si  le  cheval  malade  des  avives , 


guérira  ou  mourra-  C  "  ' 

ttR  cheval  étant  malade  des  avivés  ,  s’il  a  les  ? 
U  oreilles  chaudes  et  les  nazéaux  ,  .  et,  le  veut 
qui  en  so.r{-  chaud  et  'sec  ,  les  géoitoires  aussi 
enaudes ,  langue  fraîche  et  uOu  aride  ,  le  Ventre 
faisant  bon  office ,  l’urine  hors  de  rétention  v  et  la 
vue  alàigre ,  combien  qu’il  ne  mange  si  bien  que 


]«  désire?  ,  néabmoins  il  est  hors  de  mort.  TVfafs  le 
cheval  malade  .dé  djtahroe  maladie  que  ce  soit*  -' 
r '~  'Js!0;  a  1?  vue ,  triste  ,  les  ocelles  froides  et  lentes  ,  t, 
les  nazeaux  et  le  ventrqu|éa  sort  froid,  la  langue 
sèche  et  aride  et  de  couleur  comme  deim-iùorte,  %WÊ 
et  la  lâï&santpçndre,  eU  mettait  peine'  à  la  re- 
>  mettre  dans  sa  bouché ,  èt.,les  génitoires  froides  et 
i  humides,  c’est  très-iéauvais  sigfne^et  démontre  '' 
que  lé  cheval  est  près  de  sa  fin.  o 


Dès  Vers  qui  tourmentent  le  ckevaL 

~  '%  <.  ■'  :.■  ■■ 

T  E  cheval  qui  est  tourmenté  des  Vers,  lors-' 
•*-*  qu’ils  sont  en  grande  abondonce  ,  il 
pas  vivre  longuement  avec  une  telle  verraiûe ,  et  «le 
font  mourir ,  s’il  n’y  remédie.  Il  y  a  deüx  sortes 
dé  vers,  les  uns  Sont  longs  et  gros,  et  se  trouvent 
au  siège  de  la  matière  fécale,  et  quelquefois  il  s’ea 
trouve  deux  ou  trois  attaches  autour  du  fondement; 
Ceux-là  ne  sont  si  mauvais  que  les  autres  ,  et  les 
chevaux  qui  vont  à  l’herbe  ,  sont  sujets  d’en  avoir  2 
les  signes  sont  tel^  :  lecheval  maigrit,  il  se  mord 
les  côtés  ,  ée  frstppe  les  flancs  avec  le  pieds  de 
derrière,  le  poil  lui  hérisse,  et  se  frotté  la,  queue 
èt  par  fois,  l’on  dirait  qu’il  a  une  collique,  tant  il 
se  tourmente,  '  ^  \ 

Remède.  Faites  bouillir  environ  demi-quar 
d'heure  ,  à  grande  bouillons^  un  boisse.au  de 
seigle,  en  eau  de  rivière ,  puis  ôtez  le  seigle  de 
l'eau,  et  le  faîtes  sécher  àtl’air,  et  faites  manger- 
soir  et  matin  au.  chèval  autant  qu'on  a  coutume  de 
lüi  donner  d'avoine  pour  son  souper;  et  quand  il  ' 
aura  mangé  tout  çe  Sèigle,  mettez— lui  à  chaque 
fois  autaût  de  soufre  pulvérisé  dans  sou  avoine  ,, 
tant  qu'én.  pourrait  teàïr  la  coque  d’uu  oeuf,  flf 


«elane  le  guérit  àssez  promptement ,  donnez-lui  le 
breuvage  qui  s'ensuit.  ■  '  •  — 

Prenez  une  once  d’aloè's  sucotiny  sàulive  ,  feuille 
et  graine  en  poudre  dëux  onces  ,  ;  corrie  de 
cerf  -aussi  fort  subtile  une  once  ,  miel  une 
once,  huile  de  cyprès  six  onces  ^  mêleâs  le  tpüt 
avec  vin  blanc  environ  un  pot,  faites-lé  boiré 
au  cheval  à  jeûn,  et  de  boa  matin  ,  puis  laissez  le 
bridé  sans  mauger  ni  boire  }  et  le  jour  suivant , 
lui  faut  donner  un  clystère  composé  comtoe  s’en¬ 
suit  :  Prenez  de  la  rhüe ,  de  l’absinthe  et  de  l'ail , 
autant  de  l’un  que  de  l’autre,  et  faites  le  tout  bien 
bouillir  ensemble,  et  de  la  décoction  faites- en 
un  clystère,  y  ajoutant  six  onces  d’huile  d’absinthe, 
et  le  ferez  prendre  au  cheval ,  ce  qui  fera  sortir 
cette  mauvaise  humeur  et  vilenie,  -  ' 

G  H  A  PITRE  LXXXIY.  V 

Vu  cheval  qui  ne  peut  retenir  le  spermes 

TL  se  trouve  des  chevaux  ayai 
■*-  dance  de  sperme ,  qui  est 


près  de  la  vessie 
qui  se  trouve  si  débile,  qu’il  ne  le  peut  retenir  } 
ainsi  le  rend  jour  et  nuit  ,  de  sorte  qu’il  se  gâte 
tout  le  ventre,  et  se  dégoûte.  '  , 

Remède.  Il  faut  saigner  le  cheval  du  plai  des 
cuisses ,  et  si  c’est  en  été ,  le  fayt  saigner  en  eau 
courante,  et  lui  "mettre  jusqu’au,  ventre,  puis  luî 
ferez  une  charge  sur  les  rçins ,  comme  s’ensuit  : 
Prenez  le  blanc  de  quatre  'oeufs ,  avec  un  peu  dé 
fai'ine  de  froment,  et  quatre  onces  ^e  brouillamini 
en  poudre:;  et  le  tout  bien  mêlé  avec  bon  vinaigre  j 

f)uis  lui  mettez  cétte  charge  sur  les  reins  et  la  lui 
aiçserez  deux  jours  $  s’il  est  besoin ,  vous  là-téité— 
rerez  et  faudra  mettre  tous  les  jours  yjne^jfois  Je’ 
grevai  à  l'eau  ^  et  si  pour  ce  remède ,  il  né^ guerif 
entièrement ,  prenez  eau  de  plautin ,  eau  rose , 
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«Ira  de  fumeterre  et  au  poupier,  et  du  jus  de  laituef  1 
de  chacune  un  petit  verre ,  et  uu"  verre  de  via 
clairet;  mêlez  le  tout  ensemble-,  et  le  -fcitesr boi^ 
le  matin  au  cheval  ^  et  iqu’il  ne  iiiange  de  trois, 
heures  après,  puis  donnç^-lui  du  foiu,  et  lui  ferez 
boire  eau  tiède  ;  et  si  c’est  en  hiver.,  U  ne  le  faut 

Sas  mettre  à  la  rivière,'  et  ne  lui  donnez  point  .; 
’avdine  qu’il  ne  soit  guéri.  ~ 

C  H  AP  I  TR  E  LXJXY. 

Poïér  àfièval  qui  a  mangé  l’escargot, 

L’Escargot  naît  dans  les  vieux  fumiers  ,  et  est 
dé  couleur  rohgeatre ,  ét  va  à  reçulons  com¬ 
me  l’écrevisse ,  et  tache  toujours  de  gagner  la 
mangeoire  des  chevaux ,  et  quelquefois  le  cheval 
le  mange ,  et  se  connaît  par  le  signe  ;  le  cheval 
après  avoir'  mangé  l’escargot  aura  le  membre  tou- 
jaurs  roide  et  tendu |  comme  s'il  voulait  chanter. 

Remède.  Prenez  poivre  long ,  nyrelhre ,  sta vi¬ 
sage  de  chacune  une -  once ,  et.  le  tout  mis  eu. 
poudre ,  mêlez  le  avec  la  tierce  partie  d’une  piûte 
de  vin  vermeil ,  et  le  faites»  boire  au  cheval, 

CHAPITRE  LXXXVI. 

Du  cheval  gui  a  tncgigê  P  araignée. 

ttN  cheval  .qui  a  mangé  l’araignée  est  en  da 

•'."U  \de.iaqvt,  :  s’iîVCesVs'ecourii^  les  signes  s*nt 
que  toht  ..en  Un  moment  "vous  Ver1’02  ^es  ans  du  ■ 
cheval  enfler  jusqu’aux  yeux.  ^ 

Remède.  Il  faut  promptement  saigner  le  cheval 
du  palais,  mêler  le  sang  avëc  tinaigre^et Adu  spl  ; 
d’icelui  en  foire  une- charge,. puis  couvrir  le  cheval, 
et  pour  breuvage,  vous  prendrez  deux  onces  de 
ibitfoddatf  que  avec  un  peu  de.  ho»  via, 
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de  canard  ,  Vin  vermeil  et  huile  de  rhue.  avec  le 
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jaune  de  trois  oeufs  }  puis  ;un  peu  tiède,  le  fere». 
prendre  au  cheval  avec  la  seringue,  et  lui  graisserez 
le  Ventre  et  le  nombril  r.  d’huile  lauriü.  un  peu 
tiède ,  par  trois  ou  quatre  Ajoura  :  et  si  le  cheval 
est1  dégoûté  ,  vous  prendrez  douze  grains  de  poivr^..' 
un  peu  de  gingembre  t  mettez  le  tout  en  poudré  y 
et  mêlez 'avec  un  pot  de  vin  rouge,  et  le  faites 
boire  au  cheval,  et  si  par  ce  remède  le  flux  ne 
cesse  pas,  ce  sera  mauvais  signe)  et  lui  ferez  des* 
pilules  comme  s’ensuit  :  Prenez  deuxoncesde 
sang  de  dragon,  rhue  en  larmes ,  et,  en  faites  pou¬ 
dre  4e  laquelle  prendrez  avec  du  corignaç  ,  et  eu? \ 
ferez  trois  piltüeà,  et  les  poudrez  de  fleur  d’amidon» 
puis  le  ferez  avaler  au  cheval  lé  matin ,  et  qu’il 
ne  mange  ni  ne  boive  de  trois  héuresfaprès. 

C  H  A  P  I T  R  Ë  LXXXVm.  •  * 
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Pour  secourir  le  cheval  eu  ses  afflicttons  et 
même  pour  le  cerveau  troublé ,  et  mM  de 


T  A  trop  grande  quantité  de  sang  étant  dans  le# 
veines  du  cheval,  ou. bien  pour,  l’indigestion 
des  alimens  reçus  par  l’estdmac  et  le  foye,  non 
Confits ,  ni  bien  cuits  ,  qui  est  cause  de  la  cor¬ 
ruption  du  . sang  qui’  est  -envoyé  par  tout ;le  corps, 
et  principalement  aux  parties  nobles  ^  la  tète  en 
reçoit  grande  abondance ,  et  les  sens  naturels  qui 
sont  en  la  tête  ,  sont  par  tel  sang  corrompu  et 
altéré  ,  *  et  communiquant  plusieurs  maux  aux 
membres  et  aux  nerfs ,  qui,  est  la  cause  de  plu¬ 
sieurs  maladies ,  et  même  par  cette  grande  ré- 
plétion  de  sang ,  le  cerveau  est  tellement  troublé  > 
qiie  le  cheval.  quelquefois  marche  de  travers ,  et 
«ans  mesure }  choppant ,  et  étant  tout  tremblant^ 


^  Remède.  Il  faut  saigner  le  ehèvaj  du  coït ,  ci 
mêlerez  le  sang  avec  vinaigre  et  liuile  d’olive , 
puis  après  le  ferez  bouilbr ,  et  de  ce,  étant  lia 
peu  tiède,  faut  bien  bassinet  tout  le  reste  du 
cheval  ij  puis  lui  couvrir  la  tête  d'un  drapeau  non  - 
trop  pesant  ;  faut  que  le  cheval  boive  pèu,  et 
qu’il  île  mange  point  d’avoine  pour,  quelque  temps, 
et  lui  ferez  des  parfums  avec  des  feuilles  de  mafi- 
jolaine  et  de  souci,  que  ferez  uix  peu  sécher  et 
mettre  en  poudre  qui  ne  soit  pas  trop  meuue, 
et  mettrez  avec  un  peu  de  son  de  froment  nou-r 
Tellement  tiré,  et  une  demi-once  de  mastic- rouge 
en  poudre  ,  le  tout  bien  incorpore ,  que  ferez  re¬ 
cevoir  le  matin  au  cheval,  une' heure  avant  que  de 
l’abreuver ,  et  ap»  ès  lui  mettrez  dans  les  nazeaux 
des  plumes  engraissées  de  beurre  frais ,  avec  poudre 
d’ellébore  blanc  ,  et  continuez  cinq  ou  six  jours» 

0  H  A  P  I  T  R  E  LXXXIX. 

Onguent  quand  on  doute  que  la  balle  ofc. 
autre  chose  soit  empoisonnés.  ■ s 

CI  la  plaie  est  empoisonnée ,  vous  le  çonnoîtrèz 
^  à  ceci  :  le  cheval  sera  dégoûté triste  pespht;, 
et  tous  les  remèdes  accoutumés  seront  inutiles  , 
la  plaie, paroîtra  violette,  enfin  tirant  sur  le  noir  ÿ 
quand  appercevrez  ces  choses,  faites, boire  au  che- 
val  avec  la  corne  -trois  onces  de  mithridate  ou 
thériaque ,  avec  un  pot  de  vin,  puis  faites  onguent 
de  ce  qui  s’ensuit  :  ,  .  v  .  » 

Unguentum  macedonium deur  onces  olei  myi'tha 
et  térébenthine  -deux  onces,  butini  recentis  à  onze 
onces,  olei  antimoriii  trois  onces  j;  faite*  ongneiifrÿ 
duquel  médicament erez  tous,  tes  jours  Jk  plaid  ., 
jusqu’à  ce  qu’elle  n'enfle  plus. 


«'•  w-a 


T^Aut  donner  on  clystèrè  aû  cheval,  de  ce  gnv  f . 
X-  été  dit,  au  chapitre  des  ventrées ,  ôù  11  y  entre 
de  la  casse  ;  puis  saigner  le  che\  al  du  plat  des 
cuisses  ou  dès  lianes  :  le  jour  suivant  lui  donner 
un  breuvage  de  ce  qin  ÿënsurt  :  Prenez  dqmF-livre- 
de  miel :M et  de  bonne  huile  «jfolivé ,  et  uîtti  livre 
-éTaloes  sûcotin ,  le  tout  bien  remué  et  mêlé/  ein- 

vin  llaim^qufi 
et  qu’il  nu 
-*-T,  et.  Tà~ 
ianche ,  et  le  faut  tenir 


d'aîoës  sueotin  r 

setnbïe  ,  et  le  mettez  dans  un  pot  dé_ 
rferéz  boire  au  cheval  de  bon  matin.  w 
.mange  dé  deux  heures  après  ladite  prise 
breuverez  d’eau  tiède  et  bJ 
êm  repos ,,  et  lé^bîén  traiter 

■;  c  H  API  Tl  E  xci. 

Des  f  usées  ou  épmelles. 

t^üsées  ou  cpinelles  ébnt  au-dessus  du  genott\, 
.4-  quelquefois  au-dedans ,  et  quelquefois  au— 
dehors  de  la  jambe-:;  ccht  ifaitjpwn.de  ^douleur ^ux 
clievaux  et  leur  fait  tétiir  la  fambe  roidc  ?  et  est 
liée  ou  chevillée  avec  I®  genou  5  çehv  serré  si  fort 
la  joiiidure  ,  que  le  cbevalest  contraint  d.e,  boiter  j 
et  -souvent  dé  broncher.  ’  provient  quelquefois 
dé  quelque  coup ,  qui  lui  amène  douleur  %  .  fit 
Jtant  méprise^  s’endurçiti 'et  s’y  fait  un  calus  qar 
comme  l’os ,  lequel  Va  toujours  en  augmentant  T 
jusqu’à  ce  qtï'il  soit  formé  avec  quelques  jointures. 
Qjuehpiefois  aussi  est  engendré  dTinmepr  n-îeuse  f 
comblé' aux  chevaux  de  Flandre  et  d  Allemagne  y 
qui:  ont  les  jfAnbes  grosses  dé  chtn'nure.  ^ 

-  JieiUède.  Jji  continent  que  verrez  <pielqu;enClÛrfi 
près  du  genou  et  jarret .  si  .en  Éjj  maniant  <, ?  le  che^ 
val  redoute  et  ^attriste  5,  c’est  signe  que  le  mal  est 
•  ■.  w,c  \  s. .< **  •  .  ■  .  •  ■  !  •  .  ?.  :  :>  ;  ;  m  - 


tetëœtsmWËKh 


ïnâT  ■  Te  Marecnairexpert.  \  v  % 

encore  récents  alors  fçrez  cataplasme  de  poix  blan¬ 
che*  qu’appelerons  benjoin ,  deux  onces,  et  de 
storâx!  liquide  demi-once,  avec  une  pinte  de 
naicre:  et  le  tout  ferez  fondre  dans  un  pqt  de  terre, 
â  petit  feu,  puis  vous  le  metteur  aussi  cWud  que 
le  cheval  le  pourra  «endurer  sUr  le  mal,  sans  le 
remuer  de  cinq  jours,  lesquels  passés ,  .  tous  y 
mettrez  un  autre  emplâtre,  tel  que  le  precedent  :  si 
le  mal  est  récent,  le  cheval  sera  guen  au  troisième 
emplâtre;  mais  sïl  est  TÎeux  ,  il  ne  guérira  pour 

f  i  •  ^  K-  via  nÜfiCPtlt  PlUS 


d’un  œuf,  ou  le  gros  d’uné  petite  noix  défisse 
de  porc,  et  ferez  le  tout  fondre  a  petit  feu,  tant 

chaud  que  le  cheval  pourra  endurer,  de  la  bourre 

de  drap  par-dessus ,  et  Je  laisserez  en  cet  état  deux 
jours:  et  iceux  passés,  prendrez  cire  neuve  trois, 
onces ,  suif  de  cerf  ou  de  veau  trois  onces  ^  téré¬ 
benthine  et  miel  de  chacun  trois^onces;  laites  le 
tout  fondre  à  petit  feu  ,  i  puis  y  ajouterez  aix  onces 
d’huile  d’olive,  et  le  remettez  sur  le  feu ,  _et  Je 
remuerez  avec  une  spatule ,  jusqu’à  ce  <jue.l  huile 
soit  bien  incorporé,  et  de  ce  laites  engraisser  Tén-  , 
flure  ,  et  continuerez  jusqu’à  ce  qu  il  soit  ç\en  , 

«t  le  faut  garder  de  travailler,  ni  mener  en  la  boue  , 
que  les  plaies  et  les  coutures  ne  soient  entièrement  : 
guéries.  ■  r  •  r  "" .  ' /  ■■  ">'<%,  . 

CHAPITRE  XCII. 


'  Des  atteintes  aux  ijeïfs  des  jambes» 

LEs  atteintes  aux  nerfs  viennent  de  ce  qde  quel¬ 
quefois  le  cheval  se  donne  de  ld  pince  du  pied 
de  derrière  sur  la  jartibe  de  devant,  de  sorte  quu 
•n  demeure  quelquefois  boiteux ,  étant  méprise*, v 
Remède,  Incontinent  que  verrerie  cheval  sert 


"  ^  T  'Lé  Mürfrhal  eæpeft.  -  j  ij» 

tienne  telle  atteinte,!  vous  prendrez  promptement 
un  coq  *if,  que  fendiez  par  lemthenrf^P^ 
diaud ,  mettez  avec  toutes  ses  tripes  sur  1  atteinte, , 
et  là  landerez  si  bien  ,  qtf il  ne  tombe  de  vingt-  4 
quatre  heures  :  icelles  passées ,  veut  laverez  et  en-  . 

l  aisserez  Tè  nerf  d’althéa  ,  et  si  l’attemte  est  faite 
depuis  huit  ou  dix  jours,  le  poib,  puis  avec  | 

la  pointe  du  rasoir ,  découpe^  legerement  la  peau,  1 
puis  ferez  le  câtapîasrae  avec  lin  en  poudre,  téré¬ 
benthine  et  miel  par  égale  portion ,  que  vaelérèt 
avec  vin  '  blanc  i  faites  le  Tout  bouillir  ensemble  , 
tant  qu'il  soit  épais  comme  une  charge,  puis  tant 
chaud  que,  le  cheval  le  pourra  souffrir,  l’applique-  J 
fez  avec  des  étoupes  sur/  le  mol  tous  Ips  jours^  A 
jusqu’à  ce  que  ,1e  cheval '  soit  guéri.  T 

-  chapitre  xaa.  WfM 

Dit  cheval  qui  a  le  talon  lias  et  le  pied 

coftvble*  ;  . 

T.  TF  chevahqui  à  le  pied  comble  «  s’il  a  été  ferré 
L)  d’un  fer  voûté ,  U  le  faut  déferrer  ,  et  lui 
ouvrir  fort  les  talons  àvec  le  battoir  ,  pms  apy*» 
le  réferrèr  d’un  fer  piaf,  que  ferez  attacher  avec 
quatre  clous  ,  puis  le  laissez  en  repos  environ  trois 
semaines ,  et  an  bout  dudit  temps  ,  defenez-le  , 
vous  trouverez  que  la  sdlç  sera  toute  poume  et 
cassée,  que  ferez  enlever  avec  le  boptoir  ,  puis 
vous  prendrez  poix-résine  et  cire  neuve  ,  les  fon¬ 
dez  ensemble  puis  tout'  chaud ,  avec  penne 
d’une  plume  ;  en  couvrirez  la  sole,  et  lui  remettiez 
un  fer  encore  plus  plat;  ahn  quil,  puisse  achever 
de  casser  la  sole ,  et  lè  laisserez  ainsi  deux  jours, 
puis  le  déferrez  et  laverez  la  sole  causée  ,  et  y 
mettez  encore  de  la  cire  et  no^x-yesine  comme 
dessus  j  puis  fcrretezMle  4er  a_p*at ,  ;qu  il  estreignc, 


tout  le  reste  de  la  sole,  et  le  laisserez  ainsi  quinze 
jours  du  plu&;  afin  (jue  ks  tnloos  croissent  ^  lcd 
graissant  deux  fois  la  semaine  pour  le  moins  4u4it- 
onguent  0  comme  dessus.  ^ 

CHAPITRE  XC1V. 

*  •  ‘  '•  '  •  r-  j  :  V_S  ^  V 

Dé  t&s  de  grdisse  et  de  ta  différence 

LA  contorsion  des  nerfs  se  fait  quand  le  cheval 
est  dans  un  bourbier  profond  et  étroit ,  dont 
quelquefois  une  des  jambes  se  trouvant  plus  com¬ 
pressée  que  l’autre ,  le  cheval  tirant  de  toute  sa 
force ,  s’entort  la  jointure,  et  demeure  boiteux.  _ 
Remède.  Quand  recbnnoitrez  l’entorse ,  si  crajr 
«nez  qu’il  y  ait  quelque  chose  de  démis  *-  mettez 
le  cheval  hors  de  la  ville,  et  si  vous  trouvez  un 
petit  et  jeune  arbre  d’aubépine,  attacbëz-le  avec 
une  corde  an.  paturon  dé  la  jambe  malade  ,  et  le 
faire  arracher  au  cheval;  et  par  cet  elfort ,  la  chose 
_  .  •  il  U  /1a  Unn  IiAii^  CP  rpmpltm  au  n  attire!  • 


et  lereuuuiiiiuc  ^  «utau*/  uv,  -  —  ~  i  ^  ,  r 

faites  le  tout  bouillir  ensemble  avec  du  bon  vm  , 
jusqu’à  ce  qu'il  soit  épais  comme' une  charge  r  que 
mettrez  sur  des  étoupes  ;  puis  bien  cliapdcmeat  en 
Æouvrirez^tqute  la  jointure ,  et  la  ^batrderez  tres- 
bien  :  laisserez  aussi  le  cheval  deux  jours  re— 
mettez  un  autre  semblable  appareil;,  et  conturuê- 
rez  jusqu’au  quatrième  appareil  ,  et  Dieu  aidant , 
il  guérira.  .  ,  -  i  ;  .  J 

chapitre  xcv. 

Pour  lé  nerf  - d'un  chevM  piqué  d'un  épipé- 

QUand  la  jambe  ou  le  aërf  aura  ele  piqué-  d  une 
épine,  faut  tondre  le  poil r  et  mettre  sur  ta 
\-  .  f  piqûre 
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'Jj0ppé.  r&hgtîes  inartjues:  pour  connaître 
%  les  chevaux  r  4eurZ':dge  'pleurs  qualit&é , 
*K  hoTibnës  .  ou  mawfàisès  .r  &tiï'Vànt  ce  ïjù’en 
¥  a  êcïit  un  dçs  preiHiérs  écuy  ers  dé  ce 


ÏJOac  iage  des^jphe^ux  ,  presque  de  tomes 

KAfoc  mil  riViifr  TTiOnit  la  Côrnc  du  plGU. 

se  coxmQl- 

ré  par  les  enseiguèmens  présentement  déclares.  -V 

r\  ,  .  r.  ..  .1  •»V'l  1  *ct  r\ri  trente  mois  *  il 


-Quand  \p  chevaQwent  à  son  quatrièwfe  7»n  ^  » 
iet  d  'encore  autant  <îo  dents  qu  il  en  a  déjà  perdues, 
e  tjuélles  étaient  proches  dtî  celles  qu’il  a^oit  ^r^- 
iv'remént  perdes:  et^lprs  le?  dedts  fiaachéKères 

Wir  meuceroit  à  lui  yenir.  , 

■  rv*»*-  .  ?  t  .  >'  < 


-  müa  s  ■  aBsa^a 


materna  expert. 
rStefelBtoP uît  titèvfil  vie&ta  sa  cinquième  anpée} 
il  jtslte  encore  deux,  de^ts  qüîon  appelle  dents  ca¬ 
nines'  ,  les(|ùeîles.- reviêunent  ep  la  sixiênie  anné^.;'' 

Et  en  la  septième ,  toutes, les  débits  susdites  soiit 
revenues  én  leur  juste  grandeur.  / 

V  t&M  1  '' _ -i  j  _  ''  c  ■'■.?'.* 


eu  seront  «e  ieurft>oucne  ,•  ,©u  Pieu  qqjjts 
sourcil*  gris  ou  blancs  ,  et  aussi  de  grosse*  fossés 
auprès des  souPcjls ,  ce  qui  leur  advient ||p  sixième 

an  delë^â^i-:p^n^ron.  3  .  '  v i,  ' . ■  ..."  '  d  ^  ^ 

Queîle  e^t  rexcellel4c7'  d’un  elreval  ?  Mar-Varotl 
• .  n‘a  pprouvë  un  cheval  -ipi*  a  ià  tète  èpurte7  lès  na— 
ri  nés  étroites?,  ni  les  6réÜI^  codcliées ,  mais  bien, 

-  (Éselui  qui  a  le  i^cî^-;yOTM*.is' et  b  iéà 
garni  dfe  poil ,  «pendant  du  ©6té  dmil^  quiest 


ieelui  ^çbèvab  avant  la  poitrîlselargè  et  éhamnè.»  1 je* 
lés  épaules  larges ,  le  ventre  médidéte  7  la  tablé 
?  s’inclinaut  en  bas  de  lepipo  du  dos  ^  vulgairement 
,  l'échine  connue  éfent  donble ,  la  queue  bien  ^r- 
»  nié  de  poil ,  les  jambes  droites  et  égales,  tes  je-* 
noux  ronds  et  courts  p  -la  corne  pu- pied  rofldE  et 
duré ,  le.  corps  plein  deJ  muscles  et  de  veides  Y’ 
desquels  museles jspjent  buSt  aj^ùirèhs.  ; 

^  surplus  ^  ^ 'convient  de ':àà\<frr  •>|tt^U«--çbéVjidr 
a^ordinairement  quarante  dents ,  et  que  lés  jumens 
en  oui  moins  de  quarante;  "  ' 

Et  faut  savoir  semblablement  que  les  ehevaui 
(^;i®piBûsâlnlde;:  tpllFanté  'dents,  né  -sont  pas  si  * 
£  bbasOj»^  quarante.  .  ï'y-  ' •'  \ ;v?-'  4... 

I)avaBfagë-,  îta}adién  dit  qu’on  donnait  le‘bon 
1  naturel  d’un  cheval  jeune, .  ‘qtràud  il*  éÿt.'  gajïlariî^ 
yct  assuré',  ■  ne  -^sVÔW'^i^ii^pôiî^puiir'  VftÔ  oü  otiïf  f 
quelque  chose  qu’il  ti’ar  pas  appris  d?ont#  ou,  de 
>Vi»r,  jSril  court  gaieiijÿùi  avee,*'iégt-esse  devau.i  lé 

■  Ma 


mtïit&Hhii 


^  ^  J  V  _  —  •■ î? 

troupe  des  autres*  et  s'il  devance  a  la  covcttt  Êm 

..  *•  :  ,v.  *  ,  *>kV"  fgtteL  "  '  v'’  ■-  .  -  :  ••''• 


compagnons  à  lui  égatfx.  _  *  - 

S’il  saute  sans  peur  par-dessus  un  fossé  4  s’il 
passe  hardiment  une  rivière  ou  pont.  JC»  forme 


passe  hardiment  une  rlyiere  oju  pont.  La  forme  • 
Ou  figure  d’un  <dieya|  est  très-bonne  ,  quand  il  a  fa 
tête  petite ,  les  yeux  ‘noirs  ,  les  nazeaux  ouverts, 
lies  oreilles  èôprte^V  lë  corps  souple ,  grès  et  k>og.j 
lés-  épaules  grandes  '  et  droites  et  les  côtés  ;  pleins 
le  ventre  étroit ,  les  testicules  ou  génitoir**  petits 
éfc  égaux,  la  queue  longue  et  crépue,  les  jambe* 
hautes,  droites  et  souples  ^  les  jointures  rondes  et 
enurtes  ne  se  retirant  ptant  par  le,  dedans  de  la 
jambe ,  et  les,  fesses  ample%  pleines  et^  rendes  , 
les  cuisses  potelées  «  les  cowes  des  pieds  dures  et 


les  caisses  potelées  ,  les  copies  des  pieds  dures  et 
eoncaves  en  rondeur  ,  au-dessu6  desquelles  il  y 
ait  upe  couronne  médiocre.  J1  convient  aussi  que 
.  tout  son  corps  composé  soit-  grand ,  haut  et  droit, 
et  qu’il  se  montre  agile,  de  lorçg  comme  tout  rond, 
autant  que  Sa.  figure  le  permet.  Finalement,  j’ai 
bien  voulu  ajouter  aux  qualités  ci-devant  déclarées, 
douze  antres  qualités-que  fai  trouvées  en  nnplâi-  ' 
sanjt  livre  où  d  est  écrit  qu?un  bon  cheval  doit  res¬ 
sembler  en  trois  qualités,  à-  un  cerf,  à  unboenf,  rjj 
a  5  un  renard  et  à  une  femmê,  car  il  doit  avoir1 
jambes  et  tête  de  cerf ,  jointdres ,  boyaux  et  yeux 
de  bœuf,  oreilles,  queue  et  garrot  de  renard) 
finalement  il  doit  avo«r  belle  poitrine ,  léger  cor¬ 
sage  et  être  doux  au  ynontoir ,  lesquelles  qualités 
doivent  être  en  un  bon  cheval.-  r.  ,>v-. 

Quant  à /la  couleur  du  poil  des  chevaux  ,  il  eop— 
vient  en  eonnoître  la  différence  suivant  ce  qrâ  js'ed* 
suit ,  afin  de  mieux  remarquer  la  bonté  d’iceux.  4  } 
Lebay  obscur  de  couleur  châtaigne.  . 

Le  grisou  pommelé,  -  :  :  /'•;  iS-  •<’' 

T  «  .1  ^  m+ ^  LL*  —  _ Î-L  .  A.Xr.  « 


Le  gris  obscur,  tirant  sur  le  noir.  ; 

Le  crin  comme  têtes  de  maures  ;  c’est  à  Savoir 
qui  a  iainau  obscur,  t^mpfttrc  que  Igs  chevau* 


te  M^èchal  expert*  ^  r8ï- 
tpi nt  tel  poil  ,  sont  meilleurs  et  4e  plus  gentillf 
manière.  "  ‘  \^<rp 

Ainsi,  les  autres  dont  la  couleur,  dû  pdil  àpprof- 
ches  pli»  les  susdites ,  sont  meilleurs  que  ceux 
qui  Font  plus  différente. 

De  quelles  veines  pn'doit  saigner  le  cb&*~ 
val  pour  le  •  préserver  ou  guérir  fie phv* 
>:  sieurs  de  ses  maladies ,  marquées  en  la 
figure  d-devânt*  |  ^  ^ 

DE  la -  vei  ne  du  sommet  de  là  tête  contre  les 
assoupissemens  ,  létargies  f?  et  difficultés  de 
l’ouïe ,  ellè  appaise  la  douleurdes  yeux  en  dives* 
tissant  tes  cours  des  humeurs. 

a.  Da  là  veiné  qui  est  de  quatre  doigts  au-* 
dessous  des  deux  grands  coins  des,  yeux.^  laquelle 
tes  maréchaux  français  appellent  le-  larmier  r  pour 
décharger  les  yeux  des  humeurs  qui  sont  tombées' 

4  dessus.  .  -  f  ■  ?%&)■  é'r\  - 

3.  Bu  cartillage  qui  sépare  leS  nazeaux  v  duquel 
on  tire  du  sang  en  If  perçant  de  .part  en  pari  , 
avec  une  lancette  fort  déliée,  pour  divertir  le£ 

■  humeurs  qui  causent  les  avives.  .  ;4  •  "  : 

4»  Be  la  pointe  du  nez  pour  les  maladies  dHéelui, 
ayant  auparavant  purgé  universellement  la  partie, 
éloignée  V  et  sert  aussi-  merveilleusement  quand  lu 
vue  est  trouble.  '  1  v  .  ^ 

5»  De  la  veîiié  du  troisième  ciîlon  du  palais  , 
au  milieu  des  deux  pénultièmes  dents  de  devant, 
pour  guérir  lé  làrapas,  la  palatine,  les  échaufïurei 
de  ta'  bouche  ,  pour  recouvrer  l’appétit  perdu,  et 
j^^évalement  pour  tous  les  maux  de  la'tète.  Et 
combien  qfi^aux  chevàtix  châtrés  et  aux  poulains, 
l’on  ne  doive  jamais  tirer  du  sang ,  sans  une  très»- 
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grande  et  urgente  nécessité ,  nçamno: 
tirer  utilement  de  cette  veiné  dii  p? 
chérger.U  tête  etyks  veto,  v 
6.  De  la  veine  de  dessous  la .  laég 


6.  De  la  veine  de 
les ,  mâtüx  de\  la  bouche ,  de  la  gorge  ,  pour  des 
avives ,  et  principalement  pour  la  scfcinancie.  Z 
ÿ;  De  la-vêinè  de  la  pa™e  •îùtérïeüre  de  lalèvrp 
basse,  pou?1,  soulager  le  poussif* ou  coutreT^^J 
^  l’éstranguîllôn  9  aux  échauflures  >  dé  la  bqftphe  f 
pour  guérir  les  pustules  et  corpus  qui  yienô^Ut  SUT 
celte  lèvoe.  '  J '[  r ' 

■8  Da  la  veine  du  côté  droit  Ou  flU'  gauche  du  poi¬ 
trail,  qui  est  située  à  Fendroit  où  l’epaule  se  Joint 
avec  le  sous-bras  y .  et  où  $e  fait  uùpli  quand  l’épaule 
se'  relire ,  appelée  par  lés  niaréçnaux  italiens  in— 
contri ,  et  par  lés  français  y  les  air$  4e-  devant ^ 
contre  les  maux  du  pplmonique  ,  du  cœur,  et  des 
antres  parties  voisines  ,  tani  intérieurs  qu’exterietos. 

Desquelles  deux  veines  Ç au^si  bie.toqve  de  celles 
qui  sout  en  dedans  des  déu*  cuisses ,  les  matéchjfcix 
tiJupt*'  dù  Sang  pour  guérir  de'  la  fourbure 
nouvelle  T  .puis  font?  des  Ligatures  fprt  étroites  aUr 
dessus  des  genoux,  pour  empêcher  que  les  hq- 
jneurs  ne  descendent  sur  les  jambes  et  sur  les  pieds^ 
mais  ils  se  trompent ,  car  ils  les  attirent' plutôt qu'ils 
ne  les  divertissent.  JLe  plus  sûr  remède  pourguérir 
la  faftrbure  nouvelle,  et  que  j’ai  plusieurs  fois  ex¬ 
périmenté  ,  est  décrit  dans-Je -livre  de  la  gloirp  du 
cheval ,  feuillet ,  a33  sous  les  noms  de  Pierre  An¬ 
drea,  et  de  jLugi  V ento  ,  raaréehato  expérimentes, 
q.  De  la  veine  du  dedans  du  .sous— bras  droit  ou 

fauche ,  pour  .diminuée  les  fluxions  qui  se  fpUt  ànc 

?s  genoux,  ï  .  \  .  . 

.  10.  De  la  ^eiue  du  jcêjté^du  dedans  de  la  janme 
droite  ou  gauche ,  au-dessfius  du  genpu ,  pour 
Avertir  desceutes  d’humeurs  de-dessoùs<  le^  joi»^ 
tiffes  dcs  paturons,  et  pour  évacuer  et  déïtyér  «i 
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huçrejors  arrêtées  sur  le  genou,  et  péU£  la  gàéraoa 

des  fusées  et  surots.  ,  v  ,  ,  , , 

1 1 .  Da  jjgb  veine-  qui  est  du  côte  dé  deda«s>de 
chacun  paturon  tie  deyan^  ^  jx>ur  adder  à  la  gnéinsoii 
des  ma&  de  pieds.  -a  ^ 


des'  marix  de  pieds, 
i  i  2.  De  la  veine  de  la 

'•■'if  Z7  -<%  v  '  „ -i  — 


le  Fun  ou  dé'  Fédtco 


pied  de  devant,*  pour  ;  ‘évacuer  les  humeurs  «e-5 
meurées  entre  k  sole  et  le"  vif  du  pied  par  four- 
bure  tm  soubatura.  A  ,  , 

i3.  De  la  veine  qui  est  dû  côte  rdfe  déhoré  de 
chacun  ‘des  patürons  de  devant^  .  pour  aider,  a  1« 
euéçisomde&tftaux  de  pieds.  1'  - 

m  De  la  Verne  du  flanc  droü;ouf  gauche,  ppujr 

divertit  les  I  H®*1*  { 

faciliter  k  guérison  du  poussif,  des  avives  éf  des 
humenrs  qui  viennent  4§g  1«  ventre.  _  ■  •  , 


i5.Dela  veinequiesfducôté 

run  ou  dé  Fautre,  se  peuvent  aussi  bien;  soulager 
par  icelles- que  de  Tautre  patüron  de  deriière,  po^C  ÿ 
de  pieds.  ' ;V-:'  |^gjÉ 
*(,.  De .  m  -veine  de  la  pincé  du  pied  droit  ou 
>gâüche  de  derrière.,  pour,  évacuer,  des  hutaejits 
demeurées  entre  ra  sole  et  levvif  du  pied ,  P^ 
foiirbure'OU  soubature.  __  ,  t  j  j  4- 

ij.  De  k  veiné  qui  est  .du  ç.Ôtç  àé  .dedans  do 
Fuit  ou  de  l’autre  paturon  de  derrière ,  pour  ta 

curé  des  maux  des  pieds.  *  f  ,, 

tS.  De  la  veine  qui  est  du  çôte  flu  dedans  de 
chacune  des  deux  jambes  de  derrière  au-dessous  du 
i  arrêt  ,  pour  empêches  de  raugmentatipn ,  pes 
grappes ,  des  artères  ,  mules  traversiues,  *ye£si— 

i  ^  1 9!  ’D^la  VeLe^uh^t  en  la  pallie  de  deda# 

,  m  ~  x-  J,_.„  Ü3t^.c  «Ua  les  marecha'!0^ 


le  chacune  des  deux .  cuisses ,  q*Jé  1®s  *?areplm^rf 
^Ûçais  app^eut  la  veine  du  plat  de  k  éujasé^ 
eqpeile  ils  àvrêtent  pour  guérir  les  mauç  uertMNMft; 

i«  i*njbe«  ot  te  pied* ,  ce  que  je  usppfojwe,.*» 

■  .  ..  '  f  .  ;  .  .  i  ■ 


cuisses , 


premièrement  il*  n’avcient  tiré  du  sang  de  cetfl 
veine  et  de  celle  de  la  probe  qui  est  au-dessous 
du  jarret  par  jours  interposés  $  et  depuis,  qu’ils 
eussent  par:  ôu  3o  jours  éprouvé  tous  les  autre* 

remèdes  et  que  le  mal  ne  s’amendant  peint  ^  ils  le- 
jugeassent  incurable }  si  l’on  arrêtait  1*  veine,<ïUl 
doit  être  l'extrême  tonède ,  pour  ce  'que  la  jambe 
ferait  par  ce  mqyemprivé#  du  sang  qui  lui  donne 
et  la  mmriture  et  la  chaleur «  sans  doute  elle  de— 
Tiendrait  Ja vec  le  temps,  débile  et  de  peu"  de  force, 
et  lui  pourrait  survenir  courbé  t  sécheresse ,  dé- 
«erne  et  débilité  de  eerfs.  " 

20.  De  la  vefitè  de  le  jointure  de,  la  hanche , 
feutre  la  douleur  de  la  hanche,  et  avec  efficace 
Contre  la  sciatique.  t 

ai.  Des  Veines  qui  sont  dessous  la  queue.  à 
Quatre  doigts  loin  de  son  commençement  au  ïie» 
où  il  n’y  a  poiut  de  poil,  pour  faciliter  la  Cttf* 
du  poussif  ,  de  ceux  qui  oM  croytdsion  de  npw 
et  de  wyx  qui  ont  douleurs  auxjàmbes  ,  appelée* 
mal-seaux  oü  amez.-  _ -W 

a».  De  la  véine  du  dés  ,  contre  la  sole  et  I* 
louleùr  des  jambes.  ,  •  .  /  '  * 

a3.  De  la  veine  qui  est  du  côté  droit  ou  gauche 
du  cou^  pour  l’universelle  corruption  du  corps* 
pour  préserver  le  cheval  de  plusieurs  malades*, 
pour  évacuer  les  humeurs  et  les  divèrtirdes  par¬ 
ties  lointaines  qui  ont -reçu  .quelque  .gçaçd**®»^^ 
et  pour  faciliter  la  cure  des  maladie*  provenant 
d’abondance  ou  de  corruption  de  sang ,  comme 
du  farci»,  et  de  la  gale  et  démangeaison.  ^  ^ 

a4-  Da  la  veine  du  côté  droit  ou  gauche  de* 
[tempes  ,  pour  les  tnai^x  de  la  tète  ^  pour  lu  fièvre^ 
►pour  le  farçia  meotargre,  pour  la  descente  d?ïm- 
meurs  stir  les  yeux  ^  laçieîfe  est  grande  :  |e  seul 
romotlp  mur  lui  boucher  le  passage  cruauu  tti  auras 


la  cure  d£t  pïaicstf  ulcères  pour  Iea , 

maladies  et  plaie»  du  0011  «t  de  U  tète*  «t  jpour 

1m  «viyet.  i  2Éj!  ■  . 

A  ew  *»îgnéf»  d-d«8«*s  décrite*  4<w  Urres  d# 

Cttàcioüe  et  de  Riant,  pour  lesmaladi«*dn  chet«» 

*éik  «mée*. 
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